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« 

.■ . i/ ,^mv tf ^ il trouve fa mère , 

£^j 4:btvenx négligés ^ les yeux 
h'aignéÉ de pleurs ': 

^n^avfzt^ fwuf i r char manu 

^Déefer-'^'-' '' 

/. .int^rjÊimpi.yeàuSy. 
Le tems » cet heureux tems n*ejl 

Oà ma heaulé prévenant Uh 
adreffe^ 

jfvanffûnt^aii parti ^-ies cœurs 
et oient rendus ^ 

On ne voit plus autour de moi les 

Grâces^ . • - , ' \ 

De leurs ddrmferiham embellir' 
mes appas: 

Mon fils ^ pour comble de dis- 
grâces , 



lE JP î T R E 

T^iiferdu^ le dirai^je ^ielas / 

Cette ceinture pricieufe , 

Ecueil des Ubeftis^^ chaîne my^ 
fterieufe^ 



jm f , 



• « 



Dont. jamais un Captif n^a pu fi 
délivrer : 

Pour Ja cbercber^^tm Chl > A 
. .. Pofbos^ à attire, . 

* ' * * 

Dieux & martels en vain^ m^ont 
vue £rreri^ 

t 

Rewoerfons mes, Autels % je n$ 

faurois plus plaire , 

^/ voudrait m* adorer ? 

La Déejfe à 4:es 4notsre4ommen^ 
ce à pleurer y 

Jmour rougit y^ fçUtrantre^i^ 
irajfi% . 

n 



Ë î^ t T R fe. 

fl ^eta p$tlt¥^ fà langui s^m^ 

> - • 

M parle en fi» : S ma mtrel /- 

p * - 
Z)« mefferfaits la criminelle hi^ 

jtotre. 

. . , » .1 
i^^;^j i^;i Pa/^ïV qu'environne J^ 

Sijf^béitèni ù$ P'igrtuï aufeim 

Mes volûpth'*^ 

VEfprit t^Ja )Seauié dijputettt 



' -' k. 



P^»r /wrx, aimables, dons^ ik flei^ 
n'es maim jetiez 

'Sur la PrinceJJe^ à aui tout doit 
fe rendre^ 

efes divins atf faits quel coegr 
fe f eut défendre? 



E' Ç^î I i T! R Et 

J^.e fin, dcUH epiretien qui tNfint 

le pouvoir ? ^ 
^i h yoit^ ^, efi conf^tt^ de Ib^ 



VOtfy 



tendrei 
Cerfmfiéùrd^ nmsjtté 
^ue la viverjeunêffe hérite dé 

San% exdure Ifl^ majefté 

De fis regards tetnfereitt 7a 
fierté y t 

Et de l'Aimer fait p'éndre la le» 

€enju\, 

Cefi 



^"^ 



r * 



E P I T R Ei 

CV/ pwr elle , ajoàte; VA^ 
mouVy 

^^h vatfe fuite, ojt ne "vait {lus^^ 

les Grâces y 
Pris de cette Prmcejfe elks font 

leur féjouri 
Je vous les èntevai pmir marcher 
fur fe s traces y . 

Je fis plus ^ je r av^^ in^ijtbli 
à ^osyewr^ * / 

Je pris , je vous v^lai ce don fi 
précieux \ ,\ ' 

Cette ceinture enehantereffe . 

Les Grâces de leurs mains Vont 

mife 



E P I T R E. 

tnifi à la Princejfe , 
KT ayant ofé me montrer tn cer 

lieux • 
OU règne Taugufiefagejfe-^ 
Mais peut-être qu'un Jour. . ; In^ 

grat , dit la Déejfe , 
Malheureux! tu détruis tan em^ 
pire £s* le mien j 

Pour qui . . . Frémis toi-même ^A^ 
mour , de mon outrage , 

Pour enrichir l'Hymen^ mon en^ 
nemi^ le tien: 

i^ Princejfe enchantée en [on, 

chajîe lieu 9 
• ^/f . Dé- 



E P I T ;R. E. 

I^iUfic tout autre efclavage^ 
Jhioiar fkure à m mcts,gémit^ 

ne refend rit», 
S'mok & fait fitir tUmvtrs. 
il fa ragf. 
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PETITS SOUPERS 

DE L'ESTE' 1699. ' 

PREMIERE PARTIE. 

PfyHtH^Epp's que la Paixaie- 
K rVV cohçilW le Printems avec ' 
vi~^ )n Jes Diànes, elles convîerf- ' 
9i2^%eS nênt des avantages de 
cette faifon fur tocteS.les iucres , Sc ' 
elles fréquenteiitaufTi fouyent tes 
promenades tjiie les Bais enhyver. '' 

Une Campagije 'fur tout j*u di- 
ffente de Paris", pu l'on reMre un ' 
air pur, où feris fe borpër dans un 
jardin , on peut s'éteridrÈ^ dan5 des' 
dehors a^éaHes, '8c où'ôh^btvïiif 
fes ainis depuis' 'le- thAinfefqd'iù' 
loir, l'emporte infitiimeèrfurTem-' 
moite 'dfr faVlilé i MirYfV-bd'onait 
la libértétd»J^WveiurquïihdfonVeut. 

■f/^Partit. A Quatre 



Quatre fanmcs de qualité , mai- 
trcffes dégoûter cette forte d'inno- 
cent plaiur , iirent partie au com- 
mençem^ du mois de Mai dernier, 
d'aller 3ans une maîîon "délicïeiiïè a 
deux lieufis degPms^j pour pafler 
tout le tems qu'eues'' ne s'y ehnui- 
xoieQt pa^BûUL^mpi^ dit Ja.Mar-r .■ 
qiufe d'iuwnKicy 4^i ensuis la Da-*^ 
me Châtelaine , je fuis fûre de m'y 
divertî^içt^t qû&tyr^alimdQ. fleurs, 
des oifeàùxjdes fruits, ou des feuil- 
les. Vqu« Bquflfer'Ja\c^<î%,lwny^it 
Madame de la Fuye , & vous ne 
fongez pas: cpje c^la yq\& ijpencpar-. 
d6^rk4iptiM%^tii^i^.^^ 

dijfjIyjL?jdeiji^M«'4? Hioèflegrtj^us' . 
ai^pr^-.d'ef coïvyç?iii(itic^S;n^ oecXi- 




tef,;bifin-d^Pf^pr^^ IfgggmBîg^g:*-^ 
vpijwyiç \mm^^ lje>m'ei5iivr#feir^:: 



DE L'E 5 T E'. ■ ' '3 

&m l'être ayrç' fcs airàtt , & le ' 

penfe fur cela â pen pr 

vous : quelques homme: 

felle, ne gâteront rien 

fût mon petit fdan d'er ' 

à notre compile ,; . il « 

j'y mets une condition , 

dront air gîte à Paris. ,' 

ditlaComreiïê, ils rcroni 

Ce fera peut-être eûcor» 

prît Mademï>lieUe dé Boiflegât ^jX^ 

médifaoce entame des choies ï'^^^^ 

y a bien moins de prife. Oh! ^^Ê, 

cela, reprit la Comtdfle ,,lai]B^ë, 

fance en iera la d.up^ y ilpu$ fbiiiiïie^ , 

toutes quatre fdçtTagc 

vez bien , interrompit 

la Foye , que la fastS' [ 

guère, quânil on ,1e i ', 

tout , & que la perfoni 

bertine avec des dehO 

tire Jbuvent meilleur p 

ment du Public. Voici un bommea 

dit Madame de Mifaldc , en voyant , 

amverle Comte de Valbene , qui , 

va bien lever vos fcrupuies, &. tout ' 

dé fuite eliç luixonta 4c qupi il ^ 

toit queftion. 

Pourvu c^ae ié ^ois d^ cçue par- 
tie, rètirit-il, je Vais'fi Vous voif 



4 Les petits Soup-ers 

lez j vous prouver par de beaux ar- 
gumens, cju'il faiit bn peu s'afFran- . 
chir des terreurs de la'caloninie , & 
qye quand' on ne fait riea de repré- , 
hçnfibre ^ ' ilTaut peu' fé îbucier 4e la 
r^MéhenÇoq. [• ," ' 

"ijôiîunfe. îT àîch'evoît ,ces mots. Je 
Marqués de Tadilly entra y c'étoit " 
encore un des* hommes pre'deftinés 
aux Soupers de Campagne. A .peine 
fiitf il -ijfitormé du fait j que fon a^ ^ 
nK^iJr pour Maîdemôifelle de Boifle- 
g^t hç lui fit trouver d'autre incon- 
vénient ^ que Tobligation de reve- 
nir les loirs » parce qu'il comptoit 
pour perdu tout le tems qu'il psuToit , 
hors d^auprès de fa belle Maitrefle ; 
inaîf M fallut s'accommoder" à la vo- ; 
lcmi)è^des Daimes. Je fuis bien en ' 
peine de lavoir, dit la ComtefTe , û 
le Comte & le Marquis feront les • 
felils initiés à nos mylleres. Je ne 
fermerai ma porte à perfonne , re- 
prit Madame d'Argeniac , celles <3e 
nous -qui aiment beaucoup le mon- ' 
de , Ytronverbnt leur compte y & , 
cdles.qui font délicates îiir ces 
biTiitsy conviendront que c'eft un 
mcyen de le feûre taire : mais nous 
y "Joindrons encore à Tadilly & à 



D E L*E S T E'. ^ 

Valb*ne>deux hommes dont je crois 
que vous ferez tous contens. Si c*ert 
du Chevalier de la Manfeliere & 
de l'Abbé de Chavagne que vous 
voulez parler , repartit Madame de 
Miralde, raflbrtiment eft ^éorrmlet^ , 
& jamais partie qièirrée ne fut pins 
innocente & phis agréable, ''. ;, 

Oh ! dit alors Madatne de la Fuye, 
qui s^voit démêlé quelques regards 
de Valbene fur la Comteffe , je ne 
difpiite pas Tinnocence > mais les 
fentîmejls du ccÉur ne feront pas 
abfolùment exclus. Mon Dieu! 113- 
terroimpit la Marquife > talfez-vow5, 
on diroit que vous n'en parlez que 
par envie , fongépns au jour de no- 
tre départ, 8c îi vous m'en croyel, 
allons aux Thuiileries ^itour trouver 
les hommes qui nous manquent*, 
nn tour vers le bafSn nous en ren- 
dra raifon. . ^ 

Mademoïfeile de Boi (légat fe ré- 
cria fur la nombreuse troupe qui al- 
Ipit. fondre aux ThuiJleries ; 'je nie 
haïs rien tant, ajouta-t'elle, que ^e 
marcher quatre femmes de front;, 
on fe fait regarder dé tout le mon- 
de ; il ne faut que laifler promener 
le Marqois & le Comte avec nour, 
. ' A3 ^« 




JS Lés PExxrs Souper s 

on, en fera demain de. belles hiftpî- 

xifs: Xa CoiÀtëflè^dpnt: refprit étoit 

libre & erijpïïë , railla pn peu Ma- 

demoifelle de BbiTI'egat fur fa délt- 

<âtefle;mais enfin on œndut qu'el- 

^ !;ç avoît raifon ; la* jSlaxquifç la jprit 

' (m^ ^n woflc y^ M Cotti^fle fy 

' métx 'mm^\M la^FuyQ daijs 

le,fiep%& les deux nommes enfem- 

Me partirpqt les premiers* . , 

'; XVdktaritè' beauté dé Mademo;- 

:reireaèfe)iflegattMi';attirâtou$ tes 

:o^fiïs,:aës -^ràe^'/ut r^ut TMlle- 

^ rîes,j^ pHe^iéiùr fit qp Kclieil civil & 

'leriëuiç;', qui éloigna* l^és -plus grof- 

'lîèrs, &;qùf arrêta les plus délicats; 

; mais, ce qui fuf dé fingul^er ^ c'eft 

2' lié'.tou^ reyipxept aupfès 4e -ia 
omtêfle* de Mirâldé ;^ $^q quse 
"chacun trouve ^ foth* cçmpte aiiprè*s 
Idrtine jolie femme qui a de refprit, 
delà polît elfe , 8c de la joye dans 
l'humeur ; elle avou€ ppurtant que 
fujetté à l'ennui comme une autres, 
" cll^ n'a, qu'une certaine çaefuxei ; de 
;b'rilla^t pour. les importuns*;,, qui s'^- 
'teînt.cA peu de moméhs f que ces 
'iholTîèns (b^t conûicrés à l'ampur 
.propre,^ qui veutattirer à lui tous 
ijpl tyflraçes v 91^'^nfiiitç elle tombe 



què&=liÀ§^¥^3niift^iX4àvâdfttnià tôà- 
' ver&fiéttîUÎ^ àlifc«t'=5gt* f«rt agr^- 

fion quelle Colrit* aWîT poîii'elle, 
(font la ftiitjè ftè tofcè'toir^pâ» toul^k- 

'Pië^ qtiiîa^^e9t?'fi:'1bieti-fts'imàii5 : 
rfiiifi tototftkn» tbutrlocoKjy dans ame 
^dés ttnéèlidV^ftraT^fet'y 6ftè f^rfit 
^tfv6lf-qîfelqfte>ûiofe' <le forl^r6cret 
àdire à Madâàe dé la Ftiyêy & a- 
^èfr ^*v6ir idërooiîPj&îJtec«aWë' fui- 









s Lis p,«TiT? SpTJPBRs 

i;»^»^.» fliieiqu-iiiio'y. eût point 4e 
. dair de Lua^ : Â qui tient-il > dit 
..Madame d*Aj?genikc,que nous n*al- 
Jidos faiz:e ,i>ne leoetition de nos 
/petit* foapirs ,' puîique noos voUà 
laaCmhiés fi à prc^ ^ - Toute la 
. Çompagnij^ :9l)p^u4it à la propor- 
tion , la Marquife pm feole^nespt 
. ip'pn pj^Tât chez elle» pour iaire met- 
.âre fis^'cheyau)!: à un grand carofle 
-de campagne pour les quatre Dames, 
-pendant quoi .-un des hommes^ en eo- 
; vejrr^ftt Mr^lmts^t fÇm &m* < • 
:: Oa partit auffitot pour ie rendre 
, chez- M^dgme . d*Argenfac , où on 
-ne; relU .qiîe . le; tems qu'il falioit .à 
.atteler les. chevaux; oniremoptaen 
-carQ(^,laMarquîiè dii «qu'elle moi|- 
tjojlrde.foif , &:fitpaflfer parçhetz 
.tejip-Çévfej.oaijy^but des eaux^jc^ 
y prit ëess glaces j-, enfuite cpnaq^ 
MpA^m^ d'A-iîgftufaceft . uue fenvw 
.JÊbçt.rp^gnifique &fort entendue, 5c 
,gQ'eljQ;#rVï0it/^U'çn deux heMtr^^ de 
-ret^d^niem fe^Qfficiers feroienj eh 
:éta| 4^:.©î^tfe'pa^/iirpris , eUft fei- 
gnît , comme. 4a. ^ hal^ur tf étpit , p?;s 
encore jsxceffive^ d'avoir befoin de 
k rec^pSëi;; ^0 îo^donna du çho- 

: -• " ,•» '^ * c6- 



D E L'E S T B7 ' p 

colat 9 enfuîte de quoi on prit le 
chemin de la jolie mâifon où devoir 
• être la Scène; Des. Gens à cheval 
portoient <ies flambeaux , les Co- 
chers fe mirent d^en^-^hdmes an pas 
dans le Cours ou il faut paflèr pour 
aller àcette Campigne, & lorfqu'on 
-y arriva, tout étoit fî bien préparé, 
que cela pouvait piflfer p Jijr un en- 
chantement. . . f 
, Tout étcMt éclairé y on avDît mis 
le couvert dans un grand fallon a- 
vec une propreté prefque inimita- 
ble, le bunet étbit par gradins, char- 
gé d'un na-nfar^inSni de. porcelai- 
nes, de criilàux & de.^gr^iwii dor^, 
tout cela ilhimin^'rpsr dçs girandolqs 
décrirai. / : 
r Afarès qlitori ebt:i^gàrdé cet ar- 
- rangement avec un tràs-grand plsà- 
fir , on pafla dans daïx ou trois 
chambres meublées d'une çiariijeue 
-galante & ^magnifique ,, i& extrême- 
-ment édaisées^ au bottt j;ie%iellçs 
' étoit on grand cabinet peint & do-' 
•ré, & remfdi:de ibfas^ de canapé$> 
'.de lits de repos^de chsufe^^&de fau- 
vtéiiiU de commodité. 
:' EtablifTons^nous ici au {^hia Yîte, 
4k la^ QxxtteOe , voici oiie. bon^é 
-.. ; ^A j nwi- 



'S. 



Â 



xnaifixiynudi^ ajQuta-t'^Uei en th 
:drefrant la pUQip à la jyiaf<}uife.: 
;pctcndez-ytcw^ Ooii"^ fettoyer tous 
4esJjoujrs ainfi ? ; VOUS êw$ iine grande 
^O^une i . mais^.je troavei^ois dans ce 
•procédé une- prodigalité uri peucon- 
rdamhable. Attendez le (ouper pour 
<paihpr ainfi , reprit Madame d'Ar- 
-gerfftfc- y Je tremble m\m n'ait mis 

toute la dépenfe' en bouefe. Pour 
?inôt,*dlt Madeînôifelle de jBoiflegat, 

3 ni compte pour beaucoup* Je pLufir 
fcs yeux, je demelirerois ici vingt- 
quatre heures fans fonger à manger. 
Gh! je crois bien j dit la Comtefle, 
iè corps , cette guenille > quand on* 
ft le câeur content , tout le^ieLlc pa- 
roît groflTier. 

* MadèmoifeUe de BoiQegat devint 
du pltis beau rouge da monde à cet- 
te petite attaque ; le Marquis lui dit 
_ .qiie Madame de Mirakle en étoit 
^ -aflêi ptinie , pnifqtf eile Tavoit ren- 
^diiê 4 une beauté , en la Ëûfanr rou- 
gir , proj» e à èiaraccr toutes lès 
fautes du oïDiide y& àenlever tous 
lefst ocèar^'- Cela n^It pas ealant j^our 
les Dames , lui 'dit la MarquiXe.; 
nuis eela eil âmorareux', 8c c^'eiltout 
ce qtt'it fauta la pçifoane aimée. £n 

ache- 
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demoifelle (te 8cdflegat:MonDiett! 
irejfMtq^i^eQe^v^'Miadamé >'2yec u)i 
Aéfit vmt^^lHÙdl gtkçiétPy laiflêis 
tinoi- en tepi^y i^yawbh-t^n toujouitt 
^ m^î , ^)e< YOôdïoi^ fi ' bien être 

3* jnotée; Ne' voijsi fîchéz i>as , 'la* 
it Madame de ta^ye , tous ne 
fsxez'~pi9 fi-tôt'îmâtife f q[ue'poux 
|ea^ que j ymî^'f(xyi^ fiçè , comme 
j5 i n*en vethc psis ^dtoiér > on Vous 
«Rihliéiia ùfaiisqu^î^ods hé voudrez. 
: L'Abbe'déChavame ne fembloit 
cendre nulle' part ^a la convèrfa- 
don y mais il avoit''4eme paSion pour 
MademoifeSede'l^èi (légat , (jui le 
Kndoir daelquefôh fort: malheureux; 
la jaloime^ qu^l; âvpîf dfi TVÎarqliîs^ 
im Êdfolf attendre da deftin queK 
tpe évenemem qui les rendît infbr- 
mnér de compagnie ; il eft vrai que 
ton drat ne -lui «>eïlnettant pas d'e(pe- 
icr vil tràrVàillôî* W fé guérir d*iin 
mal inoommode Se infrudlueux^ mais 
cette griérilbn n\jtoit ' pas encore 
laeii^vartdt^.': ' » ■ • ^ 

-: La Comt^fli^v' l^ar là pénetratîoir 
îdc.foû ttfpHa/'Ik^^âlf'aémêlé fe'fen- 
tktiBftgî'dei nA«bg ?<eile - tertoit pout 
maximer^qû^on pouvôit fë'réjottir 
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^.des cboTes les^ ^lus ftcrettes , quand: 
JjiateiMfle rfea.avoU pas cotitié k 
{lecrej i: fpp.cçi. injuûe: principe , il 
.liii ^it ^to\\i d'un cDup .un- loog éclac 
jdfiriç^.^ AvpUçz, dit-elle à i'Àbbé, 
.<iae : voi^s ; regred^z .bien cas tems 
heureux ;OÙ votrp état ne. mettoît 
S9^i 4'ôjbibu:le jtux deiîrs legiti*- 
>mes y-&. ^ué /i on tolérait encore 
les rpêiitéf c^ofes „ vous diiputeiifiz 
Tbiçn vos, droits avec le Mariinis ; 
toute U troupe e^tra d'abord dkm 
a plairamerie , &.cç.tte imagination 
a divertit fi bién>qu'elle enritfam 
mil m^qagéraent., . . . . - 
. Je .lie Tais i reprit-il enfttiv etitâr 
chant de ne fe point décontertamrer, 
ce qu'il y va de fi réjoiiiflajit à tout 
beci^ mais je fais bien que je né 
fuis point fi ei^agé qiie».*.* A ces 
mots le Maîfre d'Hôtel vint annon- 
cier que le ftKiper -etoit.ftrvi /& 
rAbhc en fentit un grand foulages 
ment. v • ^^ ^ * • '- 

\ . On vit un petit fervice d'entrées y 
quîTabs aVoir cette abondance pro* 
^re à dégoûter, étoic d'un goût fex- 

3* uis& cmne Rrflprfité,çii eft'I!aiite 
es ragoût^ , 4 on peut parler ainfi ; 
on iÇLan^eaifoiPt bien > rAbfeé fti.4ér 
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piqout fur le premier feivice^ & fur 
celui du rôti qui n'en devoit zien à 
Tmitrc : ce* ne fut qu'à l'entremets 
qu'il reprit ion humeur oniinaire9& 
que la joye devinit univerfelle,; char 
con eut de l'efprit à ce fouper , car 
quoique tQiis les Aâeurs en euiSènt 
beaucoup > on fait aflfez qu'il eftdei 
jours fujets aux nua^ où les pen* 
fées s'bbicurci(fent ». & où l'expreP 
fîôn fe rcfiife. 

, On demeiura très-long-tems à ta- 
ble , non pouf célébrer des orgies^ 
comme il n'efl: que trop ordinaire 
en ce tems-ci , imîs pour y joîiir 
de la* douce, lihisrté qu'elle infpire; 
k Comte de Vàlbene qui ànFoit fort 
peu parié i &qai avoit mangé jui^ 
qu'à s'en attirer des railleries , de- 
manda bien férieufement à la Marqui- 
k fi elle avoit l'art de Ferrie, pour 
avoir d'un coup de bagUette difi>o* 
fé lei plus joii Souper qp'oo fit ja- 
mais; S'il y a quelqu'un de' Fée 
chez moi , reprit - elle , c'eft mon 
Maître d'Hôtel gui eft en effet affea 
entendu, & qui fans s'embarafTer ^ 
a trouvé le moïen de faire tranfpor- 
terà deux lieues de Paris , un fou- 
per qui étoit prépara pour l'y man- 

A 7 8«^* 
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£ecc;^3deltx}np Ifisr Bstnes n'ontmâbs 

ikft plus; iràaélemdixt^qde le plus foi>- 
iBîiS^er'Mittare. 11 hé faot point 'de 
fobcfi 5 icBt ie^ Comte ., c'eft de i'efprit,. 
<ée^ de ÛoiûrpfiC'e&ti\tséfortc:Aç 
{tomé/éM6teàqu4 fet£ut>obân Tré^ 
ve de louanges, repritia Mazqaiic^ 
jt'Amczii êtfe aânée& approuvée de 
mes amlB ^ maiiîtfaia leurs tnceit^ 
feinens;-' ^' ■: - > ' 
'.IiFaif)ns: ^onrinh- petit Lanlque^ 
liet , 4ït Mardftneircle Ua* Fu^e^" dur 
pQiàii moi ip tetti hïenxpfiL ny â 
qwé b^M <qiié 'je' îxxif&i mettre à U 
placQ de tout" ce que je penfe. Un 
LanfqQéoêt ! s'écria '. là Màrcpiife , 
vrayeiBMt j'ai bien oublié de vous 
dire qifilfa'efîifera pa» fsiiemisntionf 
sïl ivom': pfaît ,i"pëndahl lé' féjoàr 
qu'yen-, ifeiaiild : permis à celles^ qiri 
en feronif ;curieui€S*d*en aller cher* 
cher à .Paris ; mais dans un lieu où 
i'on veut fe divertir, il faut bannir 
ce j^:j^icieax^>. où tons lesffaontH 
mes dev^smént groflieri Se les feoH 
9MS emportées* Madame a raUbn , 

rc- 



leprLt le M:«^uts deiT^^lly., je oe 
fuis que tïOft gJÇQsÎPÎieur^Baaispuif- 
iia'on veut fibxpn u^» fwffrir eo iî 
bonw^oiHB^gmeciJ'iabjiijfc les car-- 
tes pourJQUtçeftcins-là..: . 

Ppur mpi ^ :dic M^uletnpîfelle de 
Boiflegat) jtai toùjwrs haï le jeu ^ 
& je ne cjroîs pas que je change de 
goût* :I1 me fait mal à la tête, & 
xne^rçnd fortlai^e) ajouta la Conl- 
t^fle , ce font des raifons. de me - le 
faire âiir» Je me range du parti des 
pkis forts ) dit le Comte. £t mol 
pareillement, continua l'Abbé* 
- Si Madame de la Fuye , dît le 
Chevaliejr^ vetitjouejr au Tridtrapy 
je pafTerai aveo elle dans le Cabi* 
net y pendant que vous voMsados^- 
Herez à la belle converfation, A la 
bonne heure^ reprit Madame d'Ar- 
genfac y je permets le Trîftrac pour- 
vu qu*on le jolie bien loin de moi* 
A ces mots la Manfeli^re coriduifit 
Madame de la Fuye dans ce Cabi- 
net , & la Maïquiie dit qu'elle ne 
ccxHprenoit point que la coutume 
fût tMC^de -puifls^nce fur les gens 
mêmes cpii ont le plu& d'efprit. Cela 
cft vrai , dit Madame de Mirald^ , 
il n'y a pas encore bièa des/années 

. qu'on 
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qoL^on ne jaîîpit que pour fe Sefeiih 
nuïer, à prefent on s^ennuye quand 
on ne joîie pas. Mon Dieu ! Ma*- 
•dame, dît Valhefie-^ tfeftravaricc 
qui fait joSer , ne voyez-vous pas 
'^que le même efprit qui a fait re- 
trancher les Fêtes, & perfuadé aux 
hommes qu'il leur étoit honteux de 
.feire de certaines dépenibs agréât- 
"blés pour divertir les femmes , a in- 
troduit cet amour rfTrené du jeu, 
où on e/pere faite de grandes fortu- 
•nefe, quoique mil exemples prouvent 
le^ contraire? 

- Tout eft en mode, répliqua Ma- 
tdemoîfeUe de BoiOegat , c*eft en 
-effet l'avarice qui règne à prefènt; 
fi on avoit propôfé de jôiî^r -à dfe 
certaines femmes que nous connoîf 
-fons, lorfqu'elles etoient jeunes, el- 
-les auroient regardé cela comme 

• «ne împolîteffe très-offençante. Ce- 

• la eft vrai," reprît la ComteflTe: Par 
■ exemple , apOta-t-elle , en regar- 
'dant le Cômîté, celle dont vous mê 
îfîtes l'autre jour ITiilloir^Él , fe féroit 

»-bien révoltée contre l'idée 5 d'un 
,,5Lanfquenet. Qu'elle eft cette hflïoi- 
.t*e ? dit Màdwie'd'Argen&c , ;>*aî- 
^ ^illfSms bierf à^en^Htendre u^e ,' je 
i'. . ::j m'ima- 
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m'imaginerois être quelque Heiqï- 
ne de Koman. Je vous alIQre, ait 
taComteffe) que celle-lk vous fera 
pUifîr, alors on la preda fort de^la 
conter, & voici de quelle manieçe 
elle s'y prit. «■ ' i 
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Histoire 

DU 

DUC DARDELLE , 

^"•'' Et: j 

DE lyÀ GON^TESSE 
D'ORSeLAC. 

CE que je vais vous dire étant 
arrivé de nos jours à des per- 
fonnes importantes,, & avec des cir- 
conftances très-particulières t quoi- 
qiie les évenemens n'en foient pas 
prodigieux r Se que les fentimens 
en faflfent la plus grande partie ) 
trouvez bon, sll vous plaît , que je 
vous demande un peu d'application, 
4^^UÇjp^ change des noms un peu 
irSpTciS^nnlifs. 
Le Duc Dardelle ,, qui eft mon 



H^ro^I», iAf rit ^endorefTfort jeune & 



* autrcsijpaffiôn.cifayoit point encore 

dQpcart à ce»;feg9ards ; inais ayajat 

.<iOftsi:«iixi .iînônêBejir;:4'efprit , fe 

.ifoyaot.]p39>?^làia ©[)uri&,iJoua^t 

-l-aift & l'être fài filavjçflSn y il fe 

&cma »ki^ pedledta^TOnfbadine ei^ 

ti^eux^lqtu/nfhfutîiWetrpiirjpue qi^e 

par .un? yo$age 'qôtvJiî^den^^ifefle de 

mère fur les frontières duRoy2^um^; 
-je nc:yoiisditarp(5ioft de quel côté, 
on a foppcertné tenç .Wie fille , d'a- 
voir enipQtt'é ritus d'iliclijçiRtion ponr 
A.«fîutiÉ©,m«iiç tue fini en> lamunc 
"poiir idlfev tîéfokr.la puemicrelifoi* 
-qu'elle en avoit fçmiy.&ie^Dua 6- 
^cii gaisanti ' pari l%!i«îjtir iqu^il- avof t 
poHLir itirie aittré ^ 'aiiift que je yotts 

l'ai dit.r • .; ,' -■ ;./;: ;^-. 

Cejpendanr comme itouù paffe , il 
fc brouilla avecs ik iMsâtÈdFe peu dé 
moisi aprèsMeid^aarfe;?;de Mâdétnoi- 
feSe 'de^ehafcn:;!3toVa&irefîi*apN- 

feiloieut. à'^eo'prÈs iiaris la mfenrfe 
rôvince , /il ^he fongea 'pourtant 
pQÎQt'à lîaUcr voir; Jmaîs ujni de i^s 

amiS' 
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axhisluidemianda s'il n'iroit foint] 
chez Madame de Chafen , qui fai- 
foît une dépenfe prodigîenfe dans 
fes terres , & dont refprit & l'hon- 
nêteté atdroient tout ce quil y a- 
voit de bon aux environs , t^xldis 
que les yeux de ia fiUe mettaient 
tout à feu & à fang ; quand on 
fit ce. difcours aiu Duc , îî» éuoît 
^cn chemin de fcvttîir à la Cour, 
' & Chafeu fe trouvant fur la route, 
^U alla rendre vifite à Madame de 
•Chaieù qu'il connoiflbit aUfez-pour 
"cela4 ^' : ' \'' . - , 

* H arriva juftement comme les 
•Dames fortoïent de leur toilette ; 
Mademoifelle de Chafeu avoit une 
fleur de jieunefife , & des grâces 
vbrillantès ijui n'avotent befoin d'au- 
*ains ornemiîiis ; mais elle ^tok 
^pourtantcoeflfée & habillée de fi bon 
^r, fans fortir. dç la iimplicité que 
demande la Campagne, que le Duc 
.la; trouva an(fi charmante qu'elle 
i'étoit eflfeftîvemeiit 
' C'éH un ,grand plaifir pour des 
femmes du grand - monde , de voir 
^aiis * le fom d*une Province des 
gens de même efpece. . Le Duc 
Dardelle fut bien reçu > & /urtout 
-: ^ avec 
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3Lvec cette liberté polie qui .ne jfe ^ 
pratique que panni les perfoimes . 
aune certaine façon ; on l'arrêta à-^ 
dîner >on le .cnema^promener. l'après- 
dÎQée , c'eft-à-<iH:e\5 -une des ainiet / 
de IVladame de Chafeu > & fon ai« . 
mable fiUe ; car pour elle , dés Let- . 
très qu'elle ayoit.à écrire Tarrête- . 
rent dans ion appartement. 

En vérité, -dit cette amie j en 
rentrant dans la chambre de Ma-- 
dame de Chafeu , vous devriez 
bien arrêter Monfieur le Duc à 
coucher. . Helas ! reprit -elle, n'eft- 
il pas le maître ,• il n'en fallut pas . 
davantage , & il rte fe fit point 
prier; on ftitpa gayenïent, & Dar- 
delie prit congé des Dames quand 
il fut heure de fe coucher. Comme \ 
il s'alloit mettre au lit , il reçut la 
Lettre ^ue voici, écrite de la roain : 
de l'amie dont je vous ai parlé, mais 
IVîademoifeUe de Chafeu y avoit. 
bonne part. 

r\N M*auroU' jamais foupf^nni um 
^bommt comme voms^ de manquer ^ 
i la poJitejffe qu^on doit aux Dames ; 
vmspaffez près de Cèafeu , vousffa- 
v^;^ que mus y fimtnes , ^ vous ne , 

vous 
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vous y ar¥itet^f(fini ^} Ah ! ^ilfi»^Srr 
le Duc ^ Vifit n'êitsf^sfifrakè^tibe' 
Véditr que déMS pènfiôftr i tàaiP ll&iKr 

€at : nous àwràiàt jame -J^ijffitt ^s 
Vûui ^ qu^ii nâàs 4m n^àtmâ-'^t^ 
quts mui}eUif$ V* ^ qkë vo^s »^tf ''Pé^ 
grtU/ret tèêUi^ofrevie. '•• P ? 

'Le hladînâgô ^è ce- Bâleir panu 
r^Uiflàftit' i^ Dâidelife î il ^«mWt 
point fi pfèffrf qu'il n'actotdêt*vo- 
lontieri quelques joprs à une forte 
de femonce fi particulière; ilrôpoii- 

xlit ainfî : ' - 

. , -' • ' • • 

' . . « -, - 

tE reJ^S m^av^t arrêi/^ je'n^^ifêts 
''^Vffitir Jts Ddm^s cantine ifoéisfoMS 
lewr permîjjion ;' 'fna'S xetté makture 
wtferoh renmceif^ aurefpéH piterthu* 
te ma vie , pQUrx^'û quitoùs f^àStlkffiet 
bk» nte te permettre':' cependèil^jéy^ 
f9UmqMer4j pas de^mfremrè'iPe^tâfeu 
à votre lever, '> ' 1 ' ^»: ' 

-Ces préliminaires de gâlgtfjtlîtte 
ne pouvôièntmariquéicdefoiïfïïîrdes 
converfatidns' agréables fcrHre \^tfat:re 
peirftÀneis ^ ^-dolHt trois avoîenft tin 
c^it thâîôiant ^* ^2 *2it c^aaïit " 

des 
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âes Comp8i£;nie8dela*Pravhi(0:apJ3è6^ 
le dîner. MaUemoifçUe , de Cluftn. 
aYûit uÂe^élicateirë.dai^s^^rçrpm t^ 
<^i ne lui pennetîai^fW^efeiaiflfcr^ 
ennji&ruïnwAi^mç^^^ ^ejdepit qu'el- 
le eût de Tè voir interrompue dans, 
des inomeDs qui lui deveapiem^^rs 
de plus êapIiKs y lui ^c^dîre lesipluai 
vives chpfes du monde , .& en wmer 
tems ies^ ^us HK>rtij(isntôsrpoui:'Je$: 
furvena^8:jr :&'C€t efprit fupeiritsnn 
qui $'étoit 'jusques4à fait admmet par^ 
ceux-mêmcsqui ne l'entendoient pi«,. 
fc rendit fi fonnidîiblp aux Prôyîiï- 
ciaux pepàaiît huit jours que le Duc* 
demeura îi Cb^feç ,: qu'elle/ en fiit 
debaraffeë pour iong-tems ; uije hài*- 
raeur pIiH façitç.qifavoit fa inere, 
& pius.de-poiitiqne que }ui foutnif- 
folt fon expérience, l^i auroit frit 
fouf&ir . impaciemiçent > lei moquer' 
ries de faillie., maïs ell^raimoit jus- 
qu'à radoratiôn-^ ^ en;l«i faifent 
des remontrances ,' eUermoufôit idè» 
rire des mêmes chofe^ dôQt ' elle là 
grondoit. 

Le Duc ^oûtpit d^'liçic^ifemerït le 
plailîr d'être dans une Compagnie 
au(fi ^qwWÇ ijçC'ftïUe cû il -ie tmitl 
voit,' Madame de Chafeu ,t^Uf étoît 

en- 
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e&core trës-4>len ifaîte, avoîtungoÔt 
pour lui qui fe déclaroit en tout, & 
lî elle eût trouvé fiirfonchwînune 
autre concurrente que fs fiUe; elle 
auroit eu de la peine à céder fes pré- 
tentions. 

Pour Dardelle , il efHmoit la me- 
le, iladmiroitlafiiie, maisiln'avoit 
point encore pour celle-ci de ces 
ièntitnens pleins d'ardeur, qui font 
tout le charnie ou tous les titatix de 
la vie. Cette jeune perfcmne s'en 
ap|>ercevoit bien ; cependant la ra- 
pidité de ce qu'elle ientoit, ne lui 
permit pas de s'arrêter fur un pan- 
cfaant trop doux j Se l'amour propre 
qui agifibit en elle avec côhnoiflan- 
ce de caufe , lui promettant un jour 
fsL conquête, elle s'abandonnoit, en 
attendant , aux charmes d'aimer. Ce 
fiit en ce tems-là • qu'étant un jour 
dans les jardins des le lever de Pau- 
rore, ^r calmer au frais les agita- 
tions d'une nuit palTée-fens dormir, 
elle fît les Vers que je vais vous di- 
re, & dont l'ardeur me oaroît éton- 
nante pour un coup d'eflaî. 
, • • . 
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Caïimef U tHndk it théifens , 
Lts oifoanx pgr hwrsplus doux ch^mfSp., 
Annoncent de Fhehus la hiffantee^rriere f 

Ve leurs feUU^caucerts ^^.^fm^mtim iw- 
centSy . . . ^ " " 

Tont le délice d'Un dur ùnire, 

Le mif» contre llflftQut,9ififomeitrfi.di^ 
fendre ,' "• ' ./ ' \' ' 

Sans avoir^cèmîàiiu^jé cedf i/esàtiraim 

Helas ! V indiffèrent SOiài^ ' 

rprt9d^4nMdA*riàltn :i v.l/1 
Sanhutitmejàitfiatit^y. r *^ 

JenePévitefmni, j^enfaiséokÈ n^êeè- 
■hemty - ' '■ '- ' Z'-^ .- •' : 

' nt fim t^àffarnuii^jie tifé^Jpt ■ '< 

A faire entrkr ktîratt^i^fkr^le'emtÊé. 

' iMrtftsàofi^U.pékf..:^^^^ \ \ 

S accomfai^ntnt jamais une- ifitte ten' 
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Onfeliw$n.ifi^ile.^éi^{^e^teJ[on ffrdestrf 

Mais f irf m'ajftirera fête le j^nf $ilveuh 
dre ■ 



'.•*■•'-, t ' r t ^ ' ,-f 



Fixe pottFmeé Jet featimenf } ^ ..^ 

ilvafartirt^fs^mtlfk-jeai^nfi0,l 

Jgne qmOfkêi frktohr,ferigens% ^ -,1 

Ah'J yimport^àmetfenx^iïfisui Mijpmi 
-''•' ^ nie rendré*'y'^ - : 6 « >' i^ 

' 'Aitnertfipàïîiaik âàtMê} ^'^'^^il 
'T. tarHe. B tt 



plus cittre. ^ 

GaiUr 1^ vifs tf»mDffirU :fun mulutl 
tiffftùMr', 

ttoAh , i àmtiutM pî' it^Çiihirrt 

Pour traMidUel àH96Me>>giMde \af- 
&ire, laM^M^dèâ»<ttfei«ftt^Ch^ 

réparer les désordres de^ç£Ue nuit. 
Souvi(i(U.^V:<e<Ki^,:ffi^<^4^^ I 

râîrtTitoiaibé 
qrtTI auront dû'î'fttre; 




parce qifelle ne trouvoit ^rîen à y 
ajouter /<*8é'^ft*^"^leui9prefc!tt^'iar- 
A%»iY^è^ffpf^^ ««éif ii&i^q['«Ucieut 
le pljftiiMMbtevMi^^ifi^^ .'x*\ 

en voiir& des plp«.,fepjî,àÇ.^ èOe- 
même qwUff «tiAiHâl^« .^^Vv ' 



qu*on fit wnwt^s^yftsj.* aHeiÇ«t«; 




txqp 4e fenj5;.jattr ^.j^uUt 
vos c|ipycjif^ T4i^-eUç, ^wcpnft 

à ces,înci5i^54^^^^ 

haËHer les ife^ais- ; . ai ^ Jf^pàit 
point , xnais il làt-^ë fltf clip lui, avciït 
ordon^ét & ltss'enti&n4irem a ih^JK 
veillé ; ce fut-rl^ tin 4qs «ipmffpr* g$i; 

l^aràeîlc i^.tfmvzM^ 
mais ai^çc ^put çebi uir4f(9jb ja^f(i<*j 
core bîçij..an>0Brjëft3ç, ;1^Jh 
pr/éçeda'cdm de ibhjdep^ s > ,^^ , 
xnpiieUe de Ch^feâ n'eut ffi^Ji^v^i 
QÏté ordinafre 9 jSt fa mçre àocouti^ 
mée. à fiuvre les m^yemens <)ecett9 
aiiqahle perfpnne ^ oa fi)îv«nt peiS^ 
être les uens propres , dit plafieais 




SBhlés ^pPitf'fc'KMîfef fés loïTâhge^ i & 
je^iWJîqWa "tfk J propos de Voiii di- 
re- lât Lettre faai ^t-^rieffée à la 
Wàr^ifé Dombervâl , femme d'un 
xtibkt tcmm & àMitée: La yoicL 



zi' Les i^EtÎT^ So0p<RS I 
chofei -qal mâtmi'oîem. Ife ehi^rîfi ] 

le'rèHfejJfooôÔmêf* ^ 

«arid mitinf vôusjëçèz'bicnfiMist-* 
deipcRlëllé.dc.Chafett y Contredît ;. 
lèti'r^ àmiè approuva; auffl fort cette' 
womtmh^^ èllë mt exccmée' 
5pr<xT/éàùpbut/dt Wâ$M dé 'bàrf-&" 
«fâiifre;^ ^^^«" ''^ ^''' •' •''- ' - ^ c ' '^ 

'-^ai^ lè:ii«>Mèrilf fetri dé ieife^ 
tttfe£^t âittvé, "-fe' Dik prit' congé 
«s JDàmés af ec qh peu ptas' de gaie- 
té qu'elles rfànfttent denré;. eDesle 
ifet^ffiîS^if^nftuscrti^à'fiiYtiît^^^ 
lDi-'tti^e^â>to> f STlôî qiiimê- 
lèit^ qifelqûdrdi$ de Part au ^latUjS' > 
imtk <^cp*. uiîe -fois dans ^le Cfâ- 
tfetr,^é6!rtft^fit ffiômme affligé y & 
profita èé'Favertiflement avec fon 
efpril[Wt:ra^ galanterie ordinaire. 

t MâdSthè^tfe ehftfdi^*eut ïîen de 



> l. : •• r !/ •■' •: * '» 

CE m^efitjfiemAsoirJf Dèe D'ét- 
JelU dmHa\ UemM'éà: wmtUwoyet 
t9HS l^sjoMTJ. ^Stifforit qnt 9êMs M 
^(mnpiJj€Z% m miUe fw yim ék fbm^ 
mes, jmawfi ém fsffif IcMJm's eniitrsor 
9tç Ém s Jorr awmutre noms.l^miuna 

hit ^ fe^zim^ in jêvïfiiié.ik vô/i nraxir. 
mésiiptms, h fera reguyd& çûmmt m» 

La fin de TAntOmneTamena M^ 
dame & MademoifeUe de Chafea à 
Paris; Kdéc ,dr^iie<i avoit faivl 
l&Diie , & j'alafefi«e acheva: ce qoe 
|a préface is^6it coiÉmeiicéi;ji II li 
TCp^t,^&fai.^4'HQ|td;de Cbfciènirlr 
imre fe dwtoât peul*^étrê Uên mi 
fixnif de fes \^iiites , mais Daidelle 
ayoU.pOttr eHeljiiae.)politeflre'fi ga- 
Jaiite ^^leUe àimoitiBbt (à .cèitverfat- 



demoîfelle de Chafeu lai en faiibit 
ttét aiift\ (](U'il^iê ft^ittird^^bei&nir 
hla>inicurâts>iiiDe^Amitié;dooè^î^ TésiA 

3eed(Hitsd)k V A] 1 ie^^cbofes '4e bîet^ 
;£aiiGe.; «Ue wevtifc en «nie Msriok. 
«le^dieJL^nilsv^ mferleI%ei)aitMft 

demoiièUG'de€baftn^ ^Ms'^ffotu^ 
Ax des sflîAiîs^ qm ^ip^emioififtfi^ 
se tojt y 1» m^me teir» qne ié^/sta 

3ue vous «7«p^)0Dir 1b E^â ^n^ll^ 
uit & vous dupe. Vous allez vous 
livrer à dé»^Uîi!)«éi > ïtàiiniFédan- 

rez le temsvdc'voiisifej^eiitk v*& 
pçut-^tre même à de violens cha- 
flâns^ tfx^t-w^âj iitiîéi ék ^tënx" 
pre dofao^eni ce commerce. 

tttpdauiti Alt Mfkàsttk àe^ GfiÉ!(^ j 
âliî lui^^viMii Jérôme Itiâti^r^ 

ixuedrt i fudrtom dans le^^dtlU^ 
4'^cttt:?: s'iha^bifi été teffibteidt&'lfl*- 
•iter ie!Du£ià}M^dsmDffelUMde€fi#- 
fety',aiitî!](iaiKidi|iài^il^ j^ dfi%^{ 
-ib ? a mais. 



rtiàîs da itdfohrddhrje i^Mfis îong^ 
tems à vôfli rendfe çcfittpêe < htf^et*» 
iftettolerit ^ téttp' aB&flce } celai 
rendbie la témctotikitçe de Ik Mar^ 

Sifè gfàVc; £t firic^tife > & MAd^iflM 

Ment âf pi^ëcârei' degt-ffid^éblHifl^ 
men^ iM fiU^^M amibHÇà tfantfkt^ 
I(^t ]^Dètk:<^ Ml± vîntes dti jEM 

IferdeUé; a.étt yt^tsmie si^Mit^ 
ntt <fet)!é motâfiedâôn de" to&tfeir 1^ 
itfibnà & dé' t!6iftês^ terdbiHtétim|tà 
^voîefnl? fâr lai fà&e goû'f èf. 

IWàdemoiiëlI'e de Chafëu étoît mf 
iiAiLé poiir^ s^oppôfeî^ à mie eow* 
Arîeéï? jhldèiite ; iti^diëéïbitbfM 
loirf dt V^éulbîi^ f? priver de VOSjt XM 
hmstlê étfiiit àiimm^éc tstttté'i^ 
ééHt t ÂltPt^i*' Ib x^ÉfÀm dH'm 
Cckiif , m^SS&a^ pà^bit ntàw^j^ 
& le voir fôtiv^rif » ft c0ë'à:e& fit* 
véntfiôé^ lï»«ôif fort ; ït déftî» lii* 
p^Afiitôt éàébi'é fànre^ fadlPt^) 
rta^fîe rt%bMta«itftten3re Cette 
éttttJé' Màdàittè I3bitt)bie4*vfl.P qof ài^ 

toîf t»H? fe^è det^ewrtte , ^'âcîcdii^ 
ttet«i è^l'tMfiwie^ à réccvoit tf^a* 
maîeréttieirtt lelX^C; a aj^prif mi^ël*- 
redtc^l catii*' At Mi^aurétteuf de 
Màdàmàde-G4iàfeû. -Uft âutte môinsr 
' J B 4 adroit 



$x Les petits SpvP£as 

adroit ^e^ lui aofoit fçnge à s'en 
venger j flwis /avez- v'pu^ le parti 
qu'il prit ï çe^ui- dc; 4ey finir fon ami) 
&^ de la mettre d^ les ptçrêts j Iç 
ii¥;icès fiiivit 'de près j'çptr^prife. 
. Un jour gju'il l*avoit trouvée fcur 
ie , elle étpit en méchante humeur ^ 
de ce .qu'un OJËcierp'avoit fias bien 
fait moutTer fon ct^pcôlat ; le Eue 
qui n'étoit a^iqu^ qp^^à lui riaire 9 
)ui dit qu'il ^ei) faiioit^laper^(ftion; 
^^conuçé.c'é^oit.ehhfver, laMar^ 
quife le prit au mot , & il fe mit à 
Iravailler t fon chapeau & fes gands 
âol^nt^ d,'un cpté 9 f(m ^pée*de l'au* 
fiq ; on ^n^a jamais vu un^ak moins 
W!f3tBg^*.^ JVÇadapâe de Chaie^ arri- 
va; dan$^ ce mojnent » qui-furprife 
/f'iin, ïpe^iade fiflo^Ycau , yàxrêta à 
îa. .porté ]F tairant ^,^ute$ les ^ixùpes 
id'une perfoçne qui croit fe trompq^i 

f ber :de ïire* * . La, JxLayqujife lappex* 
çut y & fç<;>nnoifraîU fc. fujet .dç- iâ 
furpiâfq r;Iul di-t en riai^t ^ ^ais p^t* 
on iè ' défende de cet hopunerlà ï 
Cela eiet vrai ^-reprit Madame iç Cha* 
feu y, d^un air naturel qui Uû ^éoit 
fort bien , je fuis ravie' que cette nér 
çeffité 4« ;|iii accorder lîëritreé des 

• .* mai- 



ftifcr* la hiiemie/ - "■''' y-- - -" -• 
Une'«mîiéé 'fî iafflni «it fàîvie 
é*uhieirtMîeh fk lé même tôirj le 
Duc travàiUà beaucoup pour acti:a<» 
perle pourrd&perfeaiôtià la mcmflb 
de fon chocolat '; 'ôit 1^ trouva qier- 
vdUeuxV '&''dèpius^ ce joul>-llil «4 
tournai àfdtiâxKMlFd^cbeziMAilaïkio 
xle Ghàfeif. * i> v , i :'n n .;.•.•,. ot. 

Sa paflîon étoît deveniiô' trèsfc 
vîolfente po«rjMàdem5îfelle de Cha- 
feu , t&juftilioît fort alors celie'qu*eU 
te avoit jfrife'^ôat'M^'Ie^nqtfcere 
metïoît iiiT M'a teiiP$fefJiimwîrx}oe 
tèai- '«f|)rit <âche^&'^ bdrfetStioiîJ 
mû" ; ^e|]iéifid^ti dêif^ ; jeilhei Ax2nii| 
5qiil ne fônêènt ^fà leitr^àmouii ^ 
'qui veulenf le <:&(?hftr à tomeei la cert 

re-, & fe l^-MÔhtrtir à touV ifior 
«lefls y 15?f^4)îèn' €|iAb£rrafl^ tjnàn^ 
jii^ n'biff ^oiti^âe iCoMdént'doifidt 
^tfOnSdèitûir ' Mad^moifetler de Q)ut^ 
.ftii 'Ch«fit 'Madstme devBlavllle \ 
feînrhe dtef^rit & d'inteaigencè y Se 
ûk particulière amie y comme un fu*- 
ièrfoifi^flW^re â ïa confiance r;ellfe 
iii' kvoia'to (to^dtîfett coeur , r& 
:pâi!(tVD iiK)H'^3émdlt iMMiiUJ^le'Dm: 

B f ^«^ 






|g La8rftETÈT5S«V!PBR.s 
à Madame de hhymrtm Shém 

toiiiàdwciî çfgii'el^ eo fiyojt dej» j 



b^i^ flïû â^ôUjiSéJ jt|(%s 




-JCà .î«e8A«« M.qvi/î Midetuflfe. 
«telle. Qi*jfe» jr^tHte; poç,, .«fO^ 

iMnfilft »ii^ ïr*wie jq»p,#t.fî b^ 
dioUteiatxKtfidCinte! «B(e<j>rtt«iotQS 
iwaf«lt:fu# œltti "dçnDardettç mtck 
i-étt9 hefitéfurtine.intprïiaga^©» 

l)«a!!fttr%«t?c€L<ï«i aT%pi8*t.ijv<w|. 
£a, imite !M«den«oir«lle de Qutfi» 
Atitic -àtt li^r & de 1» lionte de 
lii penetwaiw» de fcn-^ifka^mfc ; nwS 

^KitÈat unwtEKir àe«nd4o& anmm 





téctite ptÊfU irt^jén de îi 

Bélijujf ibrt i*»#l%m^e èi mûfkW- 
MtftfaïAe (te Cliaièu fettncfît lei 
f^ïKl ityflè petites chofci • pôttr 
n'être pa» ^^9 i'<:)bl%âtk)h (fe wat^ 
mehter iS»iâiMÉ|)Ië'^^ leDM fà^ 
paroiflbit daœertffri; ^àii flltrf ba^ 

le nejpciftvoft blânler tin gi^t , dotit 
cBe (e lèÈéoit capable âe-mêitte. 
Que vofls fetet i^ foar tolîfj xTéifettt^ 
Aes, dit^llè ^rié foîs^ à Dto*fle * 

Men aatam ^ 3rrt6<ïi^-«ty fêtredër 
Aaîflteijîant ; Ne vorez^Vtkrs pas*^ 
wfrfH-elIé , ûiie telfcs^ à toi tK*W^ 

vim éetttftè^ ^lôéhr ,- xp& tm^M 
dd p*W^ de^èoifoo âhiér-^^ 

?u'efle5 ren tïëpî|uëohr bhin dan* 
avenît , ' & qiie ^nand lèoïy fijdir 
Iknt îUciiî djet qtieftîorii ftr le$ 
homrties iWerveiBetri: décltuir teite ; 
tbqs îhrëi' eit^hii^ *tm iàiW ijombte 

Ktttfetfi^e di» ^ûtteslj tt £)t»: eàe 

B <S Uç9 



^ L E% V-fL J (T S. S tV'P 6 R S 

û eu diffiçileid'en dopnçfiiiiiie.fîu^ 
fiatçuiè) mes il fiflfttra^q^e ii cecie 
Cy^oti n*^(ok fondée, que A^r la 

auantité des iemmes <}u'il, aimeroit^ 
\ pouvoit fe détacher des applaù- 
dîffemens de revenir. - Madftmoi/elte* 
4ë Chairêu enteiKlit T^ppIicadaB é^ 
Qê3 paroles, &: fe. ^^ pe^t-êcre ^ 
que <;çla; ferqit "aiçifi» . .t < i 
J' Çepen4fûit çâs, îeivx^ iAmans^ profi-! 
t^rient *1>ien nde la liberté qu'ils a-> 
vûiêni de s'écrire. JVIadame dcTBla- 
^ille 9A^l^:tout au môios upefpîs.l^ 
jour k ibin de leur /en4re'. chacun 
line. t>e^ctre. ,• ell«^ étoiçpfe pleii^ 
Juij fep'& dVne^piifiîon^ qui leur 
Êifoit toujoijès ibuhaitej: d'en rece- 
vçir de nouvelles ; ce n^ftpasqtfils 
fpn^àSent. à 7 mettre 4^ l'elp-it ^ 
loais a i^A certaii} que quan^ çn ep 
<bçâucojip.i ;é c?wr pa«\e:bipAd'iv:; 
çc autre prjte^^j^.cnna-p'épu ua^oii. 
^mmc^fcpg y U en le'tt pçurqui'ait éi4 
acçbmp^é dé tstot de grâces. 
^ iLe (jointe de Rozeluc fc prefenta 
êaxx^'tçms^Ià , pDuriépoûfcj::,Made.^' 
ùiôffejle 'de\CEatetr; c*^^"un hî?mme 
dé qualité / d'honneur -y de meqtei 
çf. qul/^ d<^' grande établiflfemens ^ 



mais peu <l^éÏQ«9t.i^lsMI| â^ptrion^ 
ne & dans (w ^iiiif, on k{KPPp<4' 
à C£Ut aiautble iiUe><)iûcoiiBoxuan( 
la nec^flUe de ttf^oÂrç un pani^ && 
rimpoflîbilité d^époiiifçr le Duc Darir 
délie, acceptât avec fexineceS qpoi^ 
qu'avecdé^^i^r* ^^'papircltt^oAlui^ 
o/&oit : vous pouvez juger ce qu'u-^. 

neperfonaede fen; cjita^e Jfemit 
d^qu-eUe euti.engafflçfrpaipie,- elle 
écrivit auflîrtôt au iDuc. un^ Leujfi 
teila que je yai$ la dire* 

:•.-•<»:: - • . 

"^ je me Jennè à ^ffyti ^^ffii ^^met 
defitnt , n^H np p^y fe^rfHf f9m .< 

On m* en -.utfroii ùtus^ire offert f^a 
attire pltês aiifiaiJe ; voms miriez. *fû 
4Toirt qH*il aurait à la fin touché mot^ 
4^€êmr , £5^ je veux v^tu ferfuader dei 
toiles 4es manières dmf il efi fermif^ 
i -urne iouuéfé'^ perfmne de Je Jerw ^ 



fM*Jl ne^ le fera jamais' que ffunjfomir^ 
jij^avoiserûveusett eouvaiuçre niteuxl 
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Jl LlS>ffTI7i SOU7BRS 

f¥dt V0âs J9tit àii0^ i^igff^îit^f 
& féOÊTéfi fil JeUmâ»^ 4e «m»/ cmif^ 
I& de in^# lemmâks f^iMémri ; ^i^ 
èfi firte jÉktiid mfifim de la tte^ 
tn> ; ce 'kvâmi\ fê»i betetê ^ tiMe JU« 
hlejfe fm^én atrite ftk^mmioà U 
fmf^ ^B0r Me Ji^s^ 4fmvfir dèèotnêi 

Lettre y a-^nir e&#r Mistdamn de 
Ràvidey où j^eu d^rès^MacteilkHft^ 
le deChafeu arriva; il paartoitttre 
que fa mère n'auroit pas ignoré ce 
quelle y âlkJk fUté ; mit elle m 
Miivôit Vtît blâdtei" dans uDe ocèa^ 
6d(î qAi iaf Aeiïbi't elte<-n!fim& gëmàr > 

la fa^dfe eflèètitil8 dfr ft 4il!e; - 
' Je vows perds ictonc , tih It Doc 
à Mademoifelle <fe Chaftki dans ie 
iwoittèftt ^tltt^ftt»*; jevdûs pâ*^ 
un aotre va «feiftjpTïèf^'ï'ifton î**- 
judfce. : .'*. .A^èiittôfev'ccwmie 
a^««tvcritaBlW««ni Wtecflè /'« sSaï»-* 
ïftà , ^n la Yègàtd^ ^*ùrà tfâflfietè 
ftwt âbqiteritè; Vbrfl riè tJtttfléÇ 
poiritmcmcqBtfi:, rècMt^^ièvlW 
Ken Vôns'Ie^SëBKf f. lïé W^ê!^ 
pas eh' feîrë Vôïrê-ctJMMalîoîl? ASf 

XTAHueiniOuero ^ reprim^y jpfie rr^ 

/-•>* r «î pas 



ilMttidare V je vo» aUjhe'Ikn: mh 

va avoir (Tavantage ce RiTafcv'4^ 
je «ftroiUîGts point emnié ). <fït je 
te hàî déja^ aœll|a|il fokvttesfiâm 

St'îl tne.va oke.atpEb^de vfevOs : 
0D y . lep&Cfelle y il/ se q*e mp td>»' 
rii Tpcnntiiiit^vxtiis MnistijiiiûiMriini 
vieil iî&'VKâisVoictivifii<{iillineilim 
liâttbleL. y de .Vom icrïré tritB .les 
jtmd» ScjéÊLvilQs.ADnBer tàîitéi Ifas 
fnKgquds^icHdieflè me toi» pou»* 
attiï} TaifbBbdteiiicf|tr^]perer de^ moi. 
Mfli , Madembifeile V brej^â-il^ [jeœ 
terfèiiiBjpoIzit fayffiôt 4oia raifbfly 
^dviMnejFiDnefeMdH jr!a itmfr^enh: 
Et je fens bien , aMtB^ii'^ir ftjeV 
!Mil^à fik |Bèok)& ea Mreotibâdrânt 
iàrgentuBL) 3e:feflS't|Drje^ tn^ 
•UlT fiftescs iish tiocàtbrmB^ téo^^iga^ 
tc$m âiidnepie^lni£Ôe!yeii9ld^ 

ftpattitHoUe: tioocenieùt ^ ^isbufTte jie 
fas -déseQièret:'daB5i]iieiii3ifletx>n- 
}Os^hiie , :& jefuik Sûxc que vous 

)itam:tliiq deifts.tnain^^iSc^ete ^^hii 
éAxantf., .:poi6c:itfltre> pis jaloKi iile 
ma gloire. Je ne«|^&t&jatai3i^ 
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:|1ieuie iqii^«ft ^;repleit»€. , ;en: bld^ 
-iasit'iiDlle focs uMc m^^nijùiwtkM 

' llrfe< disent encoare inille;4:bofes 
pafiionnées* . Ma^amq^ de l BlâvUle 

«elieane ibrtàt iM>mO'derla'/Cliainttf« 
?oùeUâ feT(aifok.^'ilsfÀoieneopiirêC| 
îde fetfiéparery thie/Le Duc Sgparoit 
^QooB&le'Dam de fisf Rivai^ com^ 
. nimIe:iTiaiDfi[)impaiiBaf Lde< c^i^îlk 

çC'âcrk'B.olftditt^Â ifa^oqtîpçiifraitf 
'.dfis^bons&MiiS jfe'îrihwedDbt^' ;6cijAdlc^ 

: iLe Gonm do Rpi^iffc fat ebïiglf 
-deTfaise i}i»cip>fage 'ivaht.ian^msbt 

^emotfeQede:Gkepfefi^li«t 9t>^^ 
^defike psar, cpKl^àir tni$^ des&cn^ 
^ptidltttittns 'd^ temimelIgHfèUeqûe 
-Ibngeoir râià pan^ir siqier^'quoii- 
qu'elte eut réfoiii de fait bicn.vivrç 

>«i^ elte étoitrde'tDBâreb pblGtSide 
^ C^Tf Se «iSâfoiRoqn fdt»:plà 
gmads omézB0ii|.:;n H /^ Joi .1 
X >i 'EUe 



/ 



Elle étoit un joîi^r pay^ pour 

grand Bal qae le Roi donuoit a 

Dames.;. le? foins qu'elle "avoit j 

pour y paroître avec iédat , lui 

voient û biep léiiffi , que tout 

inonde lui doqna uni endensqu' 

meritoit fans nulle, J8|iterie ; qi 

^ç petit défordre qui ^friva i 

GOëffure , IWigpaLRipaffçJ- dans 

cabinet pouf le . i4t4>lix entibe 

Le Duc Durdeliê 4\Q^ auffi û bi 

& toute fa parure étoxt 4'uti |oC 

particulier & iî :exquis^ .qu'il s'ai 

rapplaudiflemoît univerfel^ -Jl 

perçut MadeœoifeUe 4fi Q^ 

dans le cabinet dont je ^î^^ de, 

kr; iLçourutp6ûrry,.^Htl?ef'f J 

coaràic il en aUoit pajGTer Ift f o 

elle fe prefenta ppur foftir ; ils 

toient déjà vûs' ce jov^-là < 

Madaïue de Blavillë^ ; p^ais 

tquches du flaifiî ,4^^" fe ^.Teyc 

3ue*n ieu^ abf^ce ay^it l|Or^H 
uré^ & ferpriv^i^i'éta^.l^illan 
ils fé; trouvaient i,^ Us rccçl^ 

2'uelques pas chacun dej^j^e^irc 
t-fe raprocherent en i»êm^rt< 
Ixuiflçs du çnêti>e..çtp^g;.,.?,>^» 
trànlpprts qu'ime teh^rç joje 
g0lUey,à^^x çœiuîSt4^^ç|^:.-. e.^ 



• - V 



4^ Les P'ÈflTâ^SOTfPÈHS 

; .hatûfit ïff Btfl' M dbntmeneé » 
ft que tuM ceàx qui y danfeleni^ 
ïèureM fi6r fdô<pi6iii^ radg* , të Diic 
& MÀdeitioifeUe» <te ' ChàM dànib^ 
xitot' idtiAllir» ifeis etf&obit ; pet- 
Ibmitt rfcrdaâfoic tiMôx qu'èoi« > ils» 

dle^ ffihdlerïf (été' ffitiÉÉ^ës* îN-n'^H 
atOQfecikif'pai^c&nfièntt . ' 

ftmitibrd r Oâ' ^^ <Pû?^ cerfâ&nl dt^ 
MMèni ^ tes t«>mi)iés'ine(^!biéïtt 
eft ce' 0^è-ft, & ^hf ^éiix dit 
li^âirâir néf ifiHtfibîéaf iiôiîit : fit 

téièi* pirefeh^ a la <ktyre dti'bn fi 

aéetfe mode^ Nadeinoâeffe dé 
afeti qfaii: tfavoit que fort oWèl, 
fc'^î' Te trotavà dîf&aité da*< té 
ftib^elft îôif^ tout le i*(Bé^*i'ni(i# 
lésait toué d'Un^totf*: H écri^ûki 

ma^ï Hii. EMc^U^;^^^^^^ ^ tdût 
ce titt^éUfe dîloit , lèrifircfl Aï^ ri* 
peut e«prîfSct à dé petf Ofidêtt • 
]^arcedriisUéf;f)6uv^«ft ^oûlddèi 
éà\ M) & i>eclbnffe fjtf ib^>MfëDH 
dit qtteMi(iMi«irt^;..;.v4iif'^^ 
^ fumoit 



nom: prâéttdi^ éjfiim} ^^M't 

"«Je, aii'trn àl^i.m, *_r^ 
tant dé fois la mêmé^ctfeft, «pW^ 
iînt pas ^ elle iqtf on ne tût ««nnt 
â& llcret def éâ «»éc-|ttfeiW 
fcais irt:fôzkia« foôt ^QfeBîwSftâi » 
Vof^Ieà'îatix.Aihafni.- ■^.--i^Jl 
• tobt téH -^mém At^^^ 
bien petit 1i<îeTgfe'W«-1geu^Pefp^^ 
Sh àWoftnwfci irffôiWiWts'; nndj« 
Mifé devaht une co**^*?^;"»* 
tohhoîafetife, foui- ehiiSiïe^a»^ 

$ partit fiit. atftduTgui <îé MidtJ 

ï^n ^6ttf , èfjpfâfe«iSé', ^'teîft 
îpètî î» Kèrt-»fei ,i &' péttçtri^è 

îfifefc<K''i^e«ta;iïPah V '^n* R^ 
^aifc âiî Abdilpi^t^à'la ifiddèfti* 

Trii féfieSnx qiif partWit' dVnë,»iit« 

^ll(ja . . . . c { 

-^ ' inatm 
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44 Les Petits Soa^pf &$ 

jnatm du propre jour d^ /op xn^iàr 
%t^ <:heg. jy(a^àrâe dçj BlavilLs ;.oxï 
ifa jamiî^jbien 5â,,fe' qu'ils Vy di- 
«8nt,,^Inàîs aj»^5çniniej?^ ils .Vy a- 
but^im&xentài ki^x déi^]^Qii : car 
le courage de .la belle Mariée s e'va^ 
noiiit, &, elk fit de vains efforts 
pour: cotfler.4>R5 !Mi CQnyent fçfç 
miïtïthi.mU ia S^içip^ refiia 
de la recevoir. Ne^voyant doneplu^ 
ftefpbr(îJ^*j^p9l: iorMJ^ /d'uii.Iabjçrlmhe 
où- «8ej:*v43ât:6iéir. voulu entrer^ 
tUenam^Sà toutes, Tes forces > &.ie 
^xtflfa parer cocncne une vidtime qu'on 
vafacri^r^ ÇtiJfytû&n fut, cele»* 
i»^ ^'im i«èn\fie ^ 4 après .i^uUç 
nUto <ii^:.ria^ept4'^^^^ 

flue d'aller à f£glife;;M^inôîfef 
le de Chafeu ne voyoït nen ^ h'en*- 
tSpdQittrien; . les louanges 4e Tes 
jirpprès, clwimes,, ne pouvaient la 
jtirer. de- 1£ profonde reveriçi oàeUe 
«te^feveîii&it -,-,elle futj 'pputo*é,4 
loin f que.portapjt *4. it^là l^june 
de fçs bowcle^ a'ôrçî}les^<clle larraf 
d^ fans que la douleur M ïît rçr 
prendre m fens. , .^ 

-. yn ^mi du Mari^ qui vî.t,cette 

«^90 ri ca,sle%BH%né?£r^4^ 



Maâabte Dombérvâï^t tftbit delà 

isBcè V MtTis^''k3hMâ6è>î) le 

C^te lui -même V rte^ftifipaç^iûm 

inquiétude : Qfj^afve^Voûs^i^ MadeJ 

molfeUê ^ lui dit-il ) ^pourquoi 

exercez-vous de tirilcs cruautés fmr 

vous-même ^ Madame de Chafeq 

qui aimol^ tfc^ Ta ^ftlle pciir .ne Jg 

pas reg^adéif ftmv^îîï'V^aPwît-vû: ce 

quî.^'étoft^jâfie'i ^l^pùtàtpromk 

ptemeht / ^'ellé ^iV nqme àrdeé 

diftràdlions- épbw^é»ta*tfetf,:& qu\ 

elle feroit bieti^béureiife ^ fi le znal 

qtf'efle venait de ie 'faire l'en .jichh 

voat'cômger l cétàîp^tûamtel que 

Madame de' Ghkièn av(^ wnfika»'^ 

trouva' dans. Rdzélfttî tfti fiàjetrpuo» 

pre \ être perfuadif ç' il étok isttiuxi* 

reux & aflfez confiant ; la Jaloufic 

eft un grand mal , il fc tïonva^heu* 

reux de ppuvoir s'en défaire v fon 

Aim & la ' Marquife Domberval 

qui étoiént de fàng froid: ^ ne fu^: 

rent pas G aîTés à tromper; tmis ce 

n'éeoit pas eu4 qu'on épbufoit , & 

ce fut avec plaiiir qu'ils virent ré?- 

tablir le calme dans les yeux d*Oi!- 

felac. 

En fortant de' table on alla It 

rEgïîTe 9 oi^«a trideMfldœûsttiaife 

de 
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eè OMéOMi mimii ifÛf^'oit 
aflfig^ polir jle}i|M> l'eirplte 





poiff Je j:<S«wir .# ce,.?»» T. 



• /" v^— f^.^>J ^iv #*j>w««« ■ ^nr-I T'AI 



nom. .. . ; Voft* JiWRVfs&tvî»^,;^^ j 
Œtt) fille i» «it«iSPJI>pit J?9PM*ÇgWV 
Madame *r Qi»fttt, „<wui^ipgi» 

soit dettiyeiir, q^e,qud^mw n|p- 
tetprttât <etic jeydaflnatipR ? Oui , 

■ Madaae , x^pop4it-^e » je !«» 
îiesïtoBleUrs «ffVftfp^ a i'^eure que 

4e.vousi»ai«i L*«wKHJre«x I>ara^e 
A)âita toftfe la «lo«cwr de cette /aj- 
Maorie, & j>l«^e t<»at le B?9pd|C 
&rtit , sraintp ; d'içcommodei uqe 
«jlbartf-qui.fctrspvpit.inal. 

Pour le T)uc , il ne put le réiou- 
jdw!àfei5tir.ÔTflôt;-41,»mnoi^it le 

i'j auna- 
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aimable ; cette mère même cQxi&ir 
voit tpujonrs ppar lui nné efpecc 
ffamitié galante', qnî np lui perni^t- 
loît pas de traiter les' éhofesla lôl- 
picnr; il vouloit par/ci: klîÔtHUr 
tdre,>& il. en trouva le mom^^t*, 
penàant ique Madame de Chafpu 
coiriuifdit jes pannes , & que Ma- 
dame deBfevîlfeeii.pnîretehoiVd'aû- 
tres. Ma4amç.<f^ielac .çri^ritù 
<lc grandes jcpnifOliLtions , & conh 
mençà àe déplorer un pju pîoiï^ 
les malheurs de ion étati ' 

Son É^tix «toit au coîtibk d(5 
fes fouhaits ^ comme il ny a qpe 
Rma^çtion S-fatiifaîre' , /îl ëxoit 
ieirreux , putfqûïï' croybxt l'être. 
Madame deChafeii #an autrfe xo- 
téy qui donrue fort' aux bienféan- 
ces, parla dès ce foir.à fa fille, éc 
fan5 la tourmenter inutilement fur 
fa tendrefle pour Je Duc , etie lui 
en irt vdir les confeqtrences'' ; tlits 
sfentendoîeht çaffidfem'eht j .un ifetjl 
mot leur, ïirffifoit; îaf ComreSfe com- 
prit qtf il falloit jàuvçr ies apparen- 
ces, 5c he rien^laifler voira fa mè- 
re qui la mît dam roblig^^tîbp de te 
fadxer: ji?étdit en. effet x± que IVI4- 
tomejd,ç^0iiJW.i^i4ç&t> & ^rt ce 



4? LES>^4i*Ts Souper S > 

qu'on^ tâcha; d'exécuter ; mais TA* 
môur'jeft.luiTmêmè un indifcret , 
jjmajnd les Ânuos ^li^ le ibnt pas ; 
aînfi.t'eft pn vai^ <ju*on ' prétend 
long-tems cacher une intrigué. 

Le Duc plu s amoureux que jamais^ 
fe conduifoît .avec une prudence 
mérveîHeufe' ;' il allôit' rarement 
jChei la, Comteue^^^mais il la vojroit 
fou vent chez Mçia^e dé I^layiile» 
'<& U luïécriyoît tous les jours r Ma- 
dame 3X>rrerac s^bançlonnoit fans 
jTcrupulç à cette paffion, parce qu*el- 
le dpnnoît Jmlle matière aux re- 
.môjfâ?., & jDardelIe Çtbît i^ajatMt 
plus.^^ént> ou'il .m^aqquoit bien des 
[chofes a fa félicite. • 
[ . Les Fêtes étoîent fort ^ la mode 
Ten ce.tems-Jà , le Duc avoir lîiu- 
.meur magnifique & galante; il en 
donna une auprès de Paris > dont 
Je ^ne vous dirsii, pqiiit ; leis particu- 
larîtéi , /parce .qi,velles pourroient 
faire deviner les atïeurs ; mais je 
[vous dirai feulement qu'il n'y eût 
point de Reine de la Fête pour 
.les yeux du pi^iblîc ; il cft vrai que 
ceux de DâfdellÇ' en* f^ufiûent bien 
*les bonheurs àî. 4 Comtcflfe ,U ne 
"vxegarda qu'elle dans les plaiûrs qu'il 

avoit 



avoir imaginés , & ce fut par reBit 
d'une prudence confommee > que 
croyant faire merv^e 9 il alla, en . 
commençànt'le,Bd,{irendre label* ' 

le MadémcHfellè de ^ pour 

danfer la premieie couraiïte; mais 
cet éfibrt lui réîiflk mal ; il vit la 
Comtellè dans Xin dépit dont il 
craignit les fuites , il n'oia pourtant 
s'en approcher, autre tOtic de pruh» 
denceperdu;> nouvieau'criine fur Â>n 
c<»npte.- Madame -d'Orfelat ne pofst^ 
vaut tdios durer dans un liecioà^ 
vùê étoit Uefféc^ fortit de la falie 
du Bal pour aller prendre Talr danl 
le jardin; He ' Duc s^it ' appeituc 
tout fmly & à la favectf: da^tdmul» 
te du Bal ^ dont la compagnie érôit 
grande, il âla diercber famdtreflb 
qu'il trouva couchée fu7 le gazon 
dlun rondeau , de la façon du moiH 
de la plus trifte. - 

Que {faites^ vous IciMùi dit- il, 
n^ai-j> fùim àflfte .f<âl^lt;par^lg 
contraire ^^i^il £mi ;qiie^je m*ap<* 
ptique fsms ;CâIe y -ûm que vtm 
me mîtiet escore de vous volh 
La comtdlb . pendant ce difdoiiif 
regardoit Naû^ ^e )li|>Lune pusetH 
toit, ou plû!ij3c:ne':rMu[doit nj0î& 

i. Punit. C Vggy 



$0 Les PETITS Soupbrs 

Vous ne répondez poontf c<x}tinua 
Dftrdelle^ Qu'aî-je tait pour m'atd- 
ler ce traitcmeoc ï Retournez , lui 
dit enfin la Cooitefle > 1^ contrain- 
te que vous yoo» faites à prefeiit eik 
tâen ipi^s incoiQpode que toutes 
celles que voiks vous êtes faites ajuh 
joufd'mii* Moi 4 je me contraims^ 
9é{>oiidlt-il) quand je fuis avec vousî 
ç'eft YOixff qui J9fi tenez ce langaRe4 
AhhM^«ne.> qpe je fuif loin 0^ 
iim|rèf ^e.«;^4.f ^ela^ L intexs 
toisb9itnme $ qu^Je fuis, ii^fimunée 
i^yat fft)t|r. attacha àivou^s pour 
toute: ma yie î ^iwKfc U. vom refte 

p9^4e diifeernem<m^]K>u^cboifir;à 
4f)întitio8uiii6iVIadeni^^ 4ç • m«4 
»b»}) Mftéaim ,.rep9îtril > eUe fitoit 
l^s IfeCKte éei.tooî qtk'iine autre , 
elle eft fille 9 cffk tirenioins à con- 
iêquends ; je n'ofoU vous prendre t 
vous-même vous ne l'auriez r pas 
yOultb On Tmsdoocie t(^ j$tirih^ le- 

MiveiiuQg mai saiHtasiéiSp pboft 
fftertnrnmeâfiéde,^^ jii£«^ que 
yfHvHiiii^âoeinaatsdq pditique y vous 
siy»i.t>onférqde:o(/tO£4tl6 étant la 
jrtiihMUbf6empwr«Sirif>rt/.bicn 19 
g»V P ,:i,v;i'Vc:rQirc 



DÉ L*E S T E\ Çt 

croire Réiiie de la Fêté ; fi celaeflt 
vous Pavez regardée avec plaifir^* 
& c*eft ce qai va détruiïe tout le 
mien. 

Tant de lehfibilîté taviflbit le 
Duc, il étoit sûr de guérir aîlë* 
ment une légère bleflure ; maîr 
txmune il conhoîûbit fort bien 1& 
caraAere des fenunes çlorieufès g 
il lui demanda mille fots pardon^ 
comme s'il avoit eu grand tort ; Sè 
s'il l'obtint avec Quelque peine 9 etf 
fut auffi avec mîSe douceurs : ledt' 
ab/ènce ne fut point remarquée. Ma- 
dame d'Orfelâc rentra la premîére't 
Dardelle reparut après , on danfg 
long-tems. Ces deux Amans é^ 
toient charmés ^ahd ils danfoient 
enfenble , fe tenir la main feule- 
ment , leur caufoit des tranfport^ 
pleins de charmes ; ce font fans 
doute ces plus légères Êiveurs qui 
caufent les plus aimables émotions ^ 
parce que la vertu n'en eft point 
bleflfée, & qu'on les goûte avecpo^ 
rcté. 

Peu de jours après, Madame dô 
Chafea entra inopinément dans la 
chambre de la Comtefle , comme 
elle venoU de recevoir aae Lettre 

Ca de 
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5^ Les petits Soupers 

de Dardelle ; x:ette mère s'en faiût 
àttez fubdlemem ., pour :que fa fiJie 
ne ^'en ajpipeicût poini , & fortic 
Bientôt après pour aller la lire ; elle 
étoit d*tiné ardeur i ne rendre pas 
leur commerce douteux : Madame 
de Chafeu revoit encore à ce qu'el- 
le avoit à faire, quand lia Comteflê^ 
qui n'avoit plus trouvé xetteLettre» 
yint toute allarmée , demander à Ta 
ibere fi elle n'avpit point prisse pa- 
]Hêr. fatal. Oui , ma fille > lui repar- 
tit-élle^ & vous voyez bien que je 
Qc puis plus avec honneur^ fouffiîr 
queDardell^ vienne chez moi^ & 

Sàr conséquent .chez vous (car elles 
en^eiiroieilt en&mhle) vous favez 
ce que |e vous avois dit ; mais l'a- 
ztiour dans les jeunes cœurs ne peut 
être long-tems fage ; ce n'eft point 
une féverité à cpntrctems que j'af- 
fefte ; j'entendis votre brouilleric & 
votre raccommodement le jour de 
la Fête que le Duc donna , j'en de- 
meurai témoin muette ^ & j'en fe- 
rois toujours reliée témoin . pacifir 
que , jQ la Lettre que je viens de 
voir, & que vous favez que j'ai 
vùt ) ne me mettoit dans la néce(&> 
té de f^'rc mon devoir i furtout 
^ ^ ; - quand 



^^ 
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quaild on a un mari qui fe repofé 
fur moi du. foin de votre conduite. 

Madame , interrompit la Caoh 
feflTe , je vous entends ; Je n'entre 
en aucune juftification , je vois' de 
quelle elpece eft ifton tort ; àiîvez 
les conieils db votre fagefle , j*y 
foufcrîraf fans murmure. 

Madame de Cfaafeu- {ilaignit Se 
admirïi la ComtefTe , dans une oct»» 
fion oà véritablement elle n*étoit ni 
à plaindre > ni à admirer ; car m 
perdant rar ïk quelesvSGtesduDuc, 
où elle tràvoit pas la Uberté de luf 
parler en particulier , & la maîicxide 
Macfàme de Blaville ne lui étant pas 
exciufe 9 elle ne fe trouvoiè pas 
dans une fituation plus trifte qu'aux 
paravant. 

Le lendemain Madame de Cbï* 
feu , toutepenetrée de pitié ^ ren- 
contra le Duc comme n alloit cher 
la Reine : ce n'eft pas ma &ute , lui 
dit-elle , |deine de Tavanrare de là 
veille: fi je ne TavoîsTpâs vûéî,vouf 
tfaurîez pas ceffé de venir chez 
moi, il faudroi't aufli avoir plusrde 
foin des Lettres, Dardfelle voulut 
faire l'étonné: Mon Dieu , reprît- 
elle, me croycz-voits fî dupe^vouir 

C 3. en. 



€n favez autant que nK)i ; je fai bien 
^ue vous ne vous en éciiieT. pas 
jnoîns y & que vous vous verrez pref- 
fiuesoitant; mais prenez^-y garde IHin 
& l'autre , tâchez que je ne voye 
rien qui puifTe m'en convaincre; 
le paavxe dt)rfelac eft le meilleur 
lionune du monde y fa confiance 
tô entière , pour moi je ne puis 
]>as le laif&r tromper dans ma pro« 
pe maiibn. A ces mots elle quitta 
|e Duc & pourfuivit fon chemin. 

Vous ferez peut-être furpris çj*- 
âne mère entrît ainû dans un; 
intrigue de fa fille y mais cela, étoic 
fonde fur cette adoration qu'elle 
avoit pour elle , & fur l'affiirance 
d*une vertu qu^elle ne croyoit pas 
capable de pouvoir fe démentiri 

reu de tems après la Comtdie 
te trouva chez cette même Prînceffe 
dont j'ai déjà parlé ,• il y avoit beau- 
coup de femmes y & parmi ce grand 
nombre il s'en rencontroit plufieursj 
dont les cœurs n'étoient pas infen- 
fibles; la converfation fe tourna fui 
l'amour^ ainfi qu'il arrive fouvent; 
la Princeflè. propofa ime queftîon y 
fevoir 5 lequel etoit plus pardonnsH 
bte à une femme de le laîfler yain- 

crcv 
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cre à de long» fervices » oa die ïhi* 
vre (ba penchant ind^ndanimént 
da.goût de celai poux qui on en a ; 
une Dame de la compagnie foof int 
avec aflez d^fpiit , ifxt la reccnv 
iKMiffiince étant «ne ^erta , on ne 
pouvoit 49oaver maavais fanl iajti« 
Ske y qisfiine peifeime laifeiiiâblé 
accordât ^n cogtnr à de»^Qtul4iitei 
perfeverantes & empreflee» ; mais 
Madame d^Orfëlacy if» avok àjdai- 
der fa canfe, & qui avtât^^nâle fois 
plDftd'efprit qite Tautrer dit anccm* 
tfâire qÂe ce i|â'^ii âp^eJloîl>rej!:ôn^ 
noiffanCe flir t^ &iàfimh'ékoit que 
Ibibleflt ; duè^ toâte*^ femmâ qui* 'S 
laiflè aikr au feirtice ^ poiivcât es 
£iire autaàt pour trente ftomniesr 
que pour un y paifi|U'il ne feroit 
qudnon ^e dé lu! eh rëtidre ; mais 
qu^itte peribnné qui fcm m*'îndH 
nation violente, &' qui s'y aban- 
donne malgré tous les efforts de Ta 
vertu , n'étant émûé que par fes 
propres fentîmens y ne court pas 
rîfqué de retoihber ISuveht dans les. 
ëgaremehirde èettepaffibn, & non 
feulement! èftbîén pCus pafjohriabici 
mais doit' encore paroître une con-» 
quête bien plus prëcieufe^ 

'^ C 4 L'ad- 
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L'adycjciet paxtie ^répliqua ; mais 
la ComtdTe ia.bittît en.iuine y foit 

Îoe & cauiè fui: meiiieare y ou que 
I vivacité eût plus de pouvoir ; je 
ne vous dis même icei petit fragment 
de eooV^iiatiûn ^ que ^pour vous fai** 
» comoîugi à fond le.canifftere de 
mon heioïiie.5 éom je n'ai plus gqé- 
;res de ctofe .à vwa appftndte ; il 
faut pouxtaot vous fidxe favoir que 
la Prxncefle fut de fon avis , & que 
Dardelie Tappuya' de toutes fes for- 
ces» qui tf ^oieot pas médiocres. . 
Qu^ Tainpiii âl au dei»^ pe^ 
riod« 9 il faut de néçeffité qu'il di<> 
minué i çn.yoit peu ie $e$ paffions 
oui parvenuâsrà ua certain degré», 
demeurent dans- cet état de pei^ 
UOion ) & s'il 7 en a cyaelqu'une y 
^cH feulement pour faire res;cep-^ 
tion de la jpede générale. Suivant 
ce principe ». le Duc Dardelie eom- 
nencoit à ne plus fentir cette ar-- 
deur qu'il avcÂt eue^pour la belle 
Comtole; eUe ^'en plaignit fouveni 
à lui r peut-être que cette inclinsK 
tion quelle s'étoit toujours fentie 
en fa faveur » formoit en effet des 
ièntimens plus durables » peut-être 
auflj.n'écoit-^ce quela gloire qui 1% 
tcnoitf 1/ 



n fe pafTa quelque tems dans ces 
petits reproches. Dardelle tâchoit 
a ne fe les plus attirer ; mais on à 
cm qull ne fin point trop fâché de 
voir partir fa Maîtrefle pour un 
voyage qui devoît beaucoup durer; 
il penfk pourtant mourir d'afBi£lion 
en prenant congé d'elle , & elle par- 
tit dkns la penfee flateuie de lai (Ter 
un homme au defefpoîr ; il eft vrai 
eue pour* adoucir un peu fon affli- 
ction y il fit d^s* le fôir une partie 
de mafquer, avec dès femmes l^en 
capables de lé confoler > &'que fi 
dans' (es Lettres il ne fit pas mention 
rfè ce trait , ce fut par l'effet d'une 
dilcretioirforrlbiîabfe; La Cômteflfe 
de fon côté trouva des* adorate,urs; 
fi je voulois les fuivrie l'un & l'au- 
tre , J'aurois une belle hiftoire à 
vous conter.; mais cela feroit troc 
long pour lin après fouper , & j'ai 
même peut-être tort de vous avot»- 
mené jufqu'à la fin de leur paffioft. 

Ne vous en repemezpar, dft alort 
l2i Marquife d'Argenfac , cesgens-li 
s'aimoient (î forf , qu'ils m'avoient 
caufé une oppreffion ; me voilà fort 
foulagée par leur^ incontinence. 
Comment, Madi^me j-reprit Tadîlr- 
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}y,vous craignez les gens coalUnS) 
j'en fuis au defe^poir 9 dans le de/ir 
que j'ai de cooierver toute ma vie 
votre amitié- Comme il achevoit 
ces mots, laComteflè fe lbuvjlntde$ 
joueurs de Triârac « & propoik d'al- 
ler voir, ce qu'ils faifoient ; on les 
trouva quittes, comme il arrive af- 
fez fou vent à ce jeu , & il y avoit 
même du tems qu'ils l'étoient : mais 
ils paroiflbient tous deux. £ appli- 
qués a fe conter des coups de Baf- 
mtc & de Lanfquenet , & leur 
converfation les attachoit û fort ,. 
qu'à peine répondirent-ils aux pré- 
imeres interrogations qu'on leur fit ; 
cela leur attira une légère guerre 9 
qui nç finit qu'en montant en ca- 
JoSt pour retourner à Paris , où cous 
les Aâeurs arrivèrent à quatre heu- 
xes du matin y très-fatisfaits de leur 
journée, & avec promelfe de fe re^ 
^Toir le lendemain.^ 

Cette aimable Troupe fe troii-^ 
va en effet chez la Marquife : Sa^ 
vezrvous bien , dit la Comtéfle , ce 
que j'ai penfé ? il me femble que 
nous ferions aufll-bien d'aller de 
.tems en tems , comme nous fîmes 
Mer à la jolie Maifon de Madame 

Dar- 



Dargeniâc >. ^e de noat y itàUit 
fn foime ; ncms n^j {eàsps ptip 
fi-tôt) que.roçcafion.pixxluûoe dt 
Paris aou^ {>€a:ii}adero£r ic|ae oou» f 
aurions à faire > nous dromoas ètM 
çéçeflair^s à VesTailies ; enfin nom 
ierions les «CDgreflees mal à propos^ 
pu û kpoUtelîe nous icn c^jpêchoit 9 
noas en croîiionfi noèret iiberté gê^* 
née. Il fejtoit pe^e-étreonieuk^ re» 
prit la . AbuKjqUiîè v que je me tcao» 
mentaflè pwlr trouver de» raifom 
propres" à détruire le» -fêtres ; maif 
je ne iki^ point xnetre le poignard 
fur la gorge ck ftote de bien faire le» 
honneurs de chezjnoi^ ainfi (feft à 
la Compasiiie àdéddec^ 
; Le Chevalier recueillit les voii^ 
tout bas r il ic trouva qu'il nfy avok 
eu que le Marqiâs & Madenidifel- 
le de BoiQcgat , qui euffent opiné 
pour le féjour de laCamp2^ne< Tar 
diUy fut tranfporté de joye de cet- 
m conformité ^ fa MsâtrelTe en fut 
faontMib ; lûais enfin il fut réfolu 
qu'on detneinferôit .^ Paris r & que 
les Soupers de Campagne l^ient 
ireqaens ; on en marqua on :à ûk 
jouifs de lÀ^ àihi même Mallbn çà. 
jan^ t^étmtii laen trouvé. 

C 6 U 
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Il ùoXy je cxMy donner une le-^ 
gère peincuie de ceux dont non» 
ayons à paiien. La Marquife Daiv 

Ïenfac eir une veuve aimable, dont 
i naiOânce & le bien la mettent en- 
iUi d'être reçue agréablement à là 
Cour , dé fe choiur des* amis (pu 
lui conviennent, & de paraître avec 
éclat ;. . foil mari ajranrëté Gouver- 
neujc de PjDovince r eille eil accouta^ 
mée à une dépenfe ibmptueufe ; 
mais la dâicatcflède fon^goût l^dn- 
pèche de donn» à &s véritables a-* 
0^' de ces repasrqpi étouflent dès 
qu'on les voit; dett pourquoi nous 
tvonr donné fie nom de petits Sou- 
pers à ceux qui: 6nt donné lieu à 
aette relation. Après la mort de 
ton EpxoL qu'elle a fort aimé y la 
iibertejui a paru: la {dus douce choie 
du iQonde y & cette liberté s'étend 
jusqu'à fon coeur. 

La ComtefTe de Miralde eil char- 
mante de tout point , ce n'eft point 
nne de. ces^ beautés qui révoltent les 
autres femmes-, & dans lesquelles 
on cherche avec foin quelque dé- 
faut; ce ibnt mille grâces répandues 
..dans toute fa perfonne ; c'etl de la 
fiDe0è dam la phUionomie , de la 

jofc' 



joye*& du hMantà^nS'lttjpAtrSt 
nn goôt pour tes pkdlîrs ^ qui ne 
l'enqiScbe point de 1^ trouver ft« 
à fon aife avec fes amis f elle ^ 
Teuve 9 mais le Comte de Valbéne 
n'a pas^nvie qu'elle k demeure long^ 
Écins. ^ 

MadèmoifeUe de Boiflejgat eftfort 
&elfb,fort fage, elle a infiniment de 
refprît, elle fait tout ce qu'il eftper-» 
mis de (aVoîr ; ion air elï nobki 8ç 
férieux y ion cœur eft tendre , fà 
haiflànce ilIuQre , fob b^en cônOde^ 
imbre; elle eft maîtrefled'elle-mêmei 
mais ce fera avec plaifîr qu'elle jfeia 
padèr cette autorité au. Marquis de 
Tfldilly. 

Madame de Ta ' Fuye parié p«ii , - 
joue beaucoup, penfe fort bien 
quand il lui plaît de ne fe pas aban-^ 
donner à une petite bizarrerie , qui 
l'oblige quelquefois à contrarier ; 
Henjfeufèment cela iie duré pas. El- 
le a voulu être ChahoirteflTe pour 
avoir nom Madame , dans le deP 
fein qu'elle avoit de ne fc point 
marier. 

Le Marquis db Tadilly eft digne 
de fk Maîtrefte , cela empcMrte une 
twnie louange.; il si quelque hau»- 
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teiir dâûs refprit 9 mais on la loi 
pardonne en âveur éie nulle grazH 
(^s. qualités qai n'esduëht £93 lei 
tgTwdesb 

. LeCbeVaBçreft \m b'min(e{çîàr 
tueU <3a lui fait lag^0J:J[0^n^qu'oa 
veat > à condition de ne point être 
contraint à jfe corriger ; il dit pour 
igts raifons » qu'il leroit bien iàcbi 
djs nayoir pas^^ im çai[a£)i!pre. • 

Le Comte :eft poli, > > gnu^çi^- 1 
bienfait) ii a depuis lotogrtçmfrc^iiei^ 
oue choffs d^aiTez vif pour Madame 
oeMjbralde: les^ petit» Soupers yonr 
)>eaicoup ajouté. 

L'Abbé ed à'œe qualité & d'us 
mérite' à ne voir rien aurdelTus de 
fes-^éteations, L'Ampu^quic^un 
leditieuz a un peu interrompu îe» 
grandes vues ; il ayolt pris une paiEoa 
prodigieufe jpour Mademoifelle de 
^oidegatr oc il lui a. fallu toutes^lea 
lumières de fon efprit & jtoute.réle*- 
vation de fon an)e^ jx>iir lui déve^ 
lopper le fau^ & le j^idicule d'un A^ 
mant dé fon état. 

Ces huit perfbnnes G bien siSmr 
ûesy fê trouvèrent .à la Maifon de 
Madame I>axgenfaç , le jour qu'ils 
«voient pm pour y «lier ^'.eîtàbM 



te promenèrent point dan^le jardin t 
paice qu'arrivant d'Aniadis de Grèce, 
il étoit déjà aflêz taid y & que 1^ 
Marquife même avoit fes. raifon^ 
pour ne le pas propofi^^ ., ' 

Le Chevalier avoit ce foir- là it0 
air fombre % dont on lui demanda la 
isalion: Comment, dit-il^ en /etoihy 
nant vers la Compagnie, fans la r^ 
garder, comment, vous arrivez de 
rOpera, & vous ne devinez pas et 
'qui m'afflige > Non^ vraïement, di^ 
la Comtefife ,: je m'y fuis fort bien dir 
.vertie ,. & hors la mort de MelifTe , 
qui ell le plus beau , je ne vois pa$ 
qu'il V ait rien là d'aflèz tragique, 
. pour LatifTer de noires idées. Ah^! 
Madame %r re^it-il, fi tout le méri- 
te de X^ally etoit dans' votre t^e 3 
comme il ell dans la mienne , vouS: 
ne prendriez gueres de plaiTir à un 
Opéra de Deftouches? Quoi, icr 
jprit Madame de Miralde, en écla- 
tant de rire , vous avez juré de vous 
annuler à tous leif Opéra ^ parce que 
Xully eft mort ? Et oiii , parbleu,, 
JMfadame , interrompit^il ^ en met'* 
tant fon chapeau , & ea l'enfonçant 
4'un air militaire, oui, je l'aijuié, 

& quiconque ne £sût pas comn^ 

moi. 
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moi, n'a ni oreilles, ni goût> 

Cette iàillie léicmt fort lak petite 
Trûnpe ^ le Marquis^ lui demandai 
^11 a^etoit auffi enfeveli' dansie toat* 
beau de QuinaUt: En dbutez-vous ^^ 
reprit-il d'un air chagrin , j'aime 
mieux les plaiiànteriés- d^Axbusdans 
CadmuS) qttoi(}ue véritablement un 
peu jRroides y que tonte la paffion 
a'Amadli de Grèce ? Ceft fort bien 
iait, ditMademoifeUedeBoiflegat^ 
on ne peut trop outrer le relpcft 

?u'6n a pour les manes de iês ami& 
«afoij ajouta le Marquis , je loué 
Dieu de ne m'âvoir pas fait coff- 
noifleur comme la Manfèliere , j^ 
perdrois de grands plâiflrs* 

Vous riez-, dit alors Madame dè^ 
•laFuye, qui n'avoit point encore 

£!arlé, mais j'admire le goût du par 
lie, d'avoir deferté TKefée , & de 
s'être tué à Amadismalgré raug;men» 
tation des places; Oh ! dit laCom-* 
tefle j nous* n'y avions pas penlë*, 
voilà une mauvaife znarque pour cet 
Opéra. 

En vMté , dît la Marquife , la 
Manfeliere e(t trop extraordinaire 
dé ne ju^r-que fur les noms ; je ne 
veux point entreprendre de detrur* 



st la grande o}>inion qn'on a de 
Lully , ce feroit inutilement & avec 
beaucoup d'injaftice ; mais de vou-^' 
loir que la bonne Mufique Tait fuivi 
eu l'autre monde , c'elt faire un ou-^ 
tiage à la Natute, de la croire inca- 
paUe de produire encore ê» ce^e^ 
nies^ fuperieur^ainb autres* 

Comme on s'éntrecenoit àinifi , ôtr 
vint avertir que le Souper étoîtprtt^ 
On s'alla mettre à table, & le Cher 
▼aller qui commencoit à felitir qu'il 
«rvoit tt>rt i & qu'il l'auroit avoild 
ûiïs une âufle gloli^e qiti ràrrêtoif 
encore , demandar adit D»nês ce 

2ue c'âoie que la^ gloire de Niquée t 
!ar, ajoûta-tnil, je crois qu'ellede- 
voit allez s'ennoyer4à y ayant vne 
piffion dans le cœur. Que dites-^ 
Tous> Aprit Mademoiielle de Boist* 
legar, <m la plus jdie idée qu^o» 
ait janVais tnë. Niquéè aima Ama^ 
dis pour avoir vu ion portrait f de^ 
certaines iatalités que vour pren-* 
drer , s'il vous plaît , la peine de- 
cBereher dans le rLoman y l'avoient 
oblige de relier dans la*T6ui> de 
l'Univers ; niais la fage Zinfcéé foi^ 
gneufe de Tes ptaifin, l'enchanta 
dans* 1^ plus^ beau lieu du monde y 

affile 
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9làfe fort à fou ^iiir un trôné 6^ 
datant; cent Nîmphes belles c<»mne 
des Déef&s ^ joiioient devazit elles 
4e cent inftmmen» divers ^ tandis 
q\ie quelques aUfcrçs(biitenoient «n 
miroir end^antié ; d«n& lequel Ama-* 
dis le falTQittoiqoîu^vôira Si^jesa^ 
& par cet aînmMe pûsnt. de vue » 
lui faifeit : pafGsr les années comme 
des momens* 

. Uell vrai» dit Madame de Mirais 
4e f que la gloire de Niqnée pre* 
li^te :Une image i bien gracîaife : îi 
«ft faclMi£«:quNin!nepiiiaep» 
Ii^^ Mre^ ^mir àrl%»eia. rCcvnme 
on s?enti>AeB6ît«infi) on: entendit 
dans la cour une chaife de pofte ; il 
n'aient peripnne qui n*en irénair 
tel iUrvé^s nejpkifentguéresdsiis 
une ptttse^^ tm^fe tKxiv» bien; 
nald £l^n;re rairùra>en voyant at^ 
»vcr Tagréadde Dântigni çHi'eft un 
bommô né pour la joje^ & s'il Tin* 
if^ quelquefois aux plus graves i 
Où jpeilt }i^r quel eflfet û produifit 
danii une coningnie qui avoittant 
et difpafitôbr à fe divertir ; H 33^ 
tàv^it des Tierres ;dè fonpere , il 
^oit isdlé chez laM^uife presque 
en arrivant i comme on m Inica* 

choit 
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dioît point où elle étoit « il avoît 
ordonné des ctievaus trais à fa 
chaife , & il paxut là comme un 
CoDcrier. 

Qaelqne accoutomé qu'il fût dxm 
bonnes réceptions , il fut fenflble ï 
celle qu'il reçut en ce lieu ; c'étoi^ 
parmi les hommes à qui l'embiafler 
roit , les femmes lui faifoient mille 
queftions à la fois y il Ëiifoit face % 
tout; mais enfin il leur dit: ma foi» 
Mesdames. 

Horace a bû tout fon iaoulqu&n4 
S voit les Menades: û laeoix^r^r^ 
ion n'eft p^s.tottt-à-laît jufte, je vfi^l 
me mettre en état de la contemi^c 
en mangeant pour la première ioisk 
d'aujourd'hui: Ah! le pauvre gar-- 
«on j, dît la Marquife, ut! oouveit 
au plus Yite y & qu'il. ne paxler^t}4 
du toDt: Dantigny femit en efiet è 
table y & huit ^aiiis borpltalieret 
portèrent auffi-tôt me ttsile abon« 
dànce de vrvres fur fon afliette y que 
la Pyramide du Deftîn n-étoit rien 
en coipparaifon ; k qUânt&té .ne- 
FeilTraya points il mangea en Voya^ 
geur affamé -^ on Tefta encore quel- 
que tems à table, après quoi on s'all% 
promener 5 parce que cd foirlàétoit 
fort beau^ La 
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Lit jpetke troupe tourna fespasâîr 
côté do jardin , ce fîit avec une 
charmante furprife qu'elle s'y trouva 
éclairée comme dans un nouveau 
jour: chaque arbufte de parterre & 
des^ boulingrins portoit une petite 
girandoUe de criital ; on avoit fus-^ 
pendti de grands luftres entre def 
marOnhiers d'Inde qui les entourent, 
les violons & les hautbois de l'Ope* 
ra d^ifés en Faunes & en Satires, 
xempiiûToient les intervalles de ces 
nuuxMinien , & la fimphonie jointe 
à miûtninationr faifment un eflfet û 
ftgréable & fi forprenant , que cha-»^ 
îxmfè regarda pour deviner l'auteur 
de cette galanterie.- 

Sai-je Dièn inventer dès plaîfirsj 
dit tout ^ coup Dantigny , la cao»- 
pagtie mVf elle réveillé > que dites- 
vous de cette petite Fête ? l'airuiont 
il parloit étoir trop badin* pour en* 
être crû; le Chevalier de la Manie- 
Hcre en eft de ceux qui approuvent- 
fort que lés* Fêtes Soient hors d'ufa^ 
e; rAbbé n'étoît pas aflcz content, 
c à trop de mefnres à garder pour 
être foupconné d'avoir donné ceUe-- 
ci ; il n'y avoit donc que le Mar- 
quis & le Comte qui euflènt pu ri- 
ma-^ 
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iROuffu^et; mai$VaIbene|«rutrutpns 
de trop bonne foi> & le feul Tadll- 
ly en eut tout l'honneur f ileft vrai 
que ce fut à bon droit , & que <(e 
concert avec la Marqulfe , il avoit 
ordonné ce petit divertiflèment.; il 
s^en défendit pourtant^ mais il ne 
iaiilà pas d'être fort loué d'un -foia 
oui avoit û bien réofS ; ce qui con- 
firma les fpedlateurs dam cette peiH 
fée^ c'eftjque fur les oûfTes de cha-^ 
que mirtbe.) il y avoit* des petite^ 
lampes qui formoijsnt des infcrip- 
tions en lettres iumineufes j on u- 
fait à Pane : 

Mirthé amctiftux ^uatul cHuint^voM 
ma Ut 9 

doux moment hâtez vous d'éuçonrir* 

s 

Il y avpU à un autre. 

tttjftz amour «ne fi Mie Fête , 
Trop d'efyetanctfait rnoofir» ; 

Uy en, avoit alnfi par tout ^ qui 
fcroient trop longues à rapporter ; 
on les lut: avecplaifir » il n'y eut que 
Mademmielle deBoifleçatquibaiflk 

les y^vis^ ^çi^iui no dit mot» ^^^ 
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Madétwôîfellé , lui dit Tadilly en 
baiffant ût voix 9 que vous ont fait 
^cs pauvre mirthes pour leur refii- 
fcr Vos regards > elt-ce parce que 
É*eft un arbre con&cré à Tamour ^ 
ou parce qu'ils parlent uiie langue 
dont jô nve fers quelquefois aui*ès dé 
Vous? 

Vous êtes înjulle , reprit- elle éii 
lé regaifdant avec beaucoup de tei>- 
dreffe , je hé refufe guérés de ■ voui 
écouter î VQUS favez ipêmé que ce^ 
tfeft pas fnoî qui retarde ce que 
Vous àppelle2 vôtre bonlieur , maîi 
je rfaime point à être la Reine d'u- 
ne Fête ;. tous les yeux fe font d'ar 
Sord fixés* ftir moi, & voilà , ajôu- 
ta-t'elle, en fe feparam deltii,Dan- 
tigriy qui me regarde d'une façon 
à me déconcerter. A ces mots elle 
fe mêla parmi les Dames , & le 
Marquis fut contraint à renoncer au 
charmant plaifir de parler à ce qu'on 
aimé ; peut-être n'etoît-D point trop 
fâché de voir tant de modeftie dans 
une MaîtreïTe qui- alloit devenir fa 
femme. 

Comme MadémotfeHes de Boîife-' 

g' at & le Marquis dàf^ftiii; fbit bien, 
k danlfîrcnt paîrfeîtcriibiit «né con- 
*"" • tre- 









tredanfe; Damigny tout enlwèitde 
campagne qui! etoit, danfalepaflê* 
pied avec Madame de la Fuye , & 
le CoBHe & Madame de Mâaldc 
les^oUes d'£&agne; pcmr Madame 
DajraenfaÇ) elle dît qu'elle fmàt de 
rafl£itiblée avec FAbbé de. Chavi^ 
gne & la Manfeiîere ; ob finit, par 
les pet^es da&fes^. aprës quoi des 

afyxHtcMQl des foi^KOniied'pleîoefi 
d^efux $Ite6er &hid0) toeuvages 
cfa^si;: c'eft aiivû-q^ie fe termuia la 
foliée. dont'Oïi cnt lieu d'êtce conr 
ttût. Avant que 4e.niocrCer. eil ca- 
roflfe , on exigea le fecret fur cette 
Fête pcm âeitctr ietc^angiefitafeirs, 
& Damig«9tîfie'rft^av(»runeJoi>:pttr 
laqM)d:le rjbOin^fi'C$»nvaitKa d'indis- 
cretioiV) . doniïeïoit , un gjraiid diver- 
tidëment aux Dames ; & il C'dfeOit une 
Dome^ elle ieiroit obligée de narter 
un corne ou. um ivoire à loutè fat 
cono^agnies; iobaeto {rrêta ie fecment 
entre; m fx9«u» âirlî^gtflttepi V A- 
trouva JEtfèmeqtle optir^uitefi^andls 
faute 5 la peîsiâ p'etoit pas aâez li^ 
goureufe* . .j >:. /.• 
On* ne &M£bnâl pa^chargé dé fui^ 

vre ies^tcuqisoKWiiisi^s uittrâdoi 
> ' des 
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des petits fbupers, puisque ce Q'éfl: 
Gue des foupers qu'on a entrepris de 
raire le récit : mais comme pour ê- 
tte tX2& Hiltorien , il faut rappor- 
ter, tout ce qui peur y avoir qudque 
xai^rt 9 on ne peut fe difpenfer de 
•dire y que Dantigûy n'eut rien de 
plus prèué que de conter à un de fès 
junis tout ce q^i s'étoit paflë aa 
Cfaâteau deMinbes, car en £s^eu^ 
des infcriptions dont nOBs- avoiiis 
parlé ; & âe^la quantité qu'H y en 
a dans ce lien, if fût conclu 4nine 
commune voix , uu'on appelleroit 
^nfi faùnable mai(bn de la Mar- 
'qttife. i .- . ' 

. L'atiâ deDamlgny eft tm hoifone 
diicrèt, mû ne s'avlAi pas de parler 
•de ce plaifir à ceux qui n'y avoierit 
point dlmerêt ; mais trouvant un 
jour Madame de Mlraide chez la 
-Marquife^ le fouVenir lui en revînt, 
& il leur en dit quelque chofe; elles 
voulufem Êivolif 'de qui il tenoit ce 
récit ; li ayoilai4idS inyftere , que 
Dantigny le lui avoit fait dès le len- 
•demain. ; elles le prièrent que cela 
ne fit pas plus de chemin 9 en leur 
^n fiuiant voîM Us cbnlëauences ; 
«niais dks n^uhQ«zoit pas la peine 

que 



qae Dantigny avoit impofée , & 
trouvèrent fort piaifant qa*eUe^ogr- 
tât juflement fur lui. Sans difimr 
davantage , la Comiefle iiû éÎAint 

le Billet qui fuit. . . 

l^Ons êtes h plus AntifiiâgorkUm 
^ oui fait dam U faâe la fJms fat'- 
Unje ; mais comme c*eji û vos frais 
Ëf périls que vous avez farl/y yiu me 
veuf pas voMs en faire unt plusgranm 
Je bonté ; i^ez-auffi bonne memosre 
fur ^otre lot , qu^il vns en a faUm 
pour ref^ei$fdre» 

Le Billet fut donné à la -porte de 
Dantigny , & comme c'étoit le le»- 
demain qu'on alloit au Château des 
Mirthes , on fe prépara à lui faÎ3« 
une jufte guerre ; on partit de fort 
bonne heure > les femmes de leur 
côté, le^ hommes de Fautre , je tons 
àlarefervedeDanligny, arrivcreht 
presque en même «ems ; on A mit 
dans le beau cabinet dont wmsavohs 
déjà parlé i la cbnverfiLtioni^Mla fur 
lecauieur, & il arriva comme on Ipi 
faifoît ïbn procès. 

EIi ! bien ., Mesdameis ^ dH-ll «n 
entrant vout vôy^ la foiblefle de 

/. Partie, D Phomr 
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rhomme en gênerai ^ par h nûenxie 
€n particulier; je aâ:rie en tous 
Jieux les indiscrets^ & je fuc combe 
à la tentâtioa de. violer ma propre 
loi ; Ofolon, qufe vous fîtes pni- 
âenmient de vous cxiïtXy après avoir 
reçu le fenxient de Vos dtoyens de 
iuivre vos loix jus(ju'à vôtre retour; 
il eft vrai qu'elles étoient un peu 
plus xigoureufes que la mienne ; 
«uâi$« • » • Avez-vous refoludedé- 
^clamer long*^tems. contre vos torts ^ 
inienom|ât la Cantefle , tirez-vous 
de ce n^auVais pas en homme d'eP 
prit , & dites^nous, que ne fâchant 
: comment vous y prendre pour naw 
- donner une Fête^ vous n'avez trouvé 
que ce moyen de nous la faire en 
toute licence. 

Mon Dieu , Madame , reprît-il , 

vous en parlez bien à votre aife , 

vous qui n'avez qu'à conter une 

hiftoijïe^ & qui vous en acquittez 11 

Meti. < Comment , dit le Comte > 

' Ma&one auroit-elie as&& jEnan<^é à 

' &>n fermenta O point, rèprit^Etanti* 

^^ny V<^^ n'^ prefquê rien. Madame 

n'a jarlé de la Fête qtf au GhevaUer 

f*de PrëauvîUe- Qu'au Chevîalicr de 

Preadvillet s'éqialaMarqaife > cet 

• * 1 .hom-i 



homme dont la feule bouche apprend 

{)iu$ de nouvelles y que les cent de 
a Renommée i 

n faut en convenir ^ d^t la Corn* 
tefle^, je Tavois oubUé; mais deuK 
heures de fon emiujFeufe co^verfa^ 
tioB m'ont fait tomber dans une fi 
étrange ùmit ; il m'avoit dit tout ce 
qu'il favoic depuis quinze jours qu'il 
ne m'avoit vQë ; je ne lui avois pas 
répondu une fois, je croyoisenêtfe 
quitte ; mais il fe trouva fi bien dans 
un fauteuil où il étoit 9 qu'il aima 
apparemment autant 7 bâiÛer ^ qqe 
dans un autre ; l'envie de parler me 
prit à mon tour, & ne fâchant riea 
dont le fouvenir fût plus propre à 
chaflèr l'ennui , que celui de cette 
belle ibirée ; je lui contai hiftorique* 
ment tous les plaifirs que nous y t*- 
viofis goûtés. 

En vérité^ dit Mademoifelle de 
BoîHegat , on ne devroit pas vous 
en quitter, à fi bon nurché ; il eft 
hodteux à une femme de beaucoup 
d'^rit , de parler à PreauviUe 9 4c 
on ne doit avoir d'autre but^que de 
s'en défaire, quand on eft^^aâlezmal* 
heoreufe pour l'avoir chez foi; nous 
voilà bien, ajoutM'elle, on ne v« 

V z pas 
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pas mal parler de nous. Pour de 
<:ela , Mademoifelle , reprit Danti- 
gny t je vqus en garantis , je fus le 
premier homme qu'il rencontra en 
lortant de <^z Madame la Corn- 
telle I il ne porta pas plus loin un 
fecret gui-commencoit à lui pefer ; 
les commentaires en furent beaux, 
inais il fe trouva mal en achevant, 
J)eut-être d'avoir parlé trop vîte,& 
je fai qu'il a une fièvre depuis ce 
jouivlà ) qui lui donne afTez d'oc- 
cupation pour oublier tout le reftc. 
Il «'en fouviendra quand il fera gué- 
ri, reprit Mademoifelle de BoiQe- 
gat, c'eft la dernière hiftoîre qu*il 
a placéç dans cette heureufe mémoi- 
re -qui a de fi triftes effets. Mar- 
' dèmolfelle a raifon , dit Dantie^ny, 
-^notis tie fommes poipttons en^rc- 
té tant que cet homme là vivra ; je 
*le recommanderai à fes Médecins ; 
- vous voyèr^ ajoota-t'il , en $*adreA 
• ùiÉ à Madame de Miraîde, qp'il en 
coûtera peut-être la vie à un hotti- 
«ne pour votre envie de parler ; 
mais moi j j'ai ù bien ^choifi mon 
-Confident, qu'il peur vivre fansr. que 
'- Mademoifelle ^e Boiflegat le., re- 
doute. . ç 
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. C*6& le hazaid qui vom a con^' 
àuit, dit Madaitie de la Fuye, vous* 
n'en êtes pas moins indiscret. 11 y 
a pourtant des clrconftances qui ag- 
gravent , reprit la Marcjuife y & je 

ne puis pardonner à la ComtefTe 

Impofcz-nioi encore quelqu'autre 
peine , interrompit-cilc , & ne me 
grondez point , nous ferons , fi vous 
voulez , la Fêté , Dantigny & moi 
à frais Communs. Non pas, Mada- 
me 9 s'il vous pMt , repliqua**t-ti V 
nos fautes ne font pas égales , je ne 
prétens poin^ du toute être confon- 
du avec vous; Vous avez raifon % 
reprit Madame Dargenfac y mais ii , 
on m'en croit y on obligera Madame 
d^ Miralde à voir huit jours défai- 
te le ChevsUer de PreanviUe, xieux 
heures tête - à - tête. Ah ! dit-elle ^ 
vous me donnez des vapeurs ; la 
fièvre quarte me va jarœdre con- 
damnez-moi plutôt i rfaller d'un an 
àropçfa; on badina encore du tems 
avant le Souper^ & puis oii fe mit 
à table. 

Le Comte chercha à' fe pfacçr 
auprès de cetffe aglétfsîle Veuve , 
pour avoir la liberté de lui dire 
quelques (Petits mots eh particuhà: ; 

D 3 «^® 
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elle eut fouvent la bonté de lui ré- 
pondre de la même âiçon , & 0'é- 
toit pas fâchée de faire de grands 
piogrès fur le cœur d^n homme 
comme Valbene,. Pour Tadilly il 
adoroit fî viiibliment MademoifeK 
le de Boiflegat » qu'dle ne iàvoit 
oà porter fes yeux , pour éviter 
desregards^qui rembanafloient fans 
lui déplaire. 

Le refte de la Troupe étoit dans 
une iîtuation gaye & libre y qui ne 
laiflblt nulle enàée au cha|^ y 8c 
Dantîgny dont la joye étoit inépiËrlfa-' 
Ue , voyant les eflfets de Tanmur' 
fur ces quatre perfonnes, adreflk à 
ceux qui n'en paroiflbient pointât- 
teints , ce couplet qu*U fit fur Iç 
cfaanq) fur un air que tout le mondé- 



* Jf^*^ tÂmùMf on drêffh des Temflef, 
Âmi$i fanwfns-nous des ixtmphs^ 
Au Dteu dtê vin rien n*efi fani! ^ 
Si par inila raifin s1(garOt 
Siftre les iras du. doux fommUl^ 
%imt h désordre fi rifav^^ , 

La ComteiOfe fè mit à rire à cettç 

folie 
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folie de Dsmtigny , MadteioifoUe 
deBoiflegatrougit d'une honte m<>- ^ 
defte r & le Marquis & le Comte 
voyant bien qu'ils étoienr apoftio- 
pbes , ouvrirent tous deux la bou- 
che pour répondre ; mais TadîUy 
ne pouvant être devancé ni en a- 
xnour , ni en efprit, rendit fur le 
mêufieair. 

S^*i7 un mortel fut fa terri 
^ui n" éprouvé la douce guerre^ 
J^ue porte l'Amour dans les cœurs i' 
Le mien fempii d'un 0oubk ^imaH^r 
Dédaigné le Dieu des Hquenrs 

,Si ma Maitrefe n'eft à uMr. 

' Dantîgny repartit d\in autre cou^ 
plet de chanfon ,. le Marquis ne de- 
meura pas fans réplique , la difpute 
les mena loin , fans que Mademoi- 
felle dé BoiQegat femblât y prendra 
aucune part. Quelle terre habitez- 
vous à l'heure qu'il eft, lui dit enfin 
Tadilly? votre efprit s'eft-il tranfpor- * 
të aux Indes? Bon , dit laComtefle, 
elle vous a mieux entendu que 
nous, & fl elle vouloit vousrépon- 

D4. ^^^ 
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die, il ne tieadroit qu'à elle de 
fsûre en vers. Â ces mots on fe mit 
i la perfecuter, & le Marquis , fur 
tout y qui cherchoit: toujours- à /è 
faire dire quelque chofe de tendre : 
£h! bien, dit-elle v s'il faut abiblu^ 
ment que je dife mon avis, qu'on me 
dobne donc des tablettes ; chacdn> 
«*empreflk de lui en prefenter, mais 
elle pre'fera celle de TadiUy , qui 
Jfentit viveçaent cette petite diftinc- 
tion , & encore plus ces quatre 
Vers* 

Sm^ h gmrre ici deciaréè^ 

Vaut amfiâtréy je conclus ^ 

'^Ijte fi Ton pê$a par fm f9 frhtrà'BM' 
chuSi 

ïlfawt ê» funuh au fUdê. Citbtrù^ 

Mademoifelle deBoiflegatfutauffi 
troublée en rendant ces tablettes., 
que fi elle avoit été coupable de 
quelque crime , & pour affoiblir un 
p^u le fens de fon Arrêt : Je vous 
afsûre , dlt^e y que la rime mène 
loin, & que ce n'etoit pas mon in- 
tention , quand j'ai commencé d'é- 
aire , . de me déclarer fi ouverte- 
ment 
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ment en faveur cPune aveugle Di* 
vinicé 9 qui conduit fouvenc fi mal 
caix qui le fuivent. Vous repeo» 
tez-vous ^< itti^rq>artit tout bas le. 
Marquis de m'avoir rendu le plus 
beureux hoirnàe àii mondepar quar 
tre petits Vers dont la peniee eit û 
jaite> Je ne puis me repentir y re- 
prit-elle du même ion , de ob qui 
TOUS Êût^piaifir, «mais Je cntns ieti 
^sdfanteries de Dantigiqr* - 

Elle avoit toit endette t)ocQdic^ 
car ce redout^k railleur confeffi^ 
Ini-^même .avec le relte de laTrofl*» 

Eé , que l'amour eil la. piâîori des 
onnêtes Gens , qu'elle anime ilear 
conVer&tions , qu'elle apûte à 'tous» 
les plaifirs, & que dansiks cœurs biea 
fitits elle necauieqa'ffiitant dé désn 
ordre qu'il en: faut précilëmempoue 
interromprelescalmes^qui pourr(Ment 
à la fin la détruire. L'Abbé dont ta 
guerifon étok ibien avancée f, /dit 
qull cro^mt en e&t, qn'an.amcNir» 
heureux .& innocent étolt le fb» 
parÊût charme de la vie; maisauQ 
quand il eii infortuné, il faut tout 
mettre eir ufage pour fecoîiet uxv - 
jong qui ..renverfe la r^on ^ 8a 
éottC on a^ peut; queb^A^ois foj^ • 



Ans qU'il «n coûte ï l'innoceace : 
Car, ajoûtâHtHd, la haine qu'on fem 

Sur un Rival , fak.nfettre d'abwd 
rufes;CD of]^ & oompe; 



'i 



Il arrive gus deœsiirulels osi pafle 
aux extrémités du fdèsaxi4r6. le fiai 
condamnable; . ' ^ 1 .. < .-i. - i. .^ 
* La moaralité de TAbbé remfcjnnoit 
dis verk&dont on nîa vÛ que trop 
d'^hiries', mais la fituation où it 
s^étoir oeppiapeu trouvé, fe{u:efeo^ 
«t fi bien kixétte Troupe enjûiiéey 
^Vm 4e fàkia:d^Un >édat de tkc y donc 
M fe fesoit fort fâché quelques jou£& 
mparavatit:- api^s cela on (ortie de 
table poifr aller, dans, le Jardin y Se 
on fe prépaxoîr à àonnei audience à 
la GornteflTe pour le conte qu'elie^é- 
Vok d^ligée^ faire ; mais elle dé- 
ebtracju^le prétendost âtre maîtiref* 
lkdujourv& qoe voulant qu'ii>fât 
de. fa fai^on,^ il étolt jufte (^^'dieeôt 
le loifir d*y penfer; on lui" voulut 
bien faire grâce pour cette fois , la 

riaenade fut doàc le divertifièipent 
cette foifée $ il e£t vzai ^ue lo 
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Chevalier & Madame de là Fdye eit- 

préparèrent un au refte de la Com^ 

$a^e, à quoionnes'attendoitpas;; 

ils fe féparerent pour fe promener st 

técart , & on commença de fôup^ 

tonner que ces deux perfomieyfï 

hngulieres, n'étoient pas fans gpût 

l'une pour l'autre; îlstfeurentpouir-: 

tantqu*une affez courte converfa* 

tion , enfuite de quoi ils prirent le 

chemin du grand cabinet qui étoit 

demeuré éclairé, où on les trouva 

quand on alla monter en carolTe^ 

qui joîioient à la. Comète , maisil 

animés de leur jeu oii de leur com». 

mencenient d*amour', que perfonne 

n'ofa leur en faire là giiefre.' 

Les Dames allèrent le lendèmaînp 
àThefée , où la Maufpîn joiioit lé 
rollede Medée; de4à elles fe ren*' 
àixtnt aux Thuilleries > où à iâç 
prière 'de MadebioifeHe, de poifle-^ 
gat, elles fe promenèrent, dans Ifes' 
Kènx le$: ihoîiis fréquentés' :: A- 
vouez donc , leur tîit-elle > en en^ 
trant dans le Théâtre , que ce tfeft 
point un Jardin qu'on voit quand oa 
Cil dans la grande alléé> &; qtf|J y a 
cette mal tïtafie innombrable de tour 
tes (ôitts^ic genf ; «on n'appef çoàt 



À 
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alors que la cime des Maropniers m 
PluSi encore les yeux font-ils fi é? 
blouis lie tant d'objets difTerens, que 
ftns. avoir là force de les en détour^ 
lier > oh n'en diilingue pourtant 
]|Iiis aucun* Si vous y vouliez pa^ 
loître 9 lui dit Tadilly , . qui les aborr^ 
4a 9 comme elle finifloit ces mots y 
TOUS verriez,bien-tôt tous les regards 
fct^s.Xur vous , & je fuistrop.heu-^ 
Keu^, ,ajoûta-t'il en baiHantlavoiXy 
âue votire goût ne vous y iK>rte pas 
iouvent) ce ibnt autant d&rivauxdc^ 
Oolns,. 

l . Valbene arriva danscet ii;iftant ; & 
bien-tôt aprèsieC^evalierdelaMaiH 
ibliere , qui du parterre de l'Operii 
çA 4i fe met toujours , avoit vu les 
l)ames dans une loge. II. s'écria eut 
arrivant i tout i^ein de fa penfée : voK 
là ce qui s'appelle une A^ce : quelle 
gracie .' qu'elle voix > comme, elle 
chante! q^'à bon. droit on frapedes 
inalns , .& que je fuis bien réeoror*^ 
p^nf4 ail mal que je me fuis fait aux 
SÛenn^s ». puisqu'il eft impoffibl(» 
«iii*ellé ne jrfait pas entendu psur-defr 
IVil les autres., 
I^ Chevalier eft presque ton-- 

jouirs extrême. , f(u amis hu.paflem 
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fes exageratioas 9 parce gi'elles /e xé^ 
jouiiFem i mais IViadame.de iaFu;^^ 
qui éroit œ jour-4à dan^ fpnbunietar 
ccHitrariame, oaquijfe fentic bieii^f 
de tant de loiiangespoyjr la Mai|pi% 
lui répoixiit d'un ton tier méprifaat ; 

3pe les* grands admirateurs étoiciit 
'ordinaire de mauvais connoifièuxf* 
Le Chevalier lui répliqua presqii'ea 
colère , que le goût étoit Jait poux 
admirer ce quiétoitadmiraUe^côm^ 
me pour condamner .ce qui eft.cone 
damnable» Madame de la Fuye ré« 
jipndit une aigreur :, ces deux nou<« 
veaux. Amans ^^illirent à fe brouiller 
avant même que d'être bien unis i 
les-rpeâateurs mpuroient de. rire y 
mais pour interrompre leur Querel- 
le 9 Ja Comtefle dit avec un ferieux^ 
tant propre à fe faire croire , qu'en 
dfet on n'avoit plus befoin de la 
Rochouar 9 & que la nouvelle Me^ 
d^e- étoit'.inike fois: plus, enchanter 
xefle que l'aupre ; maia*. ne tioiivçz-: 
vous pasaufTii^ajoûta-t^Ue^ ei)s'a-, 
dreflànt au Chevalier, qu'elle ^m^ 
bellit les airs qu'elle chante y Se 
que les paroles font 'plusfpirituel- 
iks quand elles pa0ent par faboiH 
cke i Sam 49uta 9 reprii U M^ofi^ 

D 7 Ue- 
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Kère» faiis Ce dbuterila piège qif^i 
taitendoit Conlblez-vous donc > 
hir dit IstComteffe , de iâ moK de^ 
£tilly & dé ceUe^eQuinant , laiêo^ 
lé Msmpln ta les ren^lacer l'an & 
Paotré:!^-' ' .' * * ' 
• Je croyoîi le Chevalier digne qtt*oii 
Inl répondît férîeufement, dit Ma- 
dame de la Fuye ^ je n'avoîs pas 
èompriis qu'il merkârffêtte irtOqué» 
M^deinoiftile 'de Boifl^è ; quoi-^ 
que là nloins -rfeure de la ttoupe 5 
ne pin s'èmpêclifcr- <ie rire de ce 
trait* de l'hinn^f de Madame de It 
Fnje, & la Manfeliere dit> qu'il 
Vôyoît bien qft'oh le'railloït. Mais^ 
ajoûta-t-îl s Mesdames , c'eft appa- 
lamment poui' les intérêts de la De»* 
matins , que vous me traitez db ri- 
dicule; fi elle jolie jamais un grand 
rolle à l'avenir , tenez- moi pour 
déshonore : on ridîV à -mourir de 
PhôrriWe colère où s'étojt mis le 
CHevalier II Se on étoit encore dans 
les âéeès de cette joye, quand Dan- 
ligiîy arriva avec l'Abbé de Cha- 
vagne. 

•voulez-vous, dit Dantigny , que 
je m'acquitte tout à l'heure de motï 
fouper V la Race ne f^a pss belles 
'^•* fc - mais* 



Riais on m'excnfera <& fayénrde 
Kiropromptu ,• ontâupa à lapiopo- 
fitiozh Mais où- imns-^oiïs! vdit 
kl MarquifeJ Gn enoidonncnrr dit 
Dami^nx, œntrefaiftot? lliadiffer^tix 
Si on fuit mon avis vajôka^IaConi^* 
tcffe , cfti dira: aux CodBsrs d'aliéi? 
eà iisvoàdionu cela.fot^^dàîdéain- 
fi, & Dantigqy donnant lé mot aar 
pnin^er XixKli^rjOHîfeitibava bicuH' 
tôc iftrr le «fattuin du'Moolia; dc' las» 
^wUc O^mpnrDîcut! Jdit'M^dÉBiaiJ 
fcflede BcâHcgat , Daiicourf fcrg 
encore, une .Pièce où nous feipnt 
tes perfonn^iges qu'il lui.plarras An- 
contraire, reprit Madame deMiiâi'i 
de, il n*y a bluÉ rien a crtindie :de 
ce côté-ci,; ÉiPiçcQ eûfeitefftnow 
avions été aîUeOTsv nous ne ferîoi* 
peut-être pais exempte» de fournir- 
le ftijet d'une ^tre. 
. En parlant, ainfi on fe trouva an 
lien de Ir Scène y oùdl ne ^parur 
perfonne donMesDatraes furcni; fott 
aîfts ; . iJ; éooitinuit , tou t étôit !iîaû4 

3uille,. on fe promerirfurlcs borda 
e la Rivière , & lorsqu'on reprît 
le chemin de la petite ftiaîfoll ,: on 
vit à côté une &ibUée illumiaéeciue 
L'obfcurité a'^qU t^vepm de 4é- 

.1 "COUt- 
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couvrir 9 &run couvert très^maghi* 
fique mis dans cette feîiiiiée. Con^ 
ment! ditda vJomtefle , fommesHnous^ 
du toEOS'des Ejocbanteiiiens^ AtteiH 
desL, rej^rk . Dantigny j ooqs allons 
voir fi le^Sl^uper tieyidni ce que ce* 
ci Dôus>|xromet ; en inême tems ua 
Maltref-d'Hôtel de bonne mine, coih 
▼rit la tableil'entrées , dont Todeur 
païuc d'nxi bon préjugé ; on n'y ht 

em> trompé', Jes «anixles iervice& 
snt propres , Ixsns , i.&, même 
nagninques, & vers le.itiiUeu dor 
repas , - douze Violons de l'Oper» 
ië àrmt entendre à la porte de la 
lèiiiUée. 

Dact^ny> faifok i û bien les hon^ 
neoE&de fa Fîte , que Mademoifelle 
de Boîdegat , qui écoit près, de lui % 

S rit en badinant des branches de 
leurs d*orange > qu'elle mêla avec 
ées ceuillets ôc des petits jafinins } 
dont «lie compofa fort^drOitement 
one petite Couronne: qu'dle imt ùa^ 
tetêtede.Dantignyi-eii cbaUtast le 
Ccûiflet qui fuit. > 

Attimét £uft$mohle audscê^ 
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- littifetil vous Aoit eomparahU , 
"Et comme lui votre defiin 
Efi de vivre &P mourir à takh, 

Dantîgny vonloit baîfer la belle 
main qui Tavoit couronné , mai» y 
ayant trouvé de .la réfiftance,il pnt 
la Couronne , la porta à fa bouche, 

S lis- l'ayant- remife , il chanta de 
rt bonne grâce la réponfe que 
voici. 

A PÂmom on vain on ^oppofe^ 
O' Vieux! quolle metamorpbofi^ 
Sans retour je quitte Bacbus^ 
Je fens ma liberté ravie , 
Couronné des mains de Venui » 
Son fis efi mattre de ma vie» 

On trouva le couplet joli , , la 
Comtefle dit à TAuteur , qu'il avoit 
le vol pour les impromptu. Tadilly 
trouva que jamais ^eéable débau* 
che n'étoit entrée il galamment fous- 
les étendarts de l'Amour c chacun 
lui donna un petit trait de Iquanget 
mais Dantigny qui . avoit droit, com- 
me ayant été créé Roi du Feflin 9 

d'ordonner à cba<yic^ convié ce qui 

lui 
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lui plairoit , prît am ton xnaie(hieU3c 
pour parler en ces termes. 

J'ordonne que Madame Dargen- 
fac nous donnera àfouperdansdeux 
jours au Château des Mirthes ; qse 
le Comte de Valbene donnera dans 
huit jouxs la Comédie aux Daroe^,^ 
& un Souper enfuite dans un lieu 
ou il éloignera Its fa£lîeux ; que le 
Chevalier prendra plaiûr à Ajnadis 
la première fois qu'il le verra. Vous 
prétendez difpofer des vdbntés , in- 
terroippit la Manfetliere , cda efl: 
fort , rion pas des volontés , reprit 
l^tigny 9 mais du moins des a]mL- 
rences. Cela eft raisonnable , ajouta 
le Marquis, pour moi je fou<criî?i 
à vos ordres, car jufqtfid je ne les 
vois pas^ fort difBciles^ à exeaiter ; 
lej autres, convinrent Qu'il nefalloit 
joint fe rebeller , & Dantigny re* 
prit ainfi. 

Madame de Mîralde écoutera 
aujourd'hui Valbene autant qull 
pourra le defîrer , & je ne vois nuL 
inconvénient qu'elle en ufe de mê- 
me à l'avenir ; Mademoiïelle de 
Boi/legat reftera ce foîr à la place 
où elle eft , jufqu'à ce qu'on quitte 
h taWe , & Tadilly Ira tout-à-^ 

l'heu- 
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l'heure fe promener fur le bord de 
Peau tant qu'il pkdra à Moi£eur* 
rAbbé. 

11 n'y eut perfonne qui ne trouvât 
cette imagination plaiiante , à la re- 
ferve de Tadilly,. qui fe repentit en 
ce moment de la docilité qu'il avoit 
marquée à fuivre des ordres qu'il, 
commencok à trouver rudes; ce qui < 
y ajouta infiniment , c'eft que Ma^ 
demoifeUe de Boiflegat fut la pre- 
miei^ à le condamner d'obéir, & 

Se l'Abbé lui dit en riant: Ma foi,* 
arquiS) je ne ibis pas encore aflet* 
bien guéri pour en iner avec gene^*. 
n^te,. je vous avertis que vous en 
avez pCHir votre foirée a vous^ pro-' 
mener folîtairement ^ il y îi quinze 
joufs^ que je vous y autois çnchanléi 
• Le Marqiiîis tâcha de rire comme 
lés autres; mais un certain empreC* 
fement qu'avoit Dantigny de le voir 
fortir de la feuillée , commencoit à 
le troubler. Dantigny^ eft aimable, 
bien fait , îl a infiniment d'efprit ; * 
s^ fe tournoit du côté de l'amour , 
ce . feroit Un dangereux Rival , la' 
beauté de Matîemôifelte de Boiflé-^ 
gai pourroit faire déplus grands mi- 
racles ; Tadilly fentit une jaloufie 

pi- 
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piquante, fitôt qullfiit d^hc^Sjrquf' 
ne loi permijt pasde quitter le tpur 
de la feuillée , infpedteur fenûble& 
prévenu > il fit du poifon de tout j 
ce quoique fa Maî«refle n'ait aucune . 
pente, à la coqueterievU ell certain 
qu^He avoitce jout-U unejoye dans ? 
mpât) qui ne lui pe£^t pas 4e<fe: 
contraindre fur ce qiû lui paroiflbit 
une bagatelle , peut-être même vit- 
elle avec plaiûr, la douleur qu'elle 
caufoit à un Ainant qu'elle avoit 
tant de moyen de raflTurer ^ &. dont * 
chaque tnafique tie paffion lui £ufi>ii 
luiplaifir nouveau. 

Le Marquis cependant penfa per^ 
dfè vingt fois patience : s'il avoit 
fuivi les impétueux mouvemens de 
fa colère , cette Fête û paidble. fe- 
rpit devenue un nouveau feilin des 
Lapithes; mais .fon re(pe(fl égalant 
fa tiureur ; & ^^ raifotv lui faifant 
envifager les fuites d'un tel empor- 
tement, il fe réfolut de fouffrir plu- 
tôt que d'offenfer ce qu'il a4oroit. 
,On fortit de table fort tard, lc$ 
violons joiierent fur les bord» de la 
lUuiere , tandis que la Compagnie 
fepsomenoît. Le champ étQi^ alors 
ouvert au Marquis pour parler à^ 

Ma- 



MademoifeUe de Boiflegat ; majs 
fon dépit ne. le „ put permettre ; il 
croyoit avoir vu la ruine totale de 
ion bonheur ; & quand il fut en ca« 
iode avec Valbene , U exagéra ce 

2u'il avoit foofTert avec les çxpreP 
ions les plus fortes ; car la jalouût 
eft fans doute ce qui a enrichi l'élo- 
quence de cette hgure qu'on nom- 
me amplification; il pafla une ni^iC 
' cruelle , fans (|ne tout ce que lui dit 
fon amipourdiminuerfon affliâLon^ 
'.pût le tirer d'un état fi violent. 

'Mademoifelle de Boiflegat de- 
meuroit chez une parente , où fa 
régularité l'empêchoit de recevoir 
«ucun homme.; le Marquis même 
n'enétoit pas es^cepté: cet Amant 
dont l'imagination étoit fi cruelle- 
ment bleflrèe , fot obligé d'attendre 
l'heure où fa belle Maîtreffe alloit 
•voirfes amies,; il la trouva chez 
Madame Dargenfac ,. il crut lui voir 
un air -plus galant qu'à l'ordinaire ; 
I>aniigny f étoit déjà , qui lui di- 
foit des badineries, dont cette belle 
fiHe lai(fi>it amufas fon efprit , quoi* 
■4jue fon cœur n'y eût point d^ t«tr. 
Qu&^^l-^ <iui vous demande iâ^ 
dit^àfr »4àt Éimgn% «a Marquis » 

ion- 
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lorsqu'il arriva; ti'yareilpMittfau- 
' très mailbns à Paris que celle de 
^Madame Dargenfac? Eh!.,., voas 
-rfêtcs-^uâ Roi de I4 Fête > inter- 
'^fompit^a avec'bcaodaupd^patkit- 

cé j & mêifte av^ aflinDid*a%teur , 
^'tant il eft vrai que la jaicfuûedéran- 

• ge une tête. Vous me j^aroiffez de 
' mauvaife compagnie^ ^ft alorsMa- 
- demoifeUe de Boiflœtt:, chagrine 
^ du ton' qifavoit pristadilly ;. û f é- 
Jtols Reine d'an feftin aujourd'hui , 

je faurois humilier cette audace par 
' des Ordonnances qui vous feroient 

trouver douces celles d'hier. 

" Pendant que Ma^emoifdiedieBoî- 

' fleg^t pârloit aînfi , te Marquis s'é- 

itoit mU auprès d'elle : voulez-vous 

ma mort , liiî drt-il , en fe panchant 

' vers fon oreille , ou voulez-vous me 

contraindre à faire rentrer lesmau- 

vaifes plàifanterids d'un homme dont 

• vous vous ieirvez pour me defefpe- 
rer: cela fut dk d'un toi: fi altéré, 
qite Mâdemoîftllc de Boillegat qui 

• eft trb- prudente, fe cmt obligée 
^ d^adoucirrefprit d'un homme dont 
. Jâ plus grande feute étoit caufée par 

trop d*amour. Vôt>s perdez la' rai- 
^ ïon , lui dît-ëHe *bit'hai>» attendez 
' ^ "^ que 



♦ 

que je paiflfe vous parler avec liber- 
té 9 & ne me répliquez pas. 

Cet ordre fut executé^aveç beau- 
coup de peine ; la Marquife yoyoit 
bien qu'il y avoit 4u. trouble , & 
fe nut à caufer avec Dœtigny ; la 
Manfeliere & Madame de la Fuye 
étoient ce jour- là charmés l'un de 
l'autre y & la CamcelTe arriva daps 
ce moment , menée par ValbeM > 
qui l'avoit troutvée aiv bas de l'^f- ' 
calier , & dont la vûô commençoit 
à lui devenir fort chère. Comment y 
àk-eile en entrant à Madame d'Ar- 
genfac, vous voilà encore en robe 
de Chambxe , voulez- vous* laiflèr 
pafler le plus. Jbeau jour du monde > 
Nous devrions en effet no8;s aller 
jfconitner dans quelque endroit folî- 
taîre, reprit Mademolfelle de Boi- 
flegat) pour diverfijSer les plaifirs. 
Que je feroi5 obligée à une belle 
perfonne , reprit MadèmoifçUe.d^Ar- 
genâc 5 fi j'étois haoniroe & -amou- 
reux, dé vouloir cacher fes char- 
mes , au lieu de chercher à les é- 
taler , comme font même les moins 
aimables. 

La belle Boiflegat baifTa lesyeuiK, 
voyait bien à quelle imeotlon ..ce 

difcours 
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dîfcours étoit ftit ; Tadilly la regar- 
da avec beaucoup d'amour , fans 
être encore guéri de fa jalouûe ; & 
Dantigny croyant faire merveille , 
dit qu en effet c'étoit la plus douce 
preuve de diitindlion qu'une Mai- 
trèfle pQt donner à un Amant » que 
cdle de fe priver des applaudine- 
mens publics. Le Marquis loin 

• d'entrer dans le vrai fens de fon e- 
mi , trouva dans ks paroles de quoi 

- aa^enter fon chagrin, & crut qu'il 
fe faifoit Pappiication de ce goût 
pour la folitude. Sur cette idée il 
répondit d'un air fier & méprifant , 
qu'il failoit pour que ce plaifîr fût 
pir, qu'il ne pût être partagé. La 
ComteCTe étoit trop occupée de ce 
quêtai difoitValbene, pour prendre 
part à cette converfation. Madame 
de la Fuye contoit au Chevalier Un 
terrible conp de lattfquenet qui ve- 

* nolt de lai arriver. La Marquife 
■ avoit paffé dans fon cabinet pour 

s'hnMUer , & Mâdemoifdle de Boi- 
flègat partagée entre la pitié ^que 
lui caufoît Terreur où étoit fon A- 
mant^ & le dépit de l'outrage qu'd- 
le pênfoît qu'il lui fît, repartftquel- 
' que chô^qui ne lexalSiiait point. 
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tîteiroiites détournées qui femhlect 
£tre £sùtes pour Tamour, on defcen-. 
dk d^ c$ux>lfe,& comme on ne peut 
lll\er,.que deuK à deux dans ces a^ 
^j[^^$»s endroits, le delUn qui &- 
vorHe quelquefois les Amans, régla 
fi bien la marche des nôtres , que 
Madame de Miralde Te trouva avec 
y albepe > & le ]Vf ar^uis avec Mne de 
BoidjÇfiitn^ Ceuxrà; éufent le tem& 
de fe parler , dé s'éclaircif & de fe 
fW^T^lk9..^i TfOjg^ '^t fehnbiUté 
j|y4nt 9m fi le. ton du Marquis , ik 
ÏA filtre ffé le lui pardonna, & la^paix 
f^.. ;ÇÇ^cluâ , au;c conditions gue 
JAf^moikUc 4^ Bpidfjgat évite- 
vm .tQMt.cfi jq^î.poorrait caufer des 
fi»llpÇpn«* âc:que Tadilly rfénprenr 
#oit jilus. Mais 'les An:ians font 
togîour) .mti)6ur$ ,:, s'il eft permis 
#5 Kllçr ^^ ^ & fe relèvent de 
%[^j^pim!ie;tej»:Rc[is. Peut -être 

W^i x\^^^ i^^^^ ;des troubles a- 
KM*<-lapfo(.def petits wqpers: on 
ne iain:oii<6n r^rôndrç y car ba ne 
le^ %]|i< qu'à meiure qu'Us fe font« 
p. <^uand la Comtede crut qu'il fal*-. 
Ipît ^pnd^lj|^n[verfetiwg^eralej 
elle reîbigmt lejrqftp deJa troupç 
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deMiralde,& je vous ferai » fi vou 
voulez, le conte à quoi je fuis o 
bligée ; mais je. vous avertis qne boi 
ou isiai^vaM » . il efl s^b(ol^n)cnt d 
moU Encore, un conte y jUt IVlada 
lue de 1^ Çiiyeglef Fëes m(9^ fiiiveni 
voiiiéz-vous lés entendre 9 ajouta 
feile^ en s'^dréfTant à la Manlêlie 
re ? Moi , Madame , jepritril, j 
fçral'ce^, ^ej^^ous jSa'orâonnerez 
xçai^ VQU^ VOUS' eDnuicen^'doqç ;bie] 
avec nou% leur dit laJVtaïqùile ^ puis 

?ue rieo ne vous amufe que le jeu 
Sai .toujours joiiié une Jfeprilè ai 
moins ..qu^d je vais chez vous 
reprit fi/i^^^.,ip^9i fm iJ}f:m 
cpriM?^&^9.r.cçfflme:GjçMe;.qu^^^ i 
i^ncoirti^e!,,: :ieft:biçn: pFopçe à: f^i 

]^endjre'.patifi;nfie Jiç rçft^ di^ joui 
Qvie:di^Ie^_dit^orsle Chevalier 
avec ce;^ gnr fombre qu'on sdmoi 
tMtàjJîH v6îî:aiiel<iuef<^s; que fei 
ipjQffx^iiff Mm^tMs :^9Uverioii 

/curi^x^anj, que dans cejttÇiBfOup 
u. bienxbcHMe. U f caifoçi-y dit 1 
ComteHey^afe ihôquant deluï: i 
n'y a nen de fi doux que d être 1 
premier pris , où d'avoir le coup€ 
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Me^Jb»! A«înQi£K fimimeiliti CHtOd* 
fié:ticîiilt|!d(uir k beadfiéftit S iiiA. 

IeRt)i (fui ek)it d^'a victe^ râ^ 
iâc de « fe pQoit remarier 9^ 8Htt 
dbaoer toftté in^jqpPii^Atioti & uil 
fi joli enfant: le Roi eut lieiriEatlt 

nu fatjmàb ^n écoi de pari'eir f niftlà 
dto qifii' tDwmeniçftit piàntow^ 
titeiqnes roots ibitwïi»ir»rtt tf«l 

cm id!Btx)q> «fl^i*afr»to:giaei 

fliifa&ilqor^ Af«^ bMl RlflôbjSmfit 
gi>iidi7>lsii^«lii(>|Kf)0'«éitfng^^ 
de M4tic69la4'ippkt4»lm^^éi 
cette confiance qnafilf) ]|:imm^t»ft 

E j diuîs- 
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dawle.i^imp Bripcip jozie peCuitiiir 
ii'eTprit^qui Pexnpècboit de prendre 
goClt il rien V cette curiofîte G n»- 
lunJle atiz.eiifiwi{ ces ^leftiom fi 
fréquentes que la Nature infpire de 
fairg^j.^MUî Cqlig^luiifi iûftni. 
«ion h aiiee ; cette vivacité d*a- 
iftîçn que le fi^ng cmfe à cet ^jç, 
tdtit cela ôtoil niort etf-^ui /-onilifi 
Voyok dés traits cliarmans', une 
taille parfaite, mais l'ame n'animant 
jpqiiy iUh fi.beoB ediys', foflf pesé 
^zjiit aa ipotiit d!iqvt)ir/de^)« Wtnelt 
-le Tu^porter •; tcmjoùrr ^peftm ,^af 
foupi y fbîi^re ptdDs ' les'MaStres 
qu'on lui dotinoit Ilii furent inoti^ 
le$y le ^Hoi ne lui épaigpa rien, 
plus pour; ne manquer à aucun de 
fes devoirs > qoc danà refperance de 
f^iîflîr. I . •^:' r-l :. : i' 

; Il envoya: yisiinemenf^ dtfns toutei 
les parties dit monde y chercher lel 

?>lus habiles gens pour tacher à dé* 
richçr un ftatum iî fauvage ;. ils 
^'affemWcf eftt totiij uri jour , & vhK 
reçedeclaret fëiRot^ qu'kyâfit en» 
nioyé! toute Icnf - tfttide auprès du 
PrincC) ils n'efpesoientplu^ rîenditt 
ion éducation) & qa'îlslcfupi^oàetit 
ie les ççngpdier^ , _ , 

i I-e 
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Le Roi ne voydît que trop qu'ils 
âvoîcnt raifori^ le Prince cpron s'é- 
toit accoûftitnte d'appeller Bnitalis, 
avoit alors dix-fept ans > il n'y a na- 
turel û ingrat qui n'ait pris quelque 
forme à cet âge : mais celui-ci é* 
tt}it refté dani fa matière épaifle, & 
plus fa perfonne étoit merveilleufe^ 
plus fon extrême ftujpidif^ donnoit 
a*averfion pour lui: fon père ne vît 
autre chofe à faire que de renvoyer 
fes Maîtrfes comblés deprefens,poitr 
fruit des peines qu'ils s'étoient dOn-^ 
nés , & de marier Brutalis', poiir a- 
voir un petit fils qui pût le dé^ 
dommager de hs chagrins. /' 

La chofe rfétoit pas fans difficul- 
té , lesRois voifins étoient inftruîts 
delà monftnieufe bêtife de Brutalisa 
& déclarèrent qulls réfûlbîéftt fon 
alliance pour leurs' filBés ; d'aaltcf 
part Brutalis à qui on montroît le** 
plus belles fennnes du Royaume, le»^ 
regardoit en ouvrant de grands yeuxy- 
& ne leur diibîr pas un mot: on lui 
demandoît s'il les trouvoit belles > 
Bdles? répondoir-il, d'un air à im- 
patienter, je nfe^faSs , & puis il s*en' 
alloît dans les Eairies da*Roî,mDn-^ 
toit à cheval, ftcbifloît tomlelong' 
du jour. E 4 ^ 
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vaiie.gr^ç^^ & gp^iqH?u,^wt fçrnae 

: Un jour .aprei ^ypir cjiaw 9 ^ 
iTGuIiil ()jsfi:eBji}re 4e cbevial pour 
ft reppfe^:; Û sWrf Tfîl de la moufle 
aw. p;ed d'up gw A?Qe > dgfu {a 

au Ueûde s^apbpïer cont;:e/le tronç^ 
il ki(tpi|'tprnEpr (g tçt^ fur ùl poîr 
trlfte, & ioo aîr.dïmbecillitefîÉ 
imaginer a unr te>mmç. ^j ^rî^îî^ 
qmi£ké qui étoft «^^ec Mu > de liH 
l^auef: ,im ir^baii- coideur de . feu au 
qq1i '•vec lô^el H k Ua à Tarbre;. 
al^rtf n'étant ylus le maîtte de fou 
aiîtude ). il jfamt defori toaçe gs»-« 
oe^ de ^cams-cfaeveux ÛoBds qii'it 
av^ Im couyfOfieBC tOBte$ Içsépau-^ 
Icfij^ À le« %ephir;& le^^kMt ^ Soi^ 
ittQîent mHie gmâe» boucles 3 ^ 
ifer Aêlapt ^w rqbu^eiMiJleitt de feu^ 
qeuvfoîemr ^snè jiiKie . de Jt'^con»» 
(lo^ ofaêne iOàt «S étoit attaché c <st 
Sfi4|«rtir Je 4mwit & bea» eir cet 
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4Iê^^ qoSL d^r» mfQfA 4à f» 
QQoif la: dèftuiéf 4^m homm^ qôi 

& le reffce dos^ÇkfiBmxr ttmsm igr 

Çûqui lis: fafTi^l jilcjS'jypi^ 

-fttK^rttiîWr/1 nu ^r^:^) nA i-. 

-iîjerm aiit ptffii^ , i»e»/eV€red^ 
^>iiiapiiÉ:tf ^t.fiÉi9rt:^^è Ai^l^ 
4mfjXjgmif^mt&ifixM^d^ H^p' 
liQrnittr Aghsar loiiiEmfêfi:^^ glJW- 

fén&iiÉ cm éi^mJpDf^ iP ym» 
4b«qifécc^i|n]talîs:i{/dUf 9P i« V^ 

-é^elÉife .^atotité nie J>f 2|jp^. ^^ 

-fktince .étoEtiittttlfiHiQeV (^ jaj^t 
jeiâtd'finr/a?âBl&fi!t «dite. ^ f}^^ 
-k (ta tQiter ieo /pcdoiïnft, ^ ^1 
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^u'à^a Soulager ; f<»inicôKr de^p^ 
«he fiit* confûlté^ elle ri^tnit un peu 
de" rôi}g<l i ipielques ^môclûbes > Sl 
féchàht biën-^ tes Ijam^jqul ocm»* 
loiem de fei yat^st'yiin^; cas fefb 
çitts cjat et c]fU^ -en Moit poor ks 
"làirè briller davantage- - :t .''> 
-"■ Quand; elle fe' fût tiecriiakrtfi: 
lie Tes cliahkiès-^ dte psdfoi £Ôcé 
ëiiPi€4i(^y&cpâfolffiapil tout à;çoap 
4ev^t lui dans un habitiiie^filjrflfr- 
]jphe , fk "je ^l^âik: xià- numide' le iplus^ 
-galant: lin àutfe que lui aurait .tihi 
«nôins prK plaifir à une Cvjfiît ijh 
'parition*; itïais ^à peine laregaidar- 
'i^il) i{\6 ^M^ômoiMe Coqocte te 
%rué ^tpfFs^ii,t^enu deqpdqucr'ptf^ 
"fion ûéïliëélteixfeiii cm rabattu :par 
^tragiques- infortunes; Qu'avez- 
^ous, lui dit-ette y en ^affâiant aUr 
près de lui , un homme fiût commis 
vons dbit-ii ^'abandonnen àlaadoi>- 
•leur? je ne>iîiit ce queoibUA: voi>- 
-iéi^diiifr réplicBnitaMs > ^Sviévor 
lesY^^ • la' maènlere dont il pro- 
'nonça cevpeu de mots j fmpiit in- 
■^finimërtf kt gaillarde Fée. Maïs 
't)oùrc[Uoî , reprit-elle ^.vous ait-oh 
Bé aihfi > :û vous voulez 9 je com- 
'inencer^ IW voa$..rdDdrc.un fo 
" *' ï ^ vice.^ 
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vke. O! dit-il >otin^ déliera quand 
je remonterai à cheval. Je vois bien$ 
repliqua-t-elle, furpirife d*unefiparr 
faite r^û&n^^ion ^& ne pouvant s en»? 
pêcher de me.^ je crois bien qii'ofli 
ne fera parS àjionter le chêne en ciou-t 

pe derrière you$« }e ne ùâs y reprit 

encore le Prince» 
Vous croyez bien qu'après uno 

fareilleconyer{âtîon^ il ^e fallut pajf 
MademoilèUe Coquete toutes les 
finelTes de Ibnl^tpour iairoû^à quoi 
$'en tetiir. Mais qui êtes-vôus , lui 
demanda-t-elle > Je fuis le fils du 
Roi , reprit-ii; elle fe fosuvint à ces 
mots , de ce que l'oncontoit danf 
le Païs ^e ce jeii ne Prince, &fefla- 
tantf çn ce mbinent que fes. appas 
|>oiirroient Ipi donner j (ÎQonderef* 
prit 9 au moins quelques fentimcns^ 
elle lui dit* de tres-jolies chofes qu'il 
n'entendit point du tôut^ & à. quoi 
il répondit encore moins ; :mab lef 
Dames fe- flktént ,. 8cj^\çjp9Xtit decp 
Jieu quand elle appi^ii^ifLrévenir lef 
Chaueurs avec ujoe' pauioq & peii 
il'efpjçrmce. .. / , r " 

.. Si -toi qu*elte. fat à fon Talaîs ^ 
^e ôxdpnna un bfin/.iCQq){>o(^;.de 
j^Ûll^ :<^oft$; qui augpiç^Oiwt 1^ 
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fiiite étoit fort furprift-àe tarit <ft«p' 

'|U<*iI,- I«fs $ilt>h«- étoBett âir^xfaés 

â ft« «idres j qoi fe mnftnowenttil 

«È^ * «Tte aTOft «ricoté ïhîa« «ti- 
«Wst ttteTefis? aé yftjfagter t*ôttrt>ti~ 
ihenft&ê^dép«(l£e ; «feâsMtdSbi*»^ 

Î»8tri9h« gaé ffhn Vbrafeiè; 
- ^ê-étéSt fiufe Iftr iiri CSistr *fc- 
|«!fA!s.,/ A}Aé 3e Dfi» -ftdt éPttnfbà 
X*ibi; linfi EiéplAnf -d^ir S«t Béstà- 
Ijfte r «i^^açMtàAs'â^ de» ttfBIt 
»'»**^feftt«**vemèntrij[y »t(A 

ft«H9iàttSfcBilife ■ r • 
cens Çazdes, b^jSaSS^-f^^bt^ 





<lt iMt le ¥«te de la livrée nfwt^ 
«tiSÂcnt ^ «ât kir Etaféani'qoi fKOr 
tjSlbmt ie «Q^age>(aK^aîen(^a»ràH^ 
^v^B(ClMi ^i iâbiate!(±Ban6i]ta po» 

ISadeihâAfelis Giifiétt fshBPrùk 
^^t êli bigfoîii dlnfhaiie lin iki 
^eUevMbik4dlor«. SierElepfauiii 
4ê ^â CHar «lit étcneiit Bte ^. fit^ 

^ttmlA Gàpâtale ^.«tle- fit '^maer 4e 
tiK)t'àîni4liiiièy neî v90QlMt.fa$|#- 

entrepris un Voyage: Le Koi eil^ 
^Mi4l8fcifti^>tiBi»:j dlibstir^ileiBbi 
-«^ Vm^my fis fd rficenrktasiOQib- 
li<>âflèiti dej^t^ Azintfaw^iDineib 
nutSM )' foMham ^ptffianné- 

« Piinceffç^ E 7 Ce* 
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? Cependant MademoifelleCoquete 
•^ui n'avoit qu'un but y demanda au 
-iLoi émquoi confiftok fa famille > il 
-téfooUty en fondant en lannes , 
Hpril'xfayok 'qu'un fils. £t bien^ re- 
prit- elle , eft - ce de quoi vous désr 
'eiberer »'il a du mérite > Helas ! 
Madame^ fepiit-il r c'^^ ^^ àoor 
âeof , .fa peribnne eft agréable, mais 
il a uneiltopidité ,; i^e toute Tédu- 
xatk>n qiie j'ai.pû lut dcmner n'a d^ 
ihGdncre» .Ox^umÈtt • ^leorit Made- 
^moifeUe Comète ^ qu^OQ ramené de^ 
.Tant nous, jejugenâf û le mal eft 
^s remède : le I^ol ravi d'une 
rtelle. impatience i dît à un de^sO^ 
-fiders d'allenayerdir Bivialis, & dp 
lie faire pasrer tomme pour ^er a^ 



Oh l'amena- peu die tem$ aprè^ 
.dans toute la magnificence qui poi»- 
•voit relever fà beauté ; m^s U niai^ 
-choit pdâmraent, fatêteétQÎtpanr 
xhée^ & fes regarda toujoi»:»: fixéi a 
terre. Levez la tête , . Prince , li4 
rdit la iaulTe Azindara.. Brutalds la 
4eva en efiêt on moment. U faut 
•tûffi lever les yenx.) reprit --elle ; ^ 
,ènt la docilité, d^ le fiure ^ maisr cç 

fiit fiaisiien xegiud«r. lie ^i étok 

«a 
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ir , iiyojoit bien qpe tant 
^ foiàs'de la part d'Àzindara n'é- 
t(i£iÈ^Tfi^sÙLmf{wlm^Acik^i que 

4e^dnalU2066| pi^liûén^tQUchaqùjdf 

icdQme il pDuvoit ftmha^ter. maii^ 
ajoûtaf ^clte-j 41 fattt que je yojp 
i^iielqiie: efp^cançe dekppuyoirxen» 
dJÉeîîçpiPchajnçjà^^s' ,aat;res!^fiompie$^ 
;te JiobiiâJiîHôc^prapds compluncriiç, 
f& donna «c^e fi des F^es pour leis 

jouxs ûiiyam. u/ . 

i : MademoiiÎEtUf} Çoquete ïè xetîiii 

-dé bonne heure pourparoître bellp 
à^joell^ 1^ leB(^3^n j fUe brilla dans 
un habiL,jEle:i&^pte jF,;qui ajbûtcdt 
beaucoup à la galanterie dé fon air : 
il ,y eut il'abord tui Carouiël^ où on 
cmt que le Prince pourroit paroître» 
rpaxee • qu'il n'aimoit qu'à monter a 
.ciKWî^L;, iMiia^ autre çbofe eft de fui- 
vre uii cefr, ou de fe démêlér'adroî- 
;$9f|E»em ^e^.diyi^jrl^s coi»:res d'un tel 
.fp^^lacle ; tonte la parure» iouté fy. 
•beauté ne le firent trouver que pltfs 
.ridicule , fi on en excepte Made- 
:inoireUe Coquete^ dont la pafTion 




tbiBbigift ^ifc^atgaidrMiai rt É ■■ 
iMs\ éc 1^^' ffce^ivtix -apinÊb^ 

^jftà^éWIrle iplMiJ-'iiitMicifk A- 

vcdr tirer, on vit untf Mfite ftiife^. 
xtoi feihsmMiëfk^paiktàC. du 

Vtttf i *««* clg'*ffl« «eipetîi Imftr 

:t,.: c ; '-b <;• ■:?. • .1 ;■ -i.- .■ .• •■ * 

■■■''ta èfjàufTfhit WifittJA ÉhÊata^^. 

'^jgaïâà <C6t(it<rte xsMhme P<*î« te- 
^ sûràbntfAîiïbùtre pout«lt*!?- 

,S^ti»?èi^*<v triott'fflS':, *ft 
■4ft#i; té 4tit ceW ÎWÎfè ^^««*t'*- 

diret 



p % ?-* ^rtiiv u ; Ht 

lèvres, vf^u^ fÇsiy^tpqi^tMtà'U^ 

Iq» £lks fie. )^ A^it§ ^ k Fée ^ ^am 
MAinai^t j^wr 4î<f Wl P^'^le^ tnair 
X^9|lea»pifeU« •Comt^r ^myao^ ièM 
bj4n ^y im^v^ Amf^% momfnt 

21^ le f rgn4 ^nK]f ei| Â*ttSn]eaàx It 

dans 4aei<Bff f^lî^^. oil elle parût 
dmfiofa^ V 

«smi ïfMi» ftiti ds piitir>du RoyaiTiM 
ék ftnanahiofm v elte voalut-ytawflr* 
tuit anp»ràva#it attendre ta Ftt» 4ft 
toide nn i fl»;^ firchant bienra'iide^^sdli 

éeffitsr ée^toiitdivles' feàniiès ,>''ellé 
«IMmie petit^tfe aâiisrlës» dflfitii 
ëetarmati^i «liè'pinieiAttn le lett^ 
éenaàfielrKaèilà&Baiy âeb^ 
4t piiûanâesy «le coiim ksiicà^ • 
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fes Aes Indes n'en approdient pas ; 
les Dames qui danierent pararent 
loQfdes & groflieres anprès d'elle ; 
elle avoit une legereté^lle avoir une 
grâce qui faifoit pleurer de joye le 
Don Roi ; mais pour Brutadîs , il 
chantoic foircment a|Mrès les Vio- 
lons , & ^uoiqu^il eût la voix fore 
bafïc , il impatientoit tout le mon- 
de , parce qu'il chantoit fort mal j 
& qu'il ne prenoic plaifir à rien > 
quelque choie qu'on pût faire : il ne 
îegaraa jamais Azîndara, c'étoitau^ 
tant de coHpi de poigdard aKi Roî, 

3«î eut encore après cela la douleur 
e recevoir l'adieu de la Fée Je 
pixs y lui dit-elle , Seigneur > non 
que je ne fois toujours dans les mê- 
ims "Téntioiem f mais on arrhre quel- 
fifiefois aii-but par diveries routes; 
im imagitie mie qui: pourra nous 
léuffir , il faut que je parte pour la 
mettre en ceuyrfe , & fi vous êtes 
quelque tems fans entendre parlérdu 
Prince, nevous en inquiétez pas; 
Le Roi baifa (a main à ces mots., 12; 
foppiia de fè* fbuvenir de ce qu'elle 
lui promettoit, & l'âfsûra qitccette 
efperance feule rempêchoitdenKMi- 
rii à fon départ. Le lendemain de 
.: . grand 
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grahd mailh ,- Nademoifi^Cbqire-- 
te fe préparbit > pahir > qili*aiDd It 
Roi j qui avoit donné ordre de Ta- 
vertir du moment fatal , vînt encore 
ht fommer de iês promeffes ; elle les 
Itti réïterjsi , & après l'avoir embraP- 
Té , elle monta lùr fônChar, &par- 
tif dans le même ordre oh dit et(At 
«rrivée. Si-tôt qrf elle fut à fonPd- 
Jais , fes femmes n'eurent pas peft 
d'affaires à réparer les fatigues da 
Voyage , trois joiirs entiers fe paf* 
ferent dans ces occupations , au botil 
desquels elle fé fit trânfporter psrf 
oh Silphe dans, la Même Forêt oft 
èiié àvoIt vu Brutalîs la première 
fois. 

' Cétoitim lieu où elle ne pouvoît 
manq&erde k i^contrer ;. iijjà^ 

Vhd^mnt fii eatbidn-tôbdeiyanoé 
tei'nquairs ; wiaî5 fon cheval ^u 
tant déferré y llmit piedàterret>on^ 
attendra l'arrivée .^s autres Chaf^ 
Stùtsy ^éUe'm pouvoit .%tre lonàie) 
s^a tieféfÛf fentî enttiâné d^MûB 
phisîprofaiideliqijboiB par qaêih|a^ 
dfDfe dlix^fljbie> qui' n^voit pa» 
ddSeia.de le iaiOer édiapper ; il 
eria , mais aucun Chadèar ne panii^ 
- j foa 



«W M fi^Me*! m'cmpécbez-voQf 

fle«i>iïr* fe,wo(:iqs 4ariiie«vffli^ vou* 
geur er autant quelui, pourpeq^M 

•c%'&n^4iitcl^aitrBWica{tiMtH£)9f^ 

wfo éaiflbiti lraî^o*ciri&nlfto5Bnig 

waapQBoott. ■ ■■.■)?..•; ;i-. 

Cô- 






i^ofeiK^ lui laiflo^ Miitl» eTiton*» 
pl^rs.> . ^ quand cela aiiirHVQit-t 







le'€diàiii:<^ÎBBJrfitÂ19r,- lonqm leSil* 
-s,!.: airs? 



n^Lss rtTlT&SoVPftRS 

aixs > Paimerois encore mieia: nwi 
cherai i reprit -il , car j'irais à la* 
Chaflè. ElVil poOihie, lui dit eo- 
côie. Coqttcte , que; vous ne vous 
fiXHrenin ik>int de .m'avoir vAô ^ Jp 
ne fais ]^, {i je vous.ai vûi! , i^ 

plioua-êril. 

Cependant , Mademoifelle Co^ 
qaete prit Brutalis par lamain& tâ- 
cha de M faire coûter, les. beautés 
de ÛL/demeure: C^étoit .on Château 
doot «f^n» 0et vQyp^ tpbiçt 1^ mûrs, 
parce içuHs ^piÈj)tt,cçwY9«»2df5if|le* 
vxefeiul,& de jasoûns } aprueu die 
toît> c'étoit^uneplattei-foffl^ à|vêc 
une paUfladiiî.à ,^9t(8pi; à"§smifffh 

etMbtMt ) d^ ?^^^m-%ijm^^ 

boulingrins délicieux , ô^ jp^b^Mâ 
forme deI4b^f|)^.ekt|raqrqin^ 
ment obfeur &areBiiipl# de^Jetsii'eaih 
dont la ffaîchj^ir^omp&pbp^t de fpà>, 
tir. les audf^ws d^^gaidï iA^qnmei 
j^es ;d^T[cet ùm4t^^^%^Ç^ 

fetrates 9 to^tescfgr^leme^tfLiviHr* 
fifiées; JÉesCn^eui^ Jardins de Semi« 
ranfiis' pouvoient êf^e pti» grands, 
mm-Hs &'^mroç)iQin)(;poM;»c 4es dé- 
lides^db CdtMr SÎf /l^ di^dam de la 
^^x.:; * mai- 
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Txiaiibn étoit fait pour infpîrer T^ 

mour ; de petits appartèmeDS tou-: 

jours jonche de fleurs » & carrelés 

de Porcelaines ; des meuble^î de gaze 

de div^rlès. couleurs ; des lits i:ele^ 

vés par des feftons de fleur d'ôran-f 

ge, que foûtenoieht des Amours j 

des miroirs qui rendoient les objets 

S lus. beaux (jue le naturel ; des vo« 
ères rempUes d'oifeaux , dçot les 
chants alloient au cœur» &nuUçâUr ^ 
très délices inventées garMadétuoîr 
Telle Coqiietè, qui étoit tort eûten^ 
diiô ) auroient infailliblement inrpire 
du moins quelcjues deHrs à tout au- 
tre qu'à Brutalis ; mais, après, s'être 
promené car tout ,. parce qu'î^ n'a- 
voit pu faire autr^ent > il fé'jeU^ 
dans un grand fauteuil ^ & fans re^7 
der feulement la Fée, ilfemitàfmer 
\ fon né. 

Elle penfa perdre patience , mais 
.elle fe faîfôit un point d'honneur dç 
xnener fon entre prîfe à bien, butté 
qu<; fon cœur étoit Yeritâblémen^ 
touché : on fervît un repas dont 
tous les mets .furpaflbient Tambro^ 
fie ; le pefîar n'approche pas des 
vins ^'on y bpt ; notre Prince ayant 

bon apétit, il fe mît; .Stable fans & 
* fàl- 



LBsii'EtfTyyotfp'Tè B. s 

Oxpeii « t& tfrfeiie mit «Ànr » 
Mue fijiti t dfé M (!mô(&- s*i] 
If était ôolrt f Sç'Éré' d^ttf st^ut âfd, 
it' rtl rfetba! golm inn^fitl^Mr ^ i^r 
isevwr KW j}«e. . Èr tcoir;^ tèdàvi- 
à^ir >• fî-i^ois- un chervai ,. fiMéj 
foi«!-à;rn«îtffefï«rrtfftbir#«fi Ko» 

Stexm^^ f^ttt^ aVec îftç^ , te 

!fèu*-,tScwef * vods doitfieir^fe* reï^ 
tm lî^ir.on.eotiroitdiet» oa 'trois 

- fi jj^lî^ aÎTlf? qpMqttès ^)t|», ôft 

* î®«1Stei, lia- loïi^fbîfrt^^'- 
ïiiéwûx'îCcfcliïetèlttiifitttBK . 
ndâthêk', A étdttbèm (fbmÉrJ? 

mour . mais fa ftnpidité ér6i(^- ttJCh- 

Jfe^ «il? .exempter ;; J?: J^è.gtwknt 

jént^siKlrc' dè^ 9iÀ]^)i^ âtnâiti!^* 
xfetfftriàïïés Motts » -(ca* elIfefaîWn 
TtoïSMeBt ^cmj^'tûùm 'fts i»^ 
très)* dafl&fcfflf dfeyanf M Sis -^j. 

Ièhsrs(nbfen)^ift>iwné4c^i0clron^ 



€étoient dëspldàdts perdus & de k 

délicateflè prodiguée.- Quand elle 

lai demandoic sïl-.ue. s'enouyoît 

point; il lui lépondoitteflf bâaïaat, 

je ne m'ennuye^pas^. mais f aîmeroi» 

miçusc aller à la Cliaflè :- Mademoi- 

lelIeCoquetèpIioitiesi^paules^ &ne 
répondoit rien. 

Elle le condiiilbit ibarent dans 
le labyrinthe dorit je vous ai parié, 
elle lui en M&xît regarder les agré*i 
mens.- Celaeftbean, difoitHil, maïs 
a quoi eft-ce que cela fert > à quoi 
cela fert > reprenoit promptementla 
Fée, premièrement les yeux en font 
iàtisfaiis, mais U3sft un autre ii%e 
à quoi on pourroit. le mettre ^^dcmt 
il »»feûdjPoit )pa$ voiïB aveitîry : fi 
vbns m*aknieî^ .ije votis aimebien^ 
wprenbît-il , maïs je ne vous aime 
pas mîeœjCfildi qu'aillears* Ah ! Prin- 
ce, dîJbk^Ue i fi voQs^cmnoîahx 
l'Amooï ,. & qu'il vous eD t bleffé le 
cœur pour sâoi^ïi.vous feriez ^iav:î 
d'être îdsonr car ènditàt iblitâker ,-ok> 
perfofme>nik lJÛ«înivduye6tcndre. 
ni vous voir; ;- 

. Loinquefirmais«ntievitlapaf5otr 
oui pa^oîdbit Munies paroles: ^Oh!* 
dît^il yJenbv«telpQim etrêhteiTé j& 
• L Partie. F je 



\ 
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je vous aime mitantavec vos femniesib 
^uedans celieu, tHiûlife leva poùx 
aller regarda .la Mie vûô ^ oq^ pi(t- 
tôt pouif ne rieq.TCg«*er ;: fqiivôiit 
après de jpaxciUes.r&ûniCesi, M^^ 
flk)ifeUeCoqaete.ïeitoit dansleft^k 
à pleoier^ K>uyetit aiiffi. «lie le ïuî^ 
Yoit^ ne pouvant ie refendre à pcjr- 
dre refpennce/ ' 

Un jour ou'il ^famifoùàfvrqsieiner 
iès yeux, bebêtff^ ibariDAQrbeUéfiili-: 
lie anoféètd^^fistit nûfiB^ 9.tl4iI>T 
pei^ut Btie.Bei^reii^iijgiasdCrît iin 

Sth tra^ean ;. ton m 4tok tioble^ 
elle ^paiîoiSoit a£[^ /neuve dans 
cet eKexcîce: BiutaUs/fe tQamft du 
o8lé de Colleté ,& lai 4k: Faitcfi 
a^prodber cette £eigeiie^ je^<^k 
1^ aife de la vcdr. QuoirT fqaît^ 
cOe, la xro3Fez*vea$ plus^Ue -cm 
moi» <^e fitine^ dU^il, jesievob 
jamais qœ vous, .cela itie-ddftmniii* 
soit; Craell zapntda'Féd^.iardoiH 
neiez^iious toojoiirs de naa^emTL 
dufjrîns^ Oh ïasàjf ioÈtvs<otbfM& » 
je vais donc i'appelkr^ de cnniêne 
tems U fe mit a crîer 4e tonte fa 
Ibice à là Beigere iiPafprocher ^^ ft 
de fut du mteie londbait il& iervbit 
à la^ClMrflev çQiDf^^ 



bâteftt en défiMtt. LàBexgeceâsto* 
née fe tounui^ ftÀmôruiiviGuse 
chanQ«cit» autant qoeladiftaiicetti 
lieux le pot fcxmettts , & reduuy' 
quant que c'était DD±onuneiqDil^i 
peUoït , eUe coodtiifit flUleuR.ioii 
troupeau Qb I oh ! dit le fuinoe^ 
eiie eâ bleu ficre, jtinmdiok paur^ 
taot Javoîreooose^ caireUénfajsm 
bien jolie. ' . 

Il y aTCut ufieiiiàTsrtté dans iea 
mameies de Brntdîs^ qui&»Qole0tv 
fbuvent la Fée à rire , & cette fbb 
elle ne put ste empêcfaer, aooique 
piquée de quelque jaloufie , eUe le' 
fit cqxatidant ddfcendeie dans If sAp^i 
pàrtemensy o^ eUe.t&ha dè'lui^fa»-* 
le perdre IHdée de. ia iBergere i 'par 
iBille doBcairs & mitte tendres ca-« 
leflès , & s'il fut ce;ibir4à ]iln9 rfr- 
Y6ur qu'à Toidinaiie 9 il ne dk du 
moins pas tant defodfes. 

Le lendemain il veoatirna de gi^and' 
matin kujtardlnf iline manqua point 
de revoit ia Berger i quelque mo» 
éefte ipiViQ((bit > on if (tftpoint f fichée 
àtJb montiier quand on eft betlt ; il 
ia jqgpsda «out4 Ton été. ^elle ne 
i^jenfiit |tttatcQiiïiff»â' là veme; •illui' 
fit isne t«4re0eicé eàÎJez tt^^alr y 

F 2 qvL^éi' 
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qa\dle.hii reàdtt'de.tDès-bonnef grst- 
cc^ & s'il ô'avdit isntendu des fem- 
mes ^k Madémopfeite Coqtiete qui 
kîicfaexchbiçntti:: it. laqroôt àekneuté 
leap%^ttam dans bette douce contem- 
^atien. U ne troara plus ^'occa-- 
Soirda refte du jour! pour retourner 
dans cet^endroit qui kii devenoit à 
ohûr; il fiit même aflèz avifé pour 
n'en point témoigner d'impatience, 
suUs il en fentit une violente d'être j 
au lendânkin pour reroir la belle ' 
Biergere. 

' . Iife iéva donc encore plus matin 
<jie la veïHc, & s'alla mettre à fou 
poûe , jfoù il vit bieiKtot -arriver 
ciite i^u^a attendôit;; eliec venait 
ehantaot>ofi'«(i]r chàw^it avec une 

Estite vofic tendre ,^ qui SK±ff^d'en^' 
amer Bmtalis.; : il fe foiivint mêiM 
alOr$ d'un lùr.qu'6n iâvoit tâché de 
lui aj>prendie ^ & comme il avoir 

IftryoiximerveilieiireVil letchanta 
9flez î^rÀbleïMdt ^ ia{irès^cda '^ Ba 
lieu d'appeller isapolinient fàfiergei- 
re ) il lui fit un fignei/upptiam de 
si'apppaçher ; plte le ifit. de quelques. 
I^s > :^ .feifflumt deicarefftr iba 
çWep , ';fiHe fitivoir: wà jcûjsif Frîncé 
vnvitas» oà.ito Bm:^ 1$s Gmces 
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ardeiuc & imdbifrv'qEÎcominenc^ 



xent d'ôter à:iks jx^soials cet: 
bre & ûnpide qui Ycnlcfieiot toute 
leur beauté ; il ne fut Aétoamé de 
cette diooce ooci^patiQn que par i'ar- 
rivée. de Màdemeifelle Coque^..; 
elle, s'ejtoit lêTée quelque tenisaprès 
loi 9 & rayant fait chercher ininile- 
inent dans tous les Appartemens.^, 
elle alloit voir s'il étoit au Jardin^ 
il fut aflèz heureux pour raitendre^ 
& pour avoir le tams de faire ligne 
à la Bergère de fe retourner ; il Îop- 
lit lui-mÊme de cet endroit fatal , & 
commença à ufer de Tefprit que l'A- 
mour lui avoit déjà donné, pourca* 
cher à la Fée le plaifir qu'il venoit 
dégoûter ; U parut même aufli fpirî- 
tuel qu'à l'ordmaîre^ &Coqucce qui 
voulut encore faire une tentative ce 
jour-là , n'en eût (juedes naïvetés re- 
butantes. 

Cependant il retourna le jourfiii- 
vant au lieu de fes délices; il. y re- 
trouva fa Beqgèrêplus matin iqiie le 
jcmr d'auparavant; il acheva de ']^i?eor 
dre tout l'amour qu'il lui' fylièhnp^fouir 
débrouiller peu à peii le cahos de 
fts penfées ; la Bergère de fa; «part 

F î f*î- 
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^itât tdu» qne de fe lùBérwegu^ 
•der^ aie toiiniok de tans en tems 
ft& beaux yeax véra le Prince» d^ 
air à lui donner de l'efpeiaoce. 

Rien n'ouvre tant refpdt que TA- 
^nonr y tout le monde en convient , 
il polit même les pi» brutaux » &le 
coeur quelque brute cyi'il foit , quand 
-il eft entre les maint d'un anflt cx- 
.cellent ouvrier que l'Amour^ ne 
tarde gueres à fe polir : cette règle 
générale fitt tdus que prouvas dans 
la perfonne du Prince y non feute^ 
-ment les fentimens tendres qne lui 
jnfpira la belle Bergère > rendirent 
ion humeur plus douce ; mais fon eP 
^arit brilla du plus beau feu ^s que 
h paflîon fîit au plus haut point) & 
par un effet admirable du mix yfH 
eut de plaire , & de fe rendre aima-. 
4>Ie à ce qu'il adoroît, toutes les in- 
Ihudlions que fes Maîtres iuiavoient 
données , & qui s'étoîent s^>pajram- 
-ment placées dans ùl mémoire , lui 
donnèrent une facilité de parler, & 
une éloquence qui furprit touseeux 
^il'avoient vu auparavant; il eut 
inêmeia gloire de multiplier, iil'on 
peut parler ainfi, les préceptes qu'on 
àvoit Gjrâ femer dans une tene in- 
grate, 
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mJist y & tout fat grand & mkacu*- 
teux en lui. 

}'ài laiflë le Prince regardant (à 
Maîtreflè y. 8c dans les commence* 
mens des mets dont je viens de ^stirt 
une légère peinture; H compntque 
la Féele yiendroit bien-lot trouver, 
&- A^gnorant |»s fon pouvoir , il 
s^arracba par raifen d'un lieu où il 
firouvoit* toujours dé nouveaux char'* 
mes; il^alla au-devant de Mademoi^ 
ftlle Coquete yStlvà fadfantune reve^ 
rence de meilleur âir qu'à l'ordinaire, 
il eut dé la peine à ne pas lailTer é^ 
ehaper quelques -mots raiibnnables ; 
mais h peur de donner desefperan*- 
ces ou des foupçons à une perfonne 
redoutable , lui M garder le filence^ 
on répondre faiâ efprit aux diverfes 
uiterrogatiom S6 la r ée. • • 

U feignit mémèdé fe trouver mal', 
pour fê retirer dans fon Apparte- 
ment; dëjàBnUalis, le ftopideBni- 
talis, feignoit-il, & fit plus, il lon- 
gea aux moyens dfr pouvoir parlera 
là Bergère , efétoit le nœud de lé 
difficulté; il ne M étôit pas permii 
de fbtût Al Paliadsquela tée ne rac- 
compagnât, ce n'étoît pas même un 
moien bien çûr d*executer fon def- 

F 4i- fciui' 
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fein, H ne laifla pùd'hazàrderd'é» 
dire le Billet que voicL 

3£ meurs d? envie de V9ms voir ^ de 
Jvous parler , je ne pnis finir d'ici 
qu^avec la Fét Ùoqaefe , fmi nfy rr- 
titmt prifo^mer ; ;^r ne veis pm trop 
comment je parviendrai à voms entre» 
tenir; mais il me femble^ i^^fi vous 
vouliez demain tendmre votre trem- 
peau dans la Foret prochaine^ ilneft» 
ra pas impoffil^e de m* y troftver ; Usée 
vous eneo4W0 qu^nm pe^plns de ebe* 
min^ ^' vans poutrfKper cette com^ 
plaifanee-me rendre le plus benremx de 
tons les hommes. 

L'amour^ix Prince n'eut pas plû-- 
tôt écrit cette Lettre, qu'il ie mit au 
lit, il dormoitfoit peu, ce ne fut 
jt&mt qu'après :v»^oiF imaginé un 
moyen de le faire recevoir: dès qu'il 
fat levé il prit un arc ; il étoit ex- 
cellent tireur, il mit la Lettre dans 
la plume d'une flèche.} & la tirant 
très*adroitementà deux ps^(ieJaBer- 
gère , elle né put douter quecVpa- 

Îier ne fût pour elle ; iin.pqu de 
onte la fk pourtant afleoir aupara- 
vant que de le prendre^ elle appelle 

, une 



ctaevds fe&brdûs.^ eUechaata^.elJe 
careflkfoii chien, &enân ramaf&pt 
leBillçt^elle 7 Mit ce que vous venez 
de Vdîr f . iês yftli9 demeurèrent ea- 
fuUe at!tad)és fi^ Vh^Ae , ^n'qiànt 
prefqueles relever; mais par un mou-* 
vement dont elle ne fut point msd^ 
trtSèf elle les tourna fur lePrince^ 
& par un petit ûgnç de tête j elle lui 
fit entendre qu'elle lui accordo/t ^t 
-demande* Il fe trouva dansent ins- 
tant au comble, dirbonheur , U ^uc 
beau. vouloir reprendre le relteda 
jour y fa contenance accoutumée , le 
brillant de fes yeux parloitau défaut 
de fa bouche. MademoifeUe. Co 
^uete qui fe cx;o^pit fort âiiûâblèy 
& qui retoil; e^Àf vement ^ s'applau* 
diucHt du prpgrès^'eUe^nfoitfaJ^ 
ledanslecccurdi^jCUiièiBiutaUs; il 
. avoit befoin d'elle dans le deueiji. 
^qu'H ^voit forçAçî^ & ia laiflÎM^jcHiir 
de fQP erreur, iÀpf;oaoM^^e|qi^$ 
mots qui achfiAÇCTerit de kcMvatnc^e . 
eu pouvoi^dç 6b^uté. .sC^foij?^, 
^us touchée qii'^ TordiAai^re.d^s^ 
. charmes dècePrijpçeyell^kadçÈn^ 
. éat ce qiill feujlipijt iair^ ,S^^ di- 

Fj ^ cette 
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' cme Êdsfa^on, eUe ne f ut recaor- 
Aie qiie jus^^au lendcnuon. 
' MadentidUêUeCoqoeieficpoiidier 

ckStiy efie rMi «m baKt ds Cbasâc 
^bîûdé de diamaas , êc inoiMafijt un 
fiipeibe cheval' gris pomeié». à ctins 
oouleur de feii 9 efiepamt une véri- 
table Bntdaminte; on rroit aaflié- 
i)uiipë Brmalh fort magnâfiquement 
-pùbi" Is Cliarflè , toot le refte de Té- 
qHipafife affortifToît, &ODvitbrilkr 
tmfttrdaffis^Iesyetisdu Piihce ^qii^ 
-tifit c^fifé par h vue é^une meste^ 
^A)fif dfaaqtie chiéh^ meritok' an ph 
T|fe|y^rî<|ue. 

' C6q«uetc oui ^txM Arcéllenic Ca- 
valière (cBe etoit tourcegii'elle voa- 
loir;) Cbqùete donc nu^ra les aila- 
^l)es de^ron cUetal fur celui de Brutalis,: 
"elle le trouva fi'beau ce joqr-là , que 
" riui tettêè^ que jaihais de le voir 
mùi^fét, etoîénirlA fuprdmefett- 
^^citr^'éHe: le.GerfquV» «voit 
^iêûtiéi^it^dyitaL guétes ^ il reftok eiH 
^•coré^KÈS^ du jour ;. lorsqu'on en eut 
^'^mrëhaiiié y CoqueeeditàBni- 
t^t dè^ podflet Ion cheval^tf un cer- 
tafircBhfqfi^il» 1« marqua , & oi 
elle lài^£K)tttit ql^il veifeit de gian- 
-' - -> î des 
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dès haantés: iielas i elle né crôyolt 
pas.fi bj^ dife> iLn^afcieficequi 
ne fijîtioajv^enii kdupedeladieftltiéeji 
Bmtstisife tCf>Q¥àL:complt«£Lnt ^ai 
Ê^fietaflee ;de xcàcoocrer ?(a Bergè- 
re, & s'eafenck; dons le bùi$ avee 
Mftdemoifelte Caqueté. ; elle en fa- 
yait iéspliis fecrets détours^ & elle 
?diQtiît un eodfiQJt oà anefource ai^ 
ffeii(^ qui fottpit îL'un gr^ rocher^ 
tBÔfoi^ UQ-mùrmure doux > Scçntï^ 
^edoitimetnoitfleveite: elle mit 

ged à terre yv.&ob%ea le Prince à en 
[restant; HS'S'amrentrun&raa^ 
^:ie aahoedidu:ini;iië«i qui formoit 
ia ibolce* £hbiml dl|t*-eU4e^eii' tirant 
te Prince , & en meétantfâ tâte fut 
&s ffônoQx 5 ^qne senfeot-vous darlè 
itn asxx fi fiilitaiffsV ne fentefr-vùlts 
point une certaine langueur aue je tâ^ 
cfae à vous hifpirer> Je pen(e, reprit 
Bmtalis y eii la règatdântavec dëi; 
Teoscplds rpiritt^ls qu^à rordiiHdïe^ 
^levoiciuneakuaMefotitude: Etje 
:ftns> ^'oûitaj^-41 ^ que je m'y trouve 
mieux qu'ailleurs» Ait! s'écria la Féet 
-ifû trouva fes paroles aflte raifimna'* 
Ûes^&quiciut avoir opéré ce inira* 
xie y. vous ne porteres plus le ûésà* 
igcéiblejixw^œBrutalis, vousièrez 
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à ravenir le beaufolidafleitiar;' ^£t 
vous jouirez ca m'époa&My jijoû^- 
t-eUe9 en £ùram aunoiir duvfxàib da 
Prince fioîUe : ho«des <dB ft& beauk 
cheveuK, vous joJiircxdHinefetîcIté 
qui n'aura point de tomes;' . ^^ 
Polidamour étoit fort occupé jien- 
dant que Coque te fr laiflbit flatcr 
par cette idée trompedir; lehazaid, 
ou pour mieux dire , Favêuglc Dtau 
qui voî j fi . dair quand iliveut i avcMt 
peinent conduit la Seigerei dm^ 
riere.le rocher die ia:fo^rce ; ill**. 
voit \ù^ pafler y ftià axdeur & le 
defir de lut pader ne lui penne^oit 
^us 4e ménagement^, dl faHoiD âro^- 
îiter de f occafions il * i«a toiw^ 
qiiement> & dit à la.Fée qu*îl étoit 
bien-aife d'alier^ un peu vifîter ces 

La Fée fut furprife au dernier point 
idqj*air dont il Julawit-ditce peu de 
p#rQ|îp5, etlçlevit pardrçi'pne gnce 
.aftôorée: j^iwgs ilrfaÊToit éiéH aina^ 
*W«: V.&. jaiBjiis, eJl(5 ine^ dsvoit tam 
^craii^dre 4è;k[ perdw ;: eUe comme»- 
.ç?^jdof0upC|E)jîn«r Pj&mour de lui ^ 
.voir pi^aré^qUelipier'tjoiiWr.latali; 
4ç» rreiiwQnt iju'cller.fitsiiàf deflfas 
donner^tçfc tem5:aitPjMce:*cxçî- 
»; ô 1 cutèr 



enter foa pix^jet ; mais enfin V ne 

pouvant pLM téûiltt à fonimpatlei^ 

tGe,ettealiâtedie]?cberen trembtam. 

Mai^'iqimt' éibmimiè^fiK le 'ûénj 

.fofsqnfdle lèrvkr aqx genonic.cte h 

Betgei»'} qu^ëàroitvûâdlelfl'plaf- 

te-fome ; fonâésefpoif ne l&pein 

àémre, &daiisfon premier mouvè- 

ment , ^eattait faire miille reproches 

à>ibti îngfHi^JLTnè vfecbnde pen^ 

ifanêof y ellevmlifliTdr £a fin deôe^- 

«te â>^ahti)te; :& ttomiet à fit jalanlie 

Je temsd'ïiogmenter ik itireur. ' •> 

Un buiflbn dont' elle fe coondll) 

lai focitiu le^^mâTens- de voik & 

iâ^ntendrt ;<» qciivaiioit ÀeiCferte 

xoii^le ^ àP^ fa' doùleitr.i ' l;ëi ^lergote 

avoit toute k fieu»^' ia jeutieiJ^ ^' A: 

tout ce qui fait* ta parfaite beauté ; 

des cheveux tendres^ dont les boil^ 

des fe mêtoi^nt âvet: des fleurs 4e 

igttoa^e r lui idoimcÂern ce'britlaiît 

qu'oif^ ne voit !^e <ieLns(les Blonde$; 

•ces:«npc*donc'onàe pouKr^it dâné- 

1er ht cDiikiKrviiâ&flcttent pafTer des 

-regards, vifs & tendres à travers de 

longues paupières ;i|Dires ; -fon teint 

•d)touiiffi>it par^ibn édat^^ fislévies 

3rotigôs âcÊiçcnÉ^es av6ien| ùonBofr^ 

-drlsiBrgdeto'j^fVn foizhoir miUfe 

r/.i F 7 pe* 
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Edts agrémeosmttooà: d^ fa bouche ; 
^yiS^éxAt presque ipod > une 
«petke foflTeaujiieQiGuiliiiaûQaQUttn 
,âir- fier :&tdi^tiei^ > &trOB'fie;i.tâitti 
^Ibxii'Peit xeleiréyatie imm jeuoe^ 
fenduoit la foi aftAier. pour long- 
tems ; ia;foige étcât formée par: les^ 
Grâces 9 & fes inaim blanches & 
bieataîUées y oe & firent que tiop 
voir à ja défoiéet Coqf^ete^» parce 
fu^es M iimrcMnt fouvent à -ca^ 
jcher la lottsmr, âàot la vûô & les- 
diicours du Prince^ cDUvroien^ fon^ 
.^amianrviâige^: 

EUeayoitun haf>U>(Ie..gkœfiae 
'^buméc de dencelt^s À'cetntore' 
diote on tMTu. de fleurs;,: & fa tâtiie^ 
toute af&fê ($l*eUe^oit y paiscnfloit û 
fine & fi bette 9 que Mademoifeile 
•Coque te, apte s un esnunen tto|j exaâ 
de tant de merveilles »; s^écna door- 
ioureufemeni! X Ciel immcojaUe 1 
qiieUe'Riv]sde:m*às^faËi^> » 

Nos Anans étoieot ttap-attoh 
lift à leur coavetiâ^oa pour enten- 
dre les trilles aàiens de u Fée. P<k 
lidamoùr . dès qu^ moit été aux 
.^ttieds de fa Beigerey . avoir conn 
iMncé par lui renxbe grâce d'avoir 
rlliett vôttlttJe lendife da»»:la Fo- 
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xêt; ce iBiMfcimeQt M dODOi^^iOp 
axon^le home; die hiii^poixut 
fans le legurdeto qu'elle meoôit âi^ 
•tfSèriiinmeflt Ion. troupem dans la 
Fosêt.wdans la pramè» Ah! in- 
^tcnoinplt Tamoui^ux. Piînce > ne 
. vons repentez point d'une innocen- 
ta iaveur» qui me.iend le plus heu- 
vtwL des hommes. Nous, n'ayons 

S s le teifisy ajouta t*il r.d'ezan)iner 
b bienséances ) je vous adore , U. 
-n'y ^a lien que je ne faiTe pour yoki»> 
>le pionver ; di(e»rmoi feulement fi 
, ma perfonne & mon amour peuvent 
£adre quelque im^r^on fur votre 
ccEur. ridas ! .re|Hrl$r«Ue en rougiP^ 
.iânty je craids bien 4e vous donner 
rSunivaîle opikiion de ipoi^ par un 
aven qni vous doit pourtant lire a- 
gréabler ^'ii eft vrai <^e vous m'ai- 
miez: c'eft peut-être aller trop vî- 
te ^v mais vous mo faites^ envifi^çr 
qdeuEions. n'avonis^ potot; de tiems à 
perdre,. & je feroisau défçipoir /L 
^oiis partiez ianr:ayoîr «mis que^ 

S il rdfet d'une (impatie dont je ne: 
is pas- la maitreue^.» La jeune 
Bergère s'arrêta à ce> mots ^ & le 
Beau Pûlidvnoip: s^^tJ^a fiveç une 

tdte .fims légale i^^vm^ p^J^^M • 

-...'"■; ' " pa- 
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^role diârmanteSqoe œ puisse mou- 
rir à vos pieds ^ pour vous en xe- 
itieitiej^ ccmaie je- le doi^! . 
f ^ £fti^c«t etidnnt>MademofeHeL<j6- 
qàdte h'eiu plus la fonedefe con- 
traindy^ ; bien des gens même ont 
été farpris qu'elle eût tant tardé à 
"ibrtir de fon buKTozi : elle courut 
impètueufement j & alla d'une voix 
tonnante <kmànder ai> Prince qui 
lui «n afvoit tant appmVil fe leva, 
êc Aida à la Bergère à'^it Êdie au- 
tant. L'Alnour) Madame ^ répon- 
dit-il à là Fée , a feit ce pnooigey 
' vous-mêniè en- aviez prononcé l'Ar- 
reùy jetais fêébé qu'Q'ne fe ibkpas 
'fervi (fe Vus traits.. Mais c'eft un 
( capriitieilx V a^ta-t*il , en ibôriffiie, 
qui me feit négliger de ^pondre 
aii& bontés d'une grande Fée ,. tan- 
dîs quH inecofilraint de itnite à 
udè fîA^le fieigâre y le mèiae cuièe 
qil^ôA: téid^ dtuci ptas fitUTantes JDÂ- 

•VHiitéW-^'> '-'■ '■ : ■ '"' ..' ' , 

Le TOfi lioitfqiie dmt le Ftince 
srffaifonna ' iès paroles ^ fit fi. bien 
fetitir à MademoMètte Coquetetia 
'Âipetiôfité' d@S) appa» de ^etteiBei- 
àëre^^Cà» li^'^^llétir, qspip'tnnsporeée 
é€ H%é\ ÀUfiiQant des regBfidsÊ»- 

riei& 
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rieux for fa Rivale: Tn nfen i^^t 
où tu crois, dit-ellé à Poiidamour; 
ton éloquence amourenfe p<!mtra 
fe repoiêr j ou changer d'objet ; tu 
ne parles comme un autre '&mienx 
qa'tin autre, que pour lue dëferpe- 
rer; crains mes juflescreQèntimens^ 
on ceâë d'adorer une -petite Bergè- 
re > à qui je vais apprendre fi c*eft 
à elle à troubler une Fée. 

La timide Ber^e qui avoit nom 
BiiUante , & qui avoit été éleyée 
dans la crainte de ces femmes terri- 
bles y dont les vices même étoient 
refpedlés , tomba fiir fes genoux, & 
verfant un torrent de larmes , lui 
demanda }>ardon d'une oflTenfe quel- 
le avoit faite innocemment. Va, va, 
dit Côc^iete , jamais Rivale ne fut 
innocente , & la preciant rudement 
par le bras , elle sxn rendit la inaî- 
trèfle. Où eft la generofîté ,. Ma- 
dame? dit le Prince , vous avez 
rendu un oracle , il s'exécute, cela 
eft honorable à votre favoir,lere{le 
dépendojk de$:]^ax.de' ma Bergère. 
Alors il voulut tirer fa Maîtrefede 
ks dangereufes loaius^ mais les for- 
ces hum|iiné9 étoieht inutiles en cet- 
le oa:aiî<»;. Eh bi«ni dit-U^dani 

* ^ fon 
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fimà^fc(^\x\ ezeicérior cette di- 
yioe fille & fiir moi 9 tontes lés 
cniautés qoe vous pourrez inventer^ 
jaixiais vous ne pourrez foicêr mon 
cœur à dtai^er de chaînes^ 
. . VûUà ^e tenihle»- paroles pour 
ime Amante >. la Fée en fentit ton- 
te la fbrGe y mais elle aimoit; on 
n'eft .gneres msftreilê de toi Iqn- 
qu'on eÂ agitée de cette padion y 
cUe ajoute même au tempérament. 
Ingrat, dk-eUe j à Poliâamoai: > je 
4ie t'ai donc akné , je ne te l'ai donc 
dit que poor vok triompher nnè 
indigne Rivale 1 Je ftdme j conti- 
naart-eile^ en pleurant, dans un Hat 
où je crois te voir moins inflexible, 
& c'eft . pour me couvrir de honte 
:aueje t'y amené; fui&'moiy.fan&r&- 
iJi&ance ^ mallieureuiè Bergère*, & 
-garde-toi bien de tourner les yeax 
iur ton barbfrre Amant. Cet ordre 
ibt mal exécuté ; Brillante avoit ap- 
pris depuis qu'elle. aiinoit à dérober 
des regards^ à une Rivale , & elle 
jiencontra ibnvent ceuK de Polidar 
çtiour. i' • 

- Mademoifelle Coqaetey les yemt 
^ncdans dé colère, n'i^it pas plu- 
tôt djlt quelcgies parold > -qu'im 

antre- 



«ftMTobfiriur s'éleva ) gaxdépÉrdeux 
aflreafès Fories qui enlevèrent Tai^ 
mable Bnllante y ma%ré les eBxts 
âà Prince ^ dont le courage égdoit 
J'kmoar. (^iie je fuis ma&eureux! 
s'écria-t-il} je ne goûfe pafs fi-^ât lu 
douceur d'aimer ^ quV)iînf enlevé le 
eliarmant objet que j'adore ; je ne 

g lis me fervir de l'avantage depexv- 
r raîfonnablement ^ oue pour le^ 
greter toute ma vie celle dbvantqiii 
on a vu dîsparoître ma ftupiditd: 
elk ne fera pas tongue y. ma vie. 
Non, cruelle, ajoûtar-t-il, en s'adref^ 
iant à Mademoifelle Coquete, votre 
sage ae s^exercera pas tong-ternsfor 
moi , & ce fer me va délivrer d'une 
Ic^ue fuite d'infortunes ; il tira foa 
épée en achevant ces mots. Si la. 
Ke n'avoît jias eu du pouvoir fur 
tes efprits Aériens, c'en étoit Eût 
du bçau Pblidamour ; mais trois ou 
quatre d'entr'eux le déiarmerent,& 
le conduifirent au Palais de l'enne*- 
mi de fôn repos. 

Que ne pcnfa point le Prince 
-dans cette dore contrainte , ce rfé^ 
t6it {dus cet homme fombre , il fén» 
toit vivement le malheur de fa co»^ 
ditioa. Mademoifelle Coqùete ne 

le- 
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le tcakoît qae trop bien , IVprk dç 
Polidamour ^ &: la jaiouiie. qu'il lui 
donnoit 9 augmeptoient infinlmeat 
fà paflion ; elle fit tenu pour le flé- 
chir & lies oSènfes qu'il lui faiibit 
par {es réponfes., irritoient la Fée 
fans la détacher. 

Il s'aviû Un jour de reprendre 
fa contenance flopide ; d'abord elle 
foupçonna ia vérité , la continua* 
tion lui caufa quelque^ frayeur, elle 
craignit oue l'excès de fon afflidion 
ne i'e&t fait retomber dans Ton pre- 
nûer état , & fa tendrefle oSufquant 
ia raifon 9 elle ne put refufer dii re- 
mède; cependant il n'y en pou voit 
avoir d'autre oue de lui faire voir 
Brillante , il étoit dangereux ; elle 
fut du tems fans pouvoir s'y refou- 
dre 9 mais le dear de rendre uii 
grand fervice à fon Amant , lui don^ 
na la force de l'exécuter. 

Le noeud de la difficulté fut de 
favoir û elle le conduiroit elle-mê« 
me, ou n elle le mettroit entre les 
maîtis d'Emiflddres zélés qui p^flent 
toi «n rendre bon compte tfile prer 
mièr paiti étoit le plus fur, U avok 
auflî quelque chofe de bien cruel; 
eft-il rien de comparable à la doub- 
leur, 
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lenr , de voir dans la perfonne aimée 
«ne joye qu'on n*excite pas; cette 
penfée la détennina à le -donner en 
gaideà deux Silipbés, dont refprit 
fubtU & Intelligent lui pamtij^pre 
à un pareil emploi- ' • • > ... ^•' ^ u:> 

MademoifelleCoquete fit prendre 
à ces deux Silphesla forme de deux 
formidables Tigres, ils enchaîne-* 
rent Polidamour avec des chaînes 
de fleurs , plus fortes que des chaînes 
de métail: ils s'acheminèrent en cet 
équipage vers l'antre où^on gafdolt 
la jeune Brillante ; Polidamour avoit 
entendu tous les ordres dont ils é^ 
toient chargés , il réiblut .de les é-i 
mouvoir à conqiaflibn , ibn élo^ 
quence que là: douleur. • aoginentoit^ 
ht des efforts- incroyables ; mais il 
arriva à la porte de la caverne, fans 
avoir pu tirer une parole des taci- 
turnes Tigres; ils appellerent en ar^ 
rivant les deux Furies , & leur or* 
donnèrent de laifTer >dntrerIePriilCe« 
Le pr^ugé pariitaflez avantageux i 
& cette aflreufe demeure plus propre 
à des bêtes farotiches qu'a une belle 
infortunée , lin parut un Palais déUr 
cieux , où tous les plalIîcsl'aUoient 
ttcompagnen 

Je 
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Je V0o$ reyoit dotoc tktfin^ diHli 
^ la fieij^re v je ^îs fans témoîQS 
l'ioiis faire favoir ce que je ièns 
SKWr vooSb Bnlknte qui étoit dans 
nn.ccMntdiiciiij^ couchée fur oaiit 
de'feiiiUesqu'eUes'étoit falt^Sc^ 

{>leur0xt peut-être alors , autant par 
^abfence de fon Aimant , que par la 
-captivité oà eUe étûdt ^ leva fes 
Vaaux yeux fur lui , & f^nfîble à 
-cette joye iraprévâ^ : Ceft vçosl 
toi. ditHplle , S^;Deiir ! ^eUe hsxk^ 
itoSt avaature vous conduit en dei 
tiens où les cruaucés ^u'on exerce 
fur^noi neni*ODt pas didràUe «a 
moment de penfer a voits > Un fi 
favorable aodieii ;imt bien-<tpt ces 
Amansdans une JQÎiâtîon fkeis» de 
coaSance ^ qui fint ua des gsapds 
}daifirs de TAmour. 

Le Prince lui conta fon hiftoire» 
& feih un ptflifîr délicat de lui ref>r 
éot pmce dt kd avoir donbé une 
loflioD y dont ia Tloknce i iosnid'-^ 
tce.cpntiatÎTe à.la raifoo ^ lui -avait 
fait trouver la fienne.'BnQante vo9* 
lut aaffi riflftnne de ce qiû la ie- 
gardoit, die le fit £n ces ternies. . 

U finit :, Se%nsur 'i que je juâi;^ 
fie le goût que vous av^cfda |iom 
-c moi; 
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tncd :; je fuis Priocefle , & fille d» 
. Souverain de fi/le Galapte f c'eft 
^: un Païstrès-açréâbl^â peiçe a^-t^on 
^ Tuf^e^eia/aiion^ieron^çoçuner:^ 
iCe d'aimer ^ SBaû c^ y dent pour 
maxime, t]Ue iile changepent, n'^ 
3pasiine vertn^ c'eftdu moins unii 
^and |)laîiir , <]^'U feroit trèfi-tor 
commode de s'en priver» . 

Le Prince :, mon père ^ pratique 
,ixt<;e auodmeà U iett^^ ja>mais on' 
Tie fut oljr? -inçopftant ^u'U l'eft ^ ^ 
^veit dejft reindy d^. é&i^ ^ HXM^ 
les belles de la Cour dorsqne j'en 
partis , il comineni^ jnême d'en 
^^t;re nipL.laid^s^ .& U ^o&tenoit; que 
iplût^guê de 4afcpa$'alMffigea?)4l fi»i- 
^tfimiok lam Smms i i qui pair leur 
vieiUeflè ne s'attiroient plirs de four 
pin. N*eft-ce pas une curibfité 
loliable^ dîibît-ll , de cdnnoltre les 
diflèremès manières â'akner ^ d'exa- 
tàSùot'id^âivesftté des trarafle c e s » Se 
^ éetfogcader^ pmr ainfi dae^irers 
lesfiecles jÀfleS) par le commerce 
«l'iiœ i^od^fie ..yeoeifablie Y ^ qui 
râgç ^ a idonné 4k f expeneqce jl^ je 
li^étcnspoiàttodchée de. cette pein- 

vtijtie^ f unagvRP^ contraire une 
grande Suceur, jà «'enpger pour 

toute 
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toute CsL vîe • ce fiit vainement que ' 

Î'e me- vis fervie & adorée de p\u- 
îcors Grinces des Etats de mon pè- 
te ; Icuxs danger^^ majukries me 
ïaifoiènt'peuif , & rfayaht P6inf le 
cœur fek Jour ufer de reprefi5Hès , 
jîrfvltpîi autant qu'il m'étoit poffible', 
tié ittô trouver aux Fêtes continuel- 
les qui fe- donnent dans ri<Ie Ga- 
lante. ' •■-,:■.• ■ ■ i - . 

^' (^e faàsKJe, <fif6is-je un jô&r , ei 
-me promenant (eule dans uâ bois^ fi 
^uelqu*uft de ces Amans ne hie tou- 
chéroit pcnnt à la fin : Eh ! quel 
malheur , d'être fenfible pour un 
volage qui me quitteroit bien-tôt 

f>ur une autre ; fetitendi's^ aldrs un 
offignol qu^ 'âiaïltk diftibi^Rîent 
ifcs patGlès; ' * jt v /. ' 

FûUf frnvrê r^dre Je^J>iê§ue,-' 
/Frimep, fuyez de ee$.HêtÊ9e-^ 
■^ . Xioorx hfecems d'jme imâût lemH^BUit 

:X$ venez» iffikMr le foU^^'ét tMl 

'O", : yeux '. <; : -.- ! '.-■ *:. f>l 

Sur Je eœkt d'un A/Mmfiff^tUè'i 

Vostt feulk iki pomtez fàh^ ifn 4en 
pfecieme^ 

'- ÏAdfeuP vous petit dotifur mtfiptéatM 
9^'paiffbh. -*^ 

Sur- 
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durprife de cette prédidUon ,• je 

'^gardai de tous côtés , mais je ne 

^v qu'une vapeur légère , qui fe 

Icuint fous ihes pieds , m'enleva 

des h. cette contrée ; des pierrec- 

tre trod» j*gv6îs fur mes habits,, 

Coqûete ^en avoir de Bergère , 

vanturej avec les habitans de cet 

rc ^es ; l'errance m'y a amu^ 

-tr, & vous voyez bien, Seigneur^ 

que fi je' vous ai juftîfié par moil 

récit ^ je fuis auffi dîfculpée par 

mon oracle , des fentimens que pd 

pris pour vous ; je ne puis douter 

Sue vous ne foyez cet Amant qu| 
oit me rendre heureufe , & le dort 
qpc je vous ai fait eft aflfet préi 
cieux ; il eft vrai cependant',, que' 
je n'ai fait one dçmêler le câh6s 
qui embroliilloît vos îdées ; vou< 
aviez en vous cet efprit , cette raifort 
dont vous joiîdflcz, qui faute d*uncer- 
taîn feu, ne brilloiépt point comme Us 
font aujourd'hui ; l'Amour ëft- un 
grand maître , il démfêla'lSien Je icàho* 
du vafte univers', manqiîercdt-îlcei^ 
lui qui fe trouve dans Uncoetir prêt* 
à fe foumettre-à f^puiflknéé> ./ . 
Polidamoiir, tranftdrté de jôj:e , 
baifa mille fois les belles tnaibk^? 
r '/. PartH. G fa 
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Ja belle Piincefle, Us w fongeoicnt ' 
,plu5 Tun & Fautre à teur état , il* 
^voient oublié le ^pouvoir depe- 
Fcc ; mais ^n de$ Tigres viv me 
avertir Qu'il ^toit.tems 4e feint Je 
rer ; ils s'ëcrierem .doultiraSHès, 
ment a .cet ordre façieil pqffible*, 
falotes triwyerent graceonènuel- 
Pefprit Aérien; AJfez, ieO?^ Ga- 
cnJbûriaiit ^ autant que , jeut ic . 
*-'Te un Tigre , je yeux yops ai4cr 
ns vofe amours ^ opus «oiu ;mê- 
ms.guelfmefoi$ de /gi^pir^ dans 
uotre léger empire ; & ,pour ne 
vous plus tenir en fi|fpens,.aj08ta- 
^'il., jç^addrpfT^t à Jt* Ç|încftffe>&OT 
^rwiapt la fqnjîe dfunjoli garçoiit 
^'^j?^'^wêjn^»» iWi yousitran^rr 
1 4e Hfle Galante .dans-ces lieux. 
tiniftre du defti;i aupîès de vous, 
[ademojUelle Coquete ne ipouvott 
^fuais.plus mjtl choifir; elle a jj^el- 
^uc^ .pouvoir Jurî4ious , mais nqus 
fiyitopsjquapd ?I ppuç .p^ît. Al^rs 
(l aippeU^ fpn. camarade , ^qui-prit. la 
«i^ torme nue celui-ci ,>& fcm- 
^I^e à un fcef point , qji^'Qp ne les 
pôuVoit plus.|44Hngper. 

.Hi- firent .pxfîn4?e wn.çorpç ài^r 
W JSf.çat jW4Ht ^ jl*i» ia»ia«enj 
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tin petit char trb-agiiéable-^ & tmr 
dis que les Furies immobiles tfa* 
voient plus la forcé de Voppofcr il 
leur defreîn : Couronnons , dit im 
des Silphes > notre triomphe & mh 
tre tromperie, à qneMaâemoifdlé 
Cogaete foit inftraite de -votre a- 
vanture. Une pyramide de Pbrpht- 
rc s*éleva dans ce moment-, fur la- 
•^elle ces eQ>r4ts badins i|kVerent 
<e qui fuît: 

« 

(Sfoijtffiz jmiêux à T avenir 
Lis miniftfs de vos vengjtancis , 

Us n'aufêm fus >J^Mm$és fit^amm^ 

^ttêtMs lies tîjBun àwmremc\ 

tls me vous verront. phu ^iU feront tro§ 
homreuK. 

Ib parfirent enftiîte tous quatre 
et compagnie ^ & furent en très- 
peu de tems au Royaume de Pa- 
ramînofara : Dieu fait ii k joye 
du -Roi fut parfeïte 3e revoir fort 
diér fils, lé jAus aimaHe de ton» 
les hommes ; aucune cïréoftftâncë 
de fon ïûftcâre ne ftft obmifeS .&; 
M cTprïts ^AaStehs qhl Té faiftiient 



if^ Les PçxiT« Soiî^BRs 

écputer comme des.Qracles , .mi- 
jem Mademoifelle . Coquete , qu'ils 
déclarèrent être aufli Azindara., en 
Xi. mauvâ^ «çk^eui; auprès du Roi^ 
aii'itç'au^çit ;pas'yQu^ii pour chofe 
d^t-n^opdJEp, Jà ^^^^ fèmjne de Poli- 
oamopr ^ .luai^ pour Brillante ^ fon 
^liançe ipi parut très-honorable« 
Un des^ Silphes en alla faire la de- 
mânde^^ & jMipprfa.. une favorablç 
répônle ;^ Le Koi de Paraminofarà 
y mit la condition , qu'après la mort 
du Souverain de^ Tlfle (Salante , on 
réformeroît les abus qui s'y étoiént 
gliffés. 

»teR Fêtes de cet Hymenée fit- 
^wntiiieirVQiUeufhs; il eit vial qt^'a- 
près les Epousa , les Prii^ces de l'Air 
fA/aifoient le plus bel orneçietit j 
its donnèrent de l^amour à plUfieurs 
aimables perfonnes touchées de la 
gloir^ d'immortalifer leur Amant ; 
mais ces Amans légers partirent 
quand lïs ie furent bien munis d'im- 
x^ortaUté 9 & leurs miiître^es ne fa- 
cbant a qui s'en prendre , . cherche- 
xexit de$ conquêtes moins agr.dables9 
mais pli^s iqlides. 
••PoiirMademoifelleCoqujeitci, l'in- 

ip^îfm ^ M l'ïfa^nide M;cau&. 
;.. . * une 



ime telle rage , qiv'efle en ftït ma*^ 
lade quelque tem» ; I?efpemrfte ce- 
pendant la rétablît bieh-tôt r & fcHV 
te de la proteftion du- Roi de Pa-* 
raminofara y dont elle croy(Mt être 
fûre, îfelle partie fiir unHipogrife 
pour fe fendre à fa Conrf mais td 
Princeétoit marie ,*. iJ' adoroit en-» 
core fa femme , il a'y avoît rien .à 
faire poiir elle ;. & après bien des 
pas &; deff avancures- dont: elle de-* 
voit être honteiife ,. elle fut obligée 
de reprendre le cjiemin' de ifoa anrf 
cicn râlais,* car pour cdur dont j'aà 
farlé^ il étolt alors dansJes efpace» 
imaginaires; 

Lorfque Madame de Mitalde eub 
achevé ce conte : Pour cela , lui dit 
la Marquife y votre MademoifeUe 
Coquete eft une dépravée ^. s'il en 
ht, jamais; Mais^ une depravjée 
irès^aimâdble , reprit le Comte de 
Valbene. 11 eft vrai, répondit la 
ComtdTe y qufelle étoit bien jolie ; 
je m'étois affeftionnée à elle , & je- 
ne me fuis refoluô à en faire le ^pejr- 
Ibnnage. odieux ,*> que quand je me 
fiiis apperçûC'que fa coque terie paft 
foit la mefure; Pour moi,, dit Ma- 
demoifelle de Bodflegat , j'aime jaf- 

G 3 "on- 
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Hoonératot fa petite maifon >, &: je- 
vous pm de .m'pa ck)nncr le plan.. 
Ne m'excittèriet**vQtts point de cet- 
te demeure > lui. dit tout bas . Tiidiiy 
â> Je ne Youdroi» l'avoir y reprit*- 
eenle regardait > qiiê:pwr.y ê- 
are avec voiis; ixiaîs ne forint pto^ 
et ces dQUies^' ils m'engagent à di*- 
je phis que je ne vjéu^c. Vous Qi^eiv 
viez^ icpliqna-t'il , tous les pùifirs. 
^oè vous me donnez.. Qu'il y a de 
difljànce de vous à Mademowlle de 
CbaièQ f . Je n'ai pas fubri la mâme 
iDute que MaidemofeUe de Chafê% 
]ttpri|-elte ,. mais fi le Comiïe Dot- 
zelac avoit ea le ibrt que je vons 
garde, il iauroil bien' vu la diSeren- 
ce Qu'il 7 a de croire être heureux y 
à l'être effeâtvemenê ;. les bioQille- 
ries qui arrivent rarement font êoos* 
jràrs tK>nnes à quelque cbofc. Ja- 
maisrTadilly n'àvpit entiendu.de Q 
diarmantes aJCTiirances > illuienmar* 
quà fbn traniport par fes. regards ^ 
n'ofant le faire édater plus vifible- 
ment^ 

Pendant cette petite cohverfetfon^ 

Dantîgny propolbitd'aflerî-Bterrani- 

pre le jeu du Chevalier & de Mada-^ 

me deia Fu^e, ils partirent tous en 

^ ^ effet. 
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«fftrdMi-eétM ititentfon ; les detnc^ 
joueurs remuoient toujours les car- 
tes , & quoiqu'ils n'euflent guéres 
d'attention à leur jeu , cette prodi- 
gieufe paiTion qu'ils avoient pouru- 
ne occupation qui devient toujours 
un métier , fedoubloi t le piaifir qu'ils ' 
avoient de fe parler , parce qu'ils, 
touchoientrdes cartes.- 

La diftradtion naturelle dé leur 
cfprit , les empêcha d'entendre la 
troupe qui s'e'toit approchée douce- 
menti la Manfeliere difoit dans ce* 
moment à Madame de la Fuye; 

Viendrez-vous demain chez 

j'y jouerai fous votre main , onvouv^ 
y joiieraî' fous la mienne ,• if y a là 
de Targent à gagner , que je ferois * 
heureux de vous faire partager ma 
fortune , ou- de participer à la vôtre! 
Il faut convenir, reprit Madame de • 
la Fuye ,. qu'on a bien des moyens 
de fe témoigner les fentimens qu'on 
a Tun pour l'autre dans un lanique- 
net , c'eft le jeu du monde le plus 
propre à l'amour. 

£n cet adroit Dantijgny.ne out da- . 
vantage fe contraindre ; il fe mit à 
rire de toute fa force ,^& il fut fé- 
condé du rcfte dé la compagnie ; 

G 4, maisr> 
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niaxslaMan^lkreliss regardât tM9^ 
en pitié ; -pîii, jparbieu, Mçfliwrs 
les Rieurs, Madame a raifon, n'a-- 
vez-vous jamais vu un Amant 3c. 
une Maîtrefle dans la même ronde > 
leurs cartes ne tiennem point Tune 
dontrè l'autre. Il' n'y a rien de fi. 
touchant ^ ititerrompit Mademoifel- 
lé de^Boidegat ; VoîL la plus jolie 
preuve d'amour qu'on 'puifft jamais 
ft donner* Mon Dï:u , Mademoi- 
ftlle , dit Madame iie la Fuye , il 
ne faut, point répondre fans enten- 
dre y. on vous parle d'une fatalité 
que tout îe monde a éprouvée ; mais 
cft-ilrîen de fi flateur, que devoir 
la douleur d'un homme qui ell obli- 
gé de prendre votre carte > les re- 
gards qu'il vous jette en la prenant,, 
nmpatience qu'il marque quand vous 
prenez votre parti , & le defefpoir 
qui l*agite lorlq^tie ce parti ne réUf- 
fit pas. 

Four moi y. dît alors le Chevalier, 
je fai des perfonnesau-mondequime 
feront mourir, G elles jouentcohtre 
moi & qu'elles perdent. Et mais , 
dît la Comtefle , qui mouroit de ri- 
re , vous avez votre coup sûr , il 
faut faire de moitié avec ces per- 

lOB- 



hnneshïk.. Madame de la Fuy» vit» 
bien qu'ils avoient été entendus , &: 
comme malgré fa fureur pour le jeu 
&les.difparaidesdc fonbnmeur^ eli> 
le avoir louveift de Pagiément dons 
refont , èlkcru^u^neiaUéitpaint 
fe tâcher avecfesamis; &regardant 
laManfeUere en riant: A demain 
Chevalier , lui dit-«Ue > je vous don* 
ner$i taon argents à îoîier.' 4e tâche* 
lai , tepric< le Chevalier i^ dont la 
retoux^luivoient de près ieinràvm$ 
de ménager votre fortune, defaçoA 
^ue vous^ne dédaignez pasi de l'iinir 
àlaipienne.^ . ,a. . > 

C'étoit ime déd^arationi afi^ an^r- 
thématique de fes vûês^-dnam yiapr 
plaudit. On reprit enfuite leehemtn 
de Pari$ , .on alla ibupet c^ezla Mar- 

Juife avec beaucoup, de >gayeté>& 
'efprit. , t ^ . ' 

Le jour marqua pour le Châteaiil 
des. IVIii:thes , on ^ ^gr rendit <iè:$ Ait 
heures du foir ; la Comtefl^ > côn^ 
tre fa coutume-, ne . s^ trouya §(id 
la dernière, elle arriva même fori 
tard ; Valbene en avoit une feçretô 
inquiétude , . & tout- le- monde fc 
prépara à iluii faûe k guerre dfe ia 
pareffi; : Vous awz fait mon pm-» 

, G S ^^*» 
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cet y dit -elle' es eâtaraât y, yen fufs 
^e , j'aurai rempli le fort des ab- 
lens. Point du tout > lui dit la JVIar- 
quife en i^aUaot tsabôùocy. Je par- 
iage des àbkûi elt l'oubli y & nous^ 
avl)iR faîeh .dit du sud de. vous.. 
C'elt aiofi que jt l'entends y, reprit- 
die ; imais je iie fai fi foivant lé 
naturel des femme^^. je n'aime point 
nifettx que vous en ayez mal par^ 
Ui qu6 4e n'en av^ir rien dit du 
|0Ut. Il ne: tient qu?à votif ^ <fit 
ajois Vàll^ens y de voir fi nous a* 
vàns.eii tDrt> on fi voua n'avez pas 
eu raifon. Mais y reprît -elle ^ je 
cnsi qder jhà utî peu tort^. Vous me 
le diras idtatod jà voti» auret conté 
mbn àvaSbtKre, i' 
- Ce que Jfe m y die le Comté yt^éfk 
^c j'ai été de trl^-bonne heure 
èhez* Madaine la Comteffe y, qu^eile 
^oit* en coïnetic de nvir fort nèîgli^ 
féë^^ qu'ette^ ITi'a cbaftd • • par^é 
^'dla prët^tldôit. «ivôâr âtimfgitt^ 
trè^Jërienlès;;qM k$ Ifii «i obàyft: 
filé ta Vdlià iS0ee^ avec fanrd'aits 
^apparemment y ftie)ûta-i1t , avec 
un me ait)èr;>: fes gens; d'affiflfei 
I* ft)nr ^pift tenue tcKît le jotiï. 
Olt^t vfaîmcàf Aon^r itepli^a r^ 



CoÊfiteTtj je ne me Mttt pas aln^ 
il ennuyer; nies gens d'aiftirei fôn^ 
vencrs , je leiftf aï dît très-lacbitt-« 

ÏueiMnè ce qtie je vouloir qtilW 
âe!it.; enfuité Madatne d6 • . . # 
qtii n'âvoil point ëùtot^ Vu jotiei* 
IftDefifiar^, eft etitrée chez rûxA ^ 
eri difartt qu'il fellcrit ^wé f âflâflè lui 
fide^ à enjuget ; je fth foible fur* 
Cèff fortes de pfêpofîtîofis , ofl rA^ê 
èoeaSé aved ^dqiiè foînç 8 y a*' 
voit un raofide horrible à iâ C^tite*^ 
tfe , parce qii*il y avoit des perfbti- 
ftes dont h fuite é\\ nambfertfe. là' 
©éfmajts a ^arfeîffeméiît bien jcfflé j^r 
dés hcttirtiCs ^îttf je tfaî gir^reS tf^- 
vlé dé voii J hcfrtuTï'ér ont erttfé dlâïiiô 
^trè loge. ApjPès' la Ôomedié ,: 
Madatné de . ; . . m'a ff aîn^e àiî»' 
litoillerics, n y ftîïbîl addûrâblé;' 
jé^^ vôiîS aï point otrbjîésj tHaiir* 
rfàî pài voyinfiît'élàfertimedeitïàit-^ 
vafîfe compa'gnic j Bc mes'ch^airit'^' 
eïtàtii pâtî ; car h fois vertus fi vt-' 
fé, qall ponrroft bien eh coûfet 'rà f 
Vîé à qnelqti^in d'eux. . ,' 

Votîj pônriîez , - dft le Cdnfrfé; J 
voyant que Madarné dé.mWatdfe ^-i 
Voit lîni , ftdit^dbtihef pltis^^ttii^f:' ; 

tèttis'te piâifir ae^^otii ^nténéte ,* it\' 
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y- a fftfls doute miljc cîrconftaflcej 
qqe vous retranchez , & qui fe- 
loiem bellâs à favoûf* Le voulez- 
vous, reprit la Comteffe d'un air 
^PPi Ç99Vet>on ne m'a pas trouvée 
trop mal, on me l'a di^ avec beaa-« 
<^oup d'efprit ; on m!a propofé de 
me faire entendre une mufique en* 
ci^tée.<^ pu nul;ie fej^t adrpis^e 
iiar mon ordre ,; & fi. je-, ne. vous 
wmme perfiMiw y ce n'eft pas que 
Cps geris-ïà nrayent des noms.. 
. Le Comte fouflioit mortellenieni 
pendant cette additioq au premier 
difcours ; .^IS^d^m^i Dafjgcniac. qui 

ijvoit Mi dift)oj(Jtions ^^ ,ii..etoit 

fpur la Co^tefle^ J^^trouyoît fort- 
tourdie de parleip s^ù devant ua 
lipmme iritcrefle , mais qui n'a 
«jixelquefois eprouv^ que les fem-^ 
rt^eç qoi hazardejntièpluè de coque» 
terie^, font bien* lî^vept ibin^qMi^ 
ajmées^,. -Ççua^reeleipreiqup gfeqe^ 
raie ^fe confirai^ ^àx le jreaoulilcr^ 
inem d'amour qui wit à ce ComtCi 
pour Madame de jWifaWje, il la re^- 

I5aifloxt,iivçc.des yeuxja|oqx , qui 
mh dejia^cûer ^,lui prouvoïent le 

^^^^S^^ 4 w jpQiqt, cbàn&er de. 
cQiidiûtc.. ' . ^ - ■ Ma 



Ma foi ) dk Dantigny ) qaajsd 
0^ vint, dire qu'on ayoit fervi ,. Veft 
une belle choie que l'amour, je n'en 
ùàopsts beaucoup de nouydles par 
ixici-même ; ma^ il faut bien qu'U 
ait de grand» plaiUrs , puifque tout 
le monde s'en mêle ,, cependant: je 
ne veux point m'en mêlert, moi , 
^ confens de voir toqs» mes amis 
courir les mers d'amour, de rivage 
en rivage > je me eonfei?v^rai.ix»iB 
le confeil ; cax par exemple » ajou<^ 
ta-t'il^ fi Madame Dai^enfac &moL 
n'avions bien. gouverné notre bar^ 
que parmi tant d'éciieilsy oiinever-i 
toit que trouble & confuiion dani 
cette petite troupe,. Jufqu'ici, ditlaj 
Marquife ^ nou^n'avons pas été fort 
employés aux Traités de Paix; aufli. 
les querelles d'amour onti-eUes cet. 
avantage y^ que la même fouice, leiL 
proid^it & les appaift. , à . . 

'. En acheyrant de parler, elle fele*» 
yfi, & tout. le monde en fit autant 
pour s'aller mettre à table. LeCom^- 
tj? affefta de fe,placer loin de faMaî- 
trèfle , il l'attaqua par mille raille-:: 
ri^s tant t que Iq re|»s.dura; & com- 
me. U crpt avoir deviné les hc^mmes^ 
i^ l^ Coipedie > il lança des traits/- 

G 7 qui 
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éfù portolem ii»' eux , & à qffofla 
(JointtaTe répondit avec là it^me ai- 
grtBr. . 

C^ fot^à là fiftfOQinf (i lo^y qM 
là joye 0ti)yerf6lle en fee altère ^ 
Madante de Miraidè perdit tom-1^ 
fiatla flenfie ,: & Ci #aâ €Ô6é elle 
Vôyolt l^âmoâr dt Valbeâe bien 
pitKfvé , elle tfoovcâl êé PMtÉé 
qodqiie éBoft de trop peu rètpéc^ 
tueax<à foti procedlé; le RSà^r à\!h 
M fott peu , ta tabl« veiudef sfiioif; 
là Marquîiè pénfa qne û ceiAtnàîSS 
avoiem à fc grottd^r ^îl'^afoft miciwf. 
me ce fût en plein vèm. Oit hàHBt 
donb dans fe jardin ) )tf Gb^é éh- 
tràîm le Màf^ii^dàf^ • tme A% 
dé«^ufpée , fôhs foiftfer qifiFrôtoît 
à MadtonoifcHe de BotflegarV Cèf 
ma cm la comjirâtiance d^ébéAter 
tes plairites d'ton ht>n«ifé qift !iH à^ 
voie rendu lé inême ftrVîée ^ircl- 
qties jûiîrs aupài^àilt ; mâisàpeàie 
60141 exhalé ft dôôfeûr , ,dii'ît- n»eâf^ 
lien de pJiiS prèfTé que d'alfer cKr- 
d|er la Comtefft pont Taccabler dS 
repmches. 

- Lé iVlàfduft I%î%rëhfic aVïfil «ft 
jpeti Mâmé céfte Jt^îè^ réînmë dHiâè 
vivacité ^uf Itîi parcdiabif à tentr»- 
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t^ms; mais elle ne fit pas grand cas 
de cette remontrance ,& ne fuivant 
que les mouvemens de (à colère » 
^ôiqiie cette julfion ne fût pas for- 
te en elle , elle reçut le pauvre Vâl- 
bene comme on chien > quand il 
•Voulut lui reprocher foft injultice & 
fa cruauté : Vous êtes bien hardi f 
lui dit-elle dtiû ton àMperfiiader 
qu'il avoit tort, de trouver à redire 
à mes adions >. Quel pouvoir voui 
À -je donné lur ma conduite ? Je 
vois ce queiedevrois attendre^ fi 
jfavois la foibleffe de vous y donner 
plus de droit. Heîas V Madarîie ^ 
rèpHi-il en tremblant y je m^Aois 
flatte d'avoir fait un peu de progrès 
dans votre dotnr , fàvoîscni «aht 
mdîtrc de vous y que vous me per- 
mettriez de mettre ma fortune à vos 
pieds y & de vqus cpnfacrer toute 
ma vie .... Si, vous Pavez cfpe- 
ré, c'étôîtpeùtrttrè legerefhent ^ 
interrompit-elle: niais moi, je voui 
défendis à Tavenir (f j pehfer. Quoi! 
rëprlt-îl à dfemr deféfperé , vous lï^e 
traitez aînO, quand c*eit trop dé 
pàflîôh qui feît mon crime., Xçi con- 
Vcrfatîon fut longue entrVux , ôa' ' 
xjé s*çhgagé pas & les fàivj-e toutes ;' 

mais \ 
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mais ceUe-çi fc termina par desiap- 
mcs de la part du Comte , & par 
des cruauçes de. la part, de la Corn-, 
tefle , . non qu^'elle n'eut,deffpih de le* 
conferv^r ; mais.lés Daiflés Xontain-.' 
G.f$itts\ eUes veulent dominer ty-r- 
rannîquement ;. fouvent cette con- 
duite leur réulTit mieux qu'une ten- 
dre foiblèfTe ; Enfin, Uèft filrq^e 
cet, homme topnant ,, fulminant.,; 
partit perfyadé da tort. qu'il n*avoit 
ppint, .!& que la belle Comteffe après, 
avoir écouté avec aflëz. de plaifir 
les douceurs qu'on lui avait dites, à: 
la Comédie 9 , ferra de. chaînes plus 
fortes un Efclave quî 'n'âvoit pas 
dëfTein de s'échapper, .Comme: elle, 
neyonîoit.pas Jte' raccommoder fi-; 
tôt j elle alla le lendemain à Vérfail-. 
les,' où elle va fqrt fouvent ; on a, 
là d'autres affaires que de parler d'a- 
mour, auflile Comtç au lieu àt tji 
fiiîvre , propofa à rAbbé de Chava- 
Çie d'aller voiif à une Uèuë de Pa-; 
ris un homme fameux pair des ou- 
vrages qui ne mourront jamais ; it- 
cft leui; *mi commun ,. & par la. 
fimplrcité dé fes moeurs, pai; la fu- 
blimité dQ* fon efprît ,-par: les lu^- 
ifii^res de fàjraifon, .& par la pra^.- 
; ' - - ' • . tique, 
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tique de la Philofophie, jriuspsopi^ 
qu'aucun autre à calmer les agitai» 
tions d'uu cœur qui Joe fuit que fes 
pafCous. 

Cet homme merveilleux paSt ks 
beaux jours dans uue maifon. i oà 
Tordre , la propreté 3c la fituatioafe 
font admirer chaque jfois qm- on y va. 
Lui-même a drelie le plan àthn 
jardin ; amoureux de Tantiquité , 

aull a toute dans fa mémoire ^ Une 
édaigne pas les.piaiûr» de l'agrl*- 
trulture, qui ont été {iratiqués par 
les plus grands hommes de ces lie* 
clés refpeifbbles. L'exeeuteur de 
(es ordonnances aii bien entré dam 
tous les delTeins de fon Maîtris ^ 
qu'on trouve dans un terrain affez 
borné t du bois , des paliflkdes » une 
terrallè r des boulingrins > un par* 
terre, un quinconce ^ desportiqucfs, 
un potager qui ne manque enaucu- 
ne laifon, des efpaliers , & de tou* 
tes les efpeces d'arbres miitiers dont 
on voit en France, auflficedomefti* 



Iue T-eié a-^'il mérké une place dans 
è Temple de Mémoire y dont la 
poîlerité fera témoin, 

Valbene & l'Abbé de Chavagne 
y arrivèrent le matin ; l'Abbé gui 

' lait 



Sut qfit It Maitte de cè«t« tnaHoh 
ft une moarale qui s'égàye avec fes 
«mis^.lui dit qu'il lui anienoituri ja- 
loux à guérir. Je fai par mon ex- 
perience, continua-<'îl,- oucla corc 
rfeft pas aiKe ,, il fti'a fallu ma raî- 
fon^moti état, & périt* être le deP 
cfpoir dé pouvoir réîîffir, pour par* 
venir à la traiiquillîté que je goûte. 
Sif Monfieur dé Valbene eft jaloux ^ 
reprit le Philofophe , & qu'il ne le 
&it que ftir dés <:oiiieftiires ^ il rfeft 
^ en état de fouffirir les remèdes ; 
fittendon^ qu-il fStî- convàmcu de 
nnfidèlîté de fk MaîtrefTe , aIor$ 
nous tiavaillerons avec fuccès. A 
JMeu ne plaîfe^, reprit-il, de n'avoir 

Sue ce cfienun pour arriver àl'irK 
iffcrence ,. rtft un but que je ne 
Ibuhaite même pas^ & j'aime cent 
fois riiieux le troublé dont je me 
fens agité,, que dé tels moyens de 
le calmer. 

U eft bien malade , . reprit le Maî* 
Ire dé la maifon. Tout exemptqac 
.je fuis àts fiirîèux. accès de l'amour, 
je le plains xîâns les autres, & [e tâ- 
che dé ne le pas blâmer abfoiumertf,. 
parce qu'on voit bien par les déf-' 
Çtfdi^es^qull caufe dans les^e^ritsles 

plus 






^9 éltyésêc lés plâs fôfides^qfH'^on 
n'en pas toujours maître de «'en dé- 
fendre. . 

Us paarJferetit emcùïé du tmir fut 
ce fujet ; mais la <:onyerfation fe 
tourna for an > Ameiii! des plus fa- 
meax de rântiqRiltéy dont cet hôrft- 
me incomparable falf fes plus chè- 
res délices ; il en poflède toutes lés* 
beautés , elles augmentent même en 
paflant par fa bouche , & l'on a vu 
plufieurs fois des efpxitç affez. mé- 
diocres , fe laiflèr enchanter par la 
douceur de fon éloquence y oc de- 
meurer dès jours entiers attentifs 
aux choies divines qu'il rapporte ; 
il badine auflTi quelquefois plus ar 
gréablement qu'un autre ; fa manie* 
re de conter ëft originale y & qui- 
conque pouiToit s'ennuyer avec luî^ 
devroit être retranche d'entre les 
hommes. 

Il arrêta Tes deux amis à dîner , 
& il leur jfit très-bonne chère félon 
fa coutume: Ceft4à, où fans fortir 
jamais delà plus exafte bîenféance, 
îl trouve le fecret de s'amufer, & 
de charmer les autres des tems con- 
fiderables, qui ne durent que des 
momens. 



«S4 LESPfTirSrSoTTPEBS I 
: LeCoratcde Valbenc qai_ate' 
goût fort" bon ,. fentit avec tant d; 
douceur le iriaÛïr de cette jouméer 
que qumd û fut en chemin de re- 
yenir à Paris , l'Abbé le crut quit- 
te de (on ainoHF i mais il le revêtit 
hieiMôti s^il eft perini» dç parler 
ttinfi ,. & Hoiis venons dam li fe- 
oonde païtie des Petitj Soupe« «■il 
«u{ ton ou railbn de s-'abandoonerà 
lin peocfaam- il aimable,. 
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e de Valbene, 
plus amoureux 
)it horriblement 
rola chez Mad^ 
3t qu'elle fut de 
retour de VerfâiUes. Son Suîflï 
lui dît qu'elle écok fortie ; il alla 
dicz la Marquife d'Aigenfac où el- 
le ne fe trouva-point: Ses inqui^tu,-: 
dei redoublèrent, il courut a l'O- 
péra, à la Comedîe, tout cela fué 
inutile; mais il'la vit le foir aux 
ThniDeries, brillante, partfe, ficd- 
de aux révérences qu'il lui fit, vive 
ans. émpreflbmeds ae qût^ques honv 
mes de la-CourqUÎ l'avoient âbor- 
■//. Pmic. A décï 
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dée; tout étoit contre lui en app£N 
rences, & pour augmenter Ton de- 
fefTOir il s'en tint aux apparences. 
' Ce malheureux Amant monta fur 
laterraiTe; là, feul & fans confola- 
tion, il fe crut perdti pour jamais. 
Quelques jours âupsùravant il cro- 
joit n'être aniotiœu?^ que pcHirgoi|- 
((r. phis ide. j^urs ^ ee.iaLr-4a d 
voyoit tous les plaifirs enveloppés 
de téné^çs ^ rpfîçç ^}^ âok trop 
amoureux. 

L'Abbé de Chay^gne ^i s*étoît 
abfolument rendu à rambition , & 
qiJli avoit UPC vûô 4^ fortune à di- 
^erèr^ ïé trouva fuxJ^ Tiout 4^ la 
^m icrralfe, . Ges. «àpis^ aoiis fe 
i&gnisept^ & cpmiw. Içf Comte «- 
'{(^U 1# ptas XM:efiK ite paffter, il 4P- 
^\ PAbbé rétat de fon a^ç, * 
Ce qifîl vwoît 4e voie. Qpe y<?us 
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£tt fov^ mue atfiMff y^ 
ment, une jMadttseffi^ q^ inouï tomy^ 
même, <pi*iiQetQiijQfuli^g9ibB^ ifc MUr 
joms tendre. --. 

ViOheae nci fouv<Ht sewiPQiar | 
fes foupçons, il kmmt 4e$ 4oiiM^ 
ooe i'Aâbé levoît â^&iot: i/^^tiit 
des fiçaimes, mm^oarfU,^ itfe^ 
xeflbrts qui joe fp (ont wofmktc 

3ue feu à peu : telle voiisr pari^ 
once , lecocnôiffiuKte i» é'asgcâiUl? 
humeur,. qui, feloa les oocafioas.', 
eft akre, injufle & CBprkkMsrcI:^ 
PMlofiS^e chez qitl nouf dttDâmei 
J-auûre:.joiir^ m'a: eont^ im ;traît à 
ce . prDjmMMo^^ .iffOU&Jhke 

part, & qui^ tdbtisdbii^jtttittioQ lOft 
vous êtes, lyoQfi ifcna itîDtt^eri^aïaQp 
fortune meîUeiioe que vouai ntt pei^ 



£& eftt l^AUé conta i^tte .Hi^ 
^oire à Vaiboqerf xytii le.(iid;a ^ejtji 
4ire le^JQur qiui le MaJrqukl d6nn6- 
roit fa Fête. Elle ttk ptopse à^x» 
xiçer, ajoûta-^t4t , 'qÛMBse; le Ait 
ibit iingutier. ' H m Aorài) uqjaitit 
le Cpmts , inak eniMsridant ^ jah 
ro^œ >gueïi' qitrrébiBOév aSc fiuM^c 
BKDin ;Qonlè|l ^fÎTCOtts'iirdutez ^voir k^ 
venir votrcJit&ûtsb^r^iiie Kie.j« 
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-def IVbâ«n<«(ëlle de fioiflegat , c'elt 
i|Qé j^i^s/affaltie àlffi cœur piéve* 
pu pour un autre, à ufféfiMe trop 
ia^e pour prendre* im^MiuJètnent 
fnvote, & ce que j'àiconfiu, moi, 
que ^"^allois nie <:ouvrir. d'un horrible 
«idioulû, fi je Mvois cette paflion ; 
^naiir-ipQnr 'VOUS, en fareur de qui 
fy^Cotmtfft s'eft dédarée, voir dont 
Jk'foÈtuibe aâbrtic^ la fienne, fer-- 
fVez-^voi»'d1ih moyen, iïk^ & dont 
*vèus me. remerdrez. 
^' Cette niadere.>les mena: encore 
iofh>:nuls ètffiiv le Comte f& Mflk 
^Dférfaader, il r^palTa^eiiKtoon; entiers 
Iknsiciiieidier^la GoÉnt^uè ^ ce ne iht 
|xu 6m fe ^letineciuellecontrain- 
«;: il Itt'tiDuv^ on ibir chez fai 
Marquiiè d'Argeniac,elle étoit d^s^ 

j^e^> e'étDit»id^atip'pD^é du mc*- 
•â» !dè U rpfe; Valbeiie tie 'lui nuv 
4a points ârprk lin air fort d^a* 
Éél- cfepenîuit 4e Marquis donna le 
Kiidpnain la Comedie.aux Dames, 
«qiiî iqu'Sl avoit été ordonné., ëlqs . 
iqacà -elles n)u9em :pasiéeié jçocttré la 
•ocûtiune^ quin'autorif(; :plus filâtes 
xette fofto de «ianterk;. ^ 
4i' . .: Tadilly 
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Tadillj fit gaidér la première isK 
^ y les hommes fe murent fur lo 
- héatre > & dea&. ^n^cardlflès at«» 
teJés de.iix chevaux: fe urcAivercntk 
la porte poEir mener au Iko! :de Ja 
Fête. Mademoifialte: de Boiflenl 
s-étoit iftis' en- tête que ce n^ea^nit 
pas une d'édaty mais l'humeur maç* 
niâque. du Mai^uis ne Im peroitt 
pas de ^y psefirrîTe- des boitiez* fi é» 
troues.- 

Cette troQpe arriva à une lieue de 
Paris dans une maifon agréable > que 
le Marquis- avoir emMuntée à un de 
Tes ami» : on alla d'â)ord vi/iter le 




tarer de quoi former une allée à cô- 
té du Parterre j ils étoient blancs 
comme s'il eût neigé deflfas: les caiP 
fes étoient peintes avçc beaucoup 
d'art y Se des d9V;ires galantes fe fax-* 
foient. voir fa^ la plus- grande par- 
tie. • • i .. "— . 

Le premier foib de» I>9nie9quand 
elles fe |>rc»nenerent çn ce lieu 9 
fut de cUeillir de ces- aimables fleurs 
pour en remplir l^urs. poches; mais 
comme elles- parcoQroient, légère»- 

A3. * nietvt 
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Bient tons les arteet, elle^fe tmu- 
▼fercnt bientôt au bont de l'allée » 
^"bh beicean de fer coa^e^ de pe- 
tits kficnint , texminef là > fur u- 
ne m>le ^ imsudbte ^ elles trouvèrent 
tfOfité^ grandes coxbeilies matelafl^es 
mscfmpiemem > i^ines de âeuis 
4Y[)raiige la.'rec ûi bwqoet 6it chstr 
èm&ç c€Nnipc>£ de branches d'Oran- 
gersi âc d'Oéiikits mervelttetti^) cha- 
cune prit le lien & fit ferrer (a cot^ 
bèiUe, en ioiiant esHitmensôm la 
galanterie de ce foin. 

Cân ét^Avxm d'une efpeee \ ne 
pà^r^olterMademoifelle deBoîfle- 

gt ,' car ignorant le tranfpoit de$ 
Bangc^rsVe^ nekiiparoiiK>it point 
tfes- Gorîfequertêes. » * 
- I^ Comte trouVi3ît Madame de 
îffiràtde fi belle ce folr là, qu'a 
ÂuDUroit d'envie de te raconunoder 
avec elle, il n'y voyoît même pa$ 
grande oppofitions mais PAbbé lai 
tftfilît : tiMiez<^boti , je feis^ ici le per- 
|bnnage de Moron auprès du Prin- 
ce d'Itaque, vous aurez même fuc- 
clt que luî^ Eh! reprit le Coînte, 
V^)lu lie ibngez pas que ce font au- 
tant de momeîis perdus^ & que TA^ 
HlDOr cotti^e les leonaens pour les 



années, feo», Veprit'PAtil^, vôuV- 
êtes dans rehft^rîtetnéftt 'de Mpb-' 
jtincé, lés iplkiffe les, plus ïétU en- 
font qudqtiefoîs ifloins' qd We, : ^ 
Après cette petite irfnteiriàtîon , 
ils rejoîgnireïir Ife ititè de la Com- 
TOgnie qui s?e'ioit afljfe fou$ le bex-, 
dban î le diftours;:y; ëtQÎt iHf/^ttotùr, 

S' (pîàfiertispetlbniiêsbjirlpîiçm^n-i 
TiDie; ihâîVl'Abbé yii avoit fpa: 
deffein deinanda au^ Dames ce qu'el-, 
les penlbient de Surena qu'elles ve- 
rtoient de voir. Elles en dirent dif- 
féremment leurs avis; Madame de. 
laFuyeaimoît jiaflionnément laPrin- 
cefle d'Arménie , MademoîftUe de 
Boiflegat fe déclara pour PalnUs. 
Je ne fais^ dit-elle, fî c*eft par le* 
plaifir que me fait toujours lARA- 
ce qui en a joiié le rolle; mais je 
me fuis plus intereflëe à elle qu'à 
la Prîncèflfe ;. il y eut des hommes. 




beau tés^quîÊùfoient bien fentir qu'el* 
le fortoit des maifisrd'un gzaitdmaître» 
Il eft vrai, dU l'Abbé ^ de uollc 
de Surena elt plein de graodçiir x 
& de, ce fublime x^l, éteve lès a-. 

A. 4 ' ^ mes.;. 



t LbS FBTlT&SoitPSaS 

mes ; mais je vous avoue c^ue la. 
Princeffe d*Armeoie à une forte de 
p^toon qui tient trop la rage» Car,, 
ajoûta-t-il , elle ne meurt, que par 
rhonileur ,' en apprenant, la mort de 
Ibn Amant.: Vou5 faîtes là une é- 
trange chicane à cette pauvre Prin- 
ceOe , répliqua le jyiarquis , ponr 
moi j'aiïneras bièn^ mieux, qua ihà. 
JWaîtrelTjî nie làiffat mourir que de 
me ceder.^ Vous . avez raifon de 
parler ainâ , dît Madame d'Argen- 
îac, mais la Maîtrefle qui le tait,, 
a bien plus d'amour propre que de 

faffion. Où allons-nous nous em- 
arquer , reprit Madame de la Fu- 
yè, fi une fois vo^is voulez fuivre 
Vampur propre ,* c*eft un cercle dont 
vous lie trouverez point la fin. La 
MaîtreïTe qui cederoit à fon Amant 
en auroit tout autant que l'aiure ^ 
^rfonne n*eft eft exenipcw II en 
tant toîiAer d'accord , répliqua TAb- 
bé', mais ne croyez-vous j pas qu'il 
eïl^lus ét^àa parmi vobé fexeque 
parmi le nôtre. Je iie fais ^ dit la 
Comteffe, qui tfavoir point encore 
parlé fur cette matière , fi on appro- 
tbndiffbirles homme^,Dnles trouve- 
jsoit peut-être auflî pleins: de bagatel- 
les que les fetames./ ' ■' L*Àb- 
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L*Abbé,, ravi de cette cootradic- 
tion qui le menoirà fon but,Iui dft: 
Quoi; KTadame ,. vous que je cro- 
yoî* vâu-deflUs dit vulgaire , vous 
prenez parti dans cette difpute ? con- 
tentez-vous d'être exemte de foi- 
uleffe 5 rompez encore dès lance» 
en i 'honneur des tro,is Dames ^ qui 
font Ici ,. fi quelque teiéerafre: s a- 
vifok de les attaquer, & abandoiH 

°a^ l^' ^^"^^"" *."€?. femmes , qui 
clt fujet aux caprices les plus é- 
^anges. Vous me parlâtes d'une 

I autre jour y dit Vafefene , donr je 
luis encore étonné: cela fe peut. 

II favoît,. réprit la Cpmteflc, dlia 
air ferieiîx. Oui y Madame, repH- 
qua l'Abbé, poinvû que les £taqne$î 
T confentent: à ces mots MaUame 
de la Fuye même le preflk.déne ms 
«tterer , & trouvant encore, affez.» 
« temsjufquW Souper, ii'Érk aiafi> 
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d^aLmenjor 

ET 
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TTfXBs ûtvçi ^ Mesdames , que 
^ le$ Maures <îc G jrenadtétoiede 
k^'fiîis gakns & les plDs polis pea-^ 
lier Ua ironde ^ que les Efpagnol* 
leur doivent leur dâ&«tc maaiere 
de ttaiitcr ramarar , & que qoiB kuf 
derârs ïté Pafracsilles(f&: le& Ca^ 
roufels. *Qui peut îgnorex ks-f** 
meufes diffentions des Zegris , & 
des Abenferages? deux Mailbns que 
TAmour & l'ambition avoient diyi- 
fées, & qui ont fourni de fi a^iea- 
bles Hiitoires. Celle dont je p^ 
tens vous entretenir s'eft paflee 
às^içt floriflan^ j|.oyaume, mai* 



« 
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tàùl taèSiîpénfèi^ , s'U vous plaît, 
de vôtis dire fous It Règne de quel 

Roi. > 

Une BeBè Prîhceflê de la Mai- 
ion Royale de Grenade ^ étoit en- 
fermée dans le Palais de fon père ; 
fes Appartemens étoient magnifi-^ 
^ues , fes meuWes irierveilleux ; on 
lili mettoît tous fe^jowts des habits 
faouveauk , elle faîfoit- dîngemettx 
buvragei aVee lèé femmes ^ on liiî 
donnoit autant.de Livres qtfelle en 
|K>uyoît fouhisdter; mais la char- 
mante Zaara s'enrttiyoit de fa pri* 
fon , malgré le iHXé qui y etoit 
prodigué , fes omttnéns lui ^oîf- 
Ibient inuéDes ; fa ixbpTt Beauté 
renniiyoit , |>arce qft'elle 'h¥*oit vâé 
de perfcwine dii dehori , ' 8c les Lî* 
Très fécondant le panchàht à Ta- 
ftiour y que l'oîfiveté de fa vie a- 
vcît commerieé dé lui donner , elle 
làftguiflbit a» Âttlîéu dt^Pabondan^ 
ce y fanà'flvoîif éoiirqudî elle lan- 




Les fenêtre» dé Ibïi A^rtement 
âdnnoient for une vafte rlace , oâ 
la jeuneflë Gtenadinè alloit quel* 

gSbis féitèrttt à cBrers jeux. AI- 
i^ ftiF tebf 9 jeutne Ptince^ que 

A 6 le 
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le- père de Zaara liû deftiiioit pour 

£poiix^ avoit upe çracejj^ une a- 
dreflc infinie ^ marner un cheval » 
& il fe faifoit: remarquer parmi ce 
qu!il y avpil de plus* panait dant 
le Royaume; il fàvoit. que Zaara 
étoit belle y mai» étant Tun & i'aii- 
tre bien jeunes y & Tuiage de la 
Nadon défendant auK femmes de fe 
laifler voi)r 9. on attendpit encpra 
quelques aojolées pour terminer ca 
mariage^ 

Les f^e^des que la- Princefle 1 
ypjkoit de fois à autre de fesfenê- 
trer^ finifoient bien quelque dîver- 
iG[on à fon ennui ^ mais les inter- t 
valles lui en uaroiflbient longs f . ce 
n^ft pas qu'elle rendît, juftice \ Al- 
menjor., an contraire elle fé fentoit 
révolter par rajETedbitiôn que fès fem- 
mes avoient à lut fôire. tourner les 
yeux 4c f<Mi côté^ & elle luire- 
tuibitjufquesaqstmoindreslouaBgesi. 
^ Çlle apperiçqt ^n jour im jeune 
Maure cor^Ddii parmi la troupe dès 
fjpedlateurs-, mais* elle fut bien le 
diflinguer. Qu'il ^eft beau ! dit-elle 
tout haut, fans penfer ï, ies femmii^ 
qui récoutoient. Vousen convenœ 
donc eufio^luidit ]^atime>quiavei2: 

' toÙ- 
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toujours eu ioin de: fa conduite, & 
qvii,crut leRrîoacerbbîet'dcçc trans- 
port, ce fera fans répugnance que 
voufr le verrez ui^ jounrotreE^ic.^ 
Helas! reprit-^Ile^.fans's'expli^uerV 
quel cœur aflèz' barbare pourroit luf 
sefufer le tribut gue je lui rends t 
. Fatime* &Tprile d'un retour fr 
l^omptdy^ Ifindifièrençe à f Amotrr, 
voulut ftvoir fi c'étbit Alnienjor qar 
eau fait des mouvemens fi Vifs» £h ^ 
qu'importe,. dit ZsÉara, j'aime, ma 
diere Fatime y j'aimerai toute ma^ 
vie ; & je veux , ajoûta-t-^Ile en 
baiffant & voix, que. m m'aides à 
voir ce que j'aime ; en-ôarlant ainfi ^ 
le^yeuxde la Prîncettc perçoient 
les jaloufies , & alloient puliêr dans^ 
ceux du Maure l'ardeur qui embra- 
ibit. ion cœur de phrs en plus. 
. Jamais^ rien de fi lubit, jamais rien' 
de fi emporté que ce 'que Zaara^iëiv 
lit pour ce Grenadin fpèflateur des* 
jeux^ il yrefta tant qu'ils durèrent;- 
fi-tôt qu^ils fîirent finis ,-Ia Princeflè'^ 
fe crut être environnée de tenebm^ 
Ne l'a^tu pa» vu , dit^elle à Pàtime , 
a*-tu pu t'y xtaéprendre?o^(Bélle taûl^ 
le! quels yeaxi Fatime Tt^aV<fit'rfctt> 
vu ctelositt:cla;::fes regards n^étant^ 

A 7 point 
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pQiot MMkiits * nto rUéknoutv elttf 
n'aveît fû'ddaiâer im:£kxt^ féup 
au pi^ktt: ckstàBC d^tie^ dt vo^ 
iani fi(iYiaî&Qr à • j^ueisr une iplftycf 
911'^ M pottlroit Claire encùtt 
bien pfèfoiide,dle s'efibrça dt fai- 
re your à ia Ptinceflfe la foizamerie 
(foQ: ttefecbojx^ mais ce qu'elle iè£>- 
tpk éfecÂt trofr pîooant: fiim ceflë 
die pankût de tiet incbmiQ/cÏ6 voch 
lo^ queiFaiCime hii tiDav£t (tes fat- 
cîlités potif leToir^ âcloriqne cette 
femme loi fûftnt connaître l'im{>ë^ 
fibilité fie^ie trouver dans Gtenàd^, 
fani tore infimnée de fim nom , là 

Saffioflrvte Zaara fe jettoit dans le 
éfefpcûf ^ iie'pQittx)k plos' gcAter 
derepQk 

Cependant AJinenjorqni étok jeti» 
ne, beau» & donc le cœur écoit âi^ 
n>â^:à:êttreièii(îble, bt6iohâo<ié- 
lh AerYOiKœlle ^ lui éioft dèfli- 
n^* Ulif de Ail Doiâeftiqnes (e 
mnn^a.plreilt d'une? des femiâes de 
Zaaffay itsf totem phiiieiik'i confe^- 
r^icdarei^<»fablef re w ti t ine fcdinide 
Qt^yjf^c^Ht les: Daines Maitfes ne 
lel»f9ffymÀt ^aé^ de touf fom 
eHeCutfHT^teiir 'deflêîâ ^ qmxqde eette 
ftinflM.gigDée pu des prem» éoin 
2. fide- 
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fiôhendbief y en cberchâr avec an fbh» 
atuCme. - - 

U y ' eut aiD Cacoofâ danr le tttni 
fàe tes- cboics^ écoieiit en cet état f 
le Prince AJmenjor en fidfoit la dé- 
penfe, il y narut avec àct grâce» 
qiii auroient dû touchef le cœur de 
la Princefle ; mais cherchant avide^ 
ment fon ihconmi^ elle fut infenfl- 
Me à tout le tefte; 

Le hazard y où plutôt le deftin le 
pofta mieux cette fois que la pre- 
mière , il étoit en eflfèt auez ahnable 
pour être dldingué > Zaara n'eut 
pas trop de peine à le faire remar-^ 

Sèr à Fatime^ mais en mâme tetti^ 
e l'aflTûra que fi eUe ne Crout^oit 
les moyens de hii donner les entrées, 
du Palais^ elle pouvoit s'attendre à 
k voir mourir ; cette fenune aimoit 
iZaara, qui étok fort aimables & ifa^ 
vante ) pait^bre datii iei >mâii% que 
KAmoQt fait ibuffibir^ eBè fe xéiblut 
de icfutiger anm de ki : î^rinceflê^ 
Pbur ne point dUTeier les ^eu^e» 
de fbn dévouèmetie^fieile fsmk 4mé 
#autie^:Ghaii|hBS»dCint tés^rûesdblH 

; :■ te 



t6 Lb$.P£TIts Sou 

k chftig^ de: avoir pxwitsànÈdot 
ion nom & fa demeure. CetEunn-? 
que ayDit de glrandes obligations à 

tatime^ii. étott: intelUeemv il fiit 
bien-tôt par un de» Efclaves qui é- 

toit fous ù. chaire tout ce qu'on de- 
firoit apprendre r & il en rendit 
coipple iè lendemaxn*^. 
-. Le Maure srappelloit Zulema^ il 
étoit de famille Noble, mais obfcu^ 
^^fonpeu de bien: fi-tôt que 
Fatime fut inftruite , elle en alla 
porter la nouvelle à Zaaraf les 
tranfports.de joye qu'elle fit voir en 
ce oxxnent prouvèrent bien l'impor- 
tance du /ërvice qu'on lui rendoitf 
elle commença de réccHupenfer la 
(Confidente par àt^ pierreries d'un 
grand prix, & après avoir un peu 
raifontié fur la- manière dont il fel- 
loit s'y prendre è^ elles conclurent de 
fe forvir duimeme-Elctave par le 
minifteini de l'Eumique yM le char- 
ger d'babit» de femme-, & dé beau- 
coup ^ bijoux pOBr déguifer Zd^ 
ieipa «en Maifihaode, & pour lefa^ 
re pafTer. pour tel aux yeuX)des fem* 
mes :qu'il .n'^ît^pas^ facile d^carter. 
24arA ne put ferefôler le plaifîr d'é- 
crire Jbiset bomme fortuné^ elle le 
1 : ' crut 



cmtmêHke neceffidre podr lui ôtçr 
tout foupçon de fupercberie : Voici 
ce qu'elle lui mtocU. . * 

yUleiftu :s amtoftt d'/lâva$iom Ans- 
^ fon ame^ qu*il a de tbarmesdâni 
fa Ptrfmne ^ isf ^nifin. eQUtrfùh €a^ 
féiU de Je laifftr tomcbtr ; om Imi fré* 
pare unfirt.ûJfeT^ keam.daàs le Pa^ 
lais^pà h çùmdtêiré^HEfclave qui im 
renirffr Piifeil fH^ilfmve de fcim 
CM pMnu tQM$ ee qnfem a wdre de Ud 
prefirsrey ^ qtiil ne cr oigne dPan^ 
tr4S emiAciis que eeUes de PAmenr. 

En vérité , interrompit Mademoi^ 
ièlle de Boiflegat yZmsL eft une ^ 
trange.perlonne^ cette Hiftoirc rfeft 
pas dans les< bonnes mœurs. Ce n'eft 
pas une Héroïne d'invention donè 

Îs vous conte le» avantures ^ reprit 
'Abbé, c'eft un fait arrivé, (font 
l'exemple eft fi bizarre ^ gjU'on ne 
doit pas craindre qu'il foie fuîvi , 
mais vous n'êtes- pas* encore à l'en*^ 
droit des étonnemens ; il n'y a rien 
jufqu'ici qui ne fe pratiquât par des 
£èmmes-dont la Loi- ne leur prépa- 
roit gueres/de vomords^ & vous la-', 
vez <^'e» EfBag,ne45âme& enPor:» 

tugal,. 
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logal^ fnalgn^ le^ frein dHine KtU" 
gipû toute difièréiite^les Dîmes ir- 
ritées de leur folitude^sie fe portent 
que trop fouvent à ces extrémités. 
Attendez la fin i ajoûta^t-il , vous 
verrez quelaoe chofe de bien pîus 
finjgulier y u vous lie vo»lez plas 
ft^interrcunpm ; on le lui* promit^ 
&^il Bfiprit.cn ces^tenàjBsi 
• vlififdffrô tf eut pftsî^jlûtôt reïito 
àrZ^lema le Billet dcf^Éà-^PriiKefle, 
IpIfilnefitmillediffiaiKédé fe^ê- 
tir des habits qu^on lui prefenta ; 
rdpoir du prix qtii Tattendoit ne 
laiflbit point de place aux réflexions, 
iîprit aiïffi la caflette aux bi'ouX| 
& la. nouvelle Marchande i*étant 
iendui aux portes du Palais , TEu- 
fiuqne la. fit entrer fans que cela pût 
être fufpeô^ parce qu'on penne* ces 
fortes a*amufemens aux PrincefTés 
Maures. 

> iZaara étoit fur une eftrade cou- 
verte de tapis fuperbes , & à demi 
couchée fiir des carreaux d*ét6flfe or 
& bleu ; fa beauté natardle étoit 
relevée par des parures à la Maii- 
refTe, cpiîmêloient à- une extrême 
magnificence rair dd ftlpûde le plus 
galant; fes yeux s'affiHâerent dq phis 
: ^ beau 



beau feu en voyant mmt Zutema^ 
U cotniïiença par fe jproftèmer, pois 
releyaOËft les yeux lur te Princeife, 
il fe fetltit frapper du même trait cpâ 
ravoit bi^fTée : la fpiritiielle Zaara 
ne s'y tft)mpa^s , à peine TeKcèi 
du plaiOrqu*elle goûtoit lui permet- 
il de prononcer quelques patines, 
encore forent-elles dHin dénmgemeûl 
qui en canfa un bien doux dans le 
cœur du nouvel Amant. La ftniè 
Fatîme fut témoin de cet aimàMè 
iîéfordre,les autres femmes s'étoîerit 
retirées par refpéft à l'autre bout de 
la chambré , qui étoît fort grande y 
le mardhé des pierreries rie (e fit que 
par réflexion , encore n'en coriclul^ 
on qu'une partie pour avoir la liber- 
té de fe revoir une autre fois, ils 
s'oublioient- l'un & l'autre dans uti 
entretien , où làns s'expliquer abft>- 
lument, ils s'éntendoient pourtant 
le mieux du monde. 

Le père de la Princefle qui avoît 
nom Mulei y entra dans un moment 
fi tendre. Allez , dit-elle à Zulema^ 
& revenez demain avec d'autres 
diamans y je ne vous puis retenir 
davantage à prefent. 

A ces mots laPrincelTe allafe jet-- 

ter 
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ter au col de fon père, pour répoir- 
jdre à r«mitié qu'il avoit pour elle y 
.peut-êrre aulTipoiir lui caeker fon 
a^tatiom- Pourquoi,, ma fille ,- iui 
dtt«il, renvoyez-vous^ cette femme, 
]• vous aurois donné tout ce qui 
TOUS auroit fair plaifir:« Non, Sei" 
gneur, reprit la flateuTe Zaarar je 
ne veux que l'honneur de vous voir 
& de vous entretenir ^ vpus m^accar 
blez tous les jours de nouveaiix pre^ 
iênS) vous ne me donnez pa» le 
%aùs de délirer. 

llseurentune longuexronverfatiofi 
.enfemble , dans laquelle le Prince 
;dlt à fa fille qu'elle devoit bien-tôt 
ie prepajrer a époufer Almenjor. 
.Quoi ! Seigneur , répondit-elle , vous 
voulez me féparer de vous , croyez^ 
vous qu'un-mari me puiflè faire ôu- 
i^lier un fi bon père; les larmes.fui- 
•virent de fj tendres paroles, ie Prin- 
ce qui s'en croyoit 1 objet,- ferra û 
fille entre fes bras , & lui promit de 
retarder encore un peu un hymen 
q^'il fouhaitoit pourtant beaucoup. 

Si-tôt qu'il fut hors de l'Apparte- 
ment de la Princeflè, une de fes 
femmes vint fe mettre à genoux, 
^ur lui dire qu'elle avoit une amie 

qui 



quipénetroit tous lûsiecrets de l'a* 
venir les plus obfcuis. Ma Prin- 
ceflë, ajoûta-t-*elle , peut-cUc réfug- 
ier d'apprendre une deftinée qui ne 
feot être qu'heureufe , fi le grand 
lopbete eit auffi jufte qu'on nous 
le iUt. 

Zaara, fuivant la cupofité de foa 
fexe > & par rapport à ia filxialioit 
bùétoit ion cœur, ûe refuik point 
de voir rîlluftre.qu'on lui .jprôpoftut; 
elle crut mêraeéprouver ion favoir 
en la rendant témoin de la vifite de 
la Marchande. Hé bien , dit-elle 
en fouriant, fais venir demain ton 
amie j nous verrons t)ien-tôt fi elle 
dl fi habile ;daQs fon art. . 

Cette femme ayant fa pernûffion, 
fit favoir à l'Aftrononie^'elle pou- 
voit venir le lendemain. Quand 
Muld lirait f& ^ cela ne l'auroie 
point ÊLcbé , on i'introdutfic 4onQ 
jusques dans le Cabûiet de 4a' Brin^ 
cefle y où elle s'étcût retirée ' pour 
être plii$. en liberté.,, quoique fes 
femmes puflfent toujoursêtre témoins 
de fts avions, lua Sorcierejparuc 
furpnfe de l'éclat où «elle vit Zaara^ 
elle iè prdfteitia devant «Ue , com- 
me :deviait une; I^ioUé^ ' £c )aàak 

. . : , -écbàp. 
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léchapperqueliiaes paroles de fiiriirt> 
fty, qai avok'^tôt de Pair des 
trànfpotts-if on v^nanc > que d'une 
fimple subnîratioa: Faûme ia confi- 
deia attentivement ) elle cmt avoii 
"vû ion vUàge qnelqu'aatie paît 9 
mais il ne lui caufa pas moins d'é- 
toaneinontvque cefoi de iaPziciceflè 
en âvoit cau£é à cette fenuDe^ 
. (CtjleHci étoit &at jeune, elieétoit 
beUe., de la f lus patfaite beauté , & 
fi taille ^baute , libre , & nofale y for- 
ant d'avoir de l'attention ponr elle; 
Zaarai cwsndant y fut aflez indiffc*' 
rente 9 elle ne lui parla que de Tart 

Îu'elle profellbit, les n^nfes fareoi 
nés « fpirimelles , & toujours eo- 
tremâées de losanges. Maïs ^ Ma- 
dame, ajoûta^-elle, ces charmes qui 
bf itlent en vous, & cet air dimmop- 
telle que vous^avex recô de k Na- 
tuî^^ i)è peuvent mm$ ^antitfcr de 
b^n ^des ttaver&S| û vous ne pre- 
tm. (de râmour. Zaara rougit à ces 
pafxde$,i&hii répliqua avec un fou- 
rite gracieux , qu'il n'étoit que trop 
aiffé d'en prendre, mais que e^toit 
quelquefois ia (bafce a?hCMCciUes 
malheurs* U eft vrai , Madame y 
npsx cette ifetnme arec ^poelqùe é- 

motion » 



: -^^1» f ^ cela afriw? itonjcinn^ 

quand on ne fe d(^he tptô à qjM 

;^. A.ipeinf: .ipyait^r^ «dttvé xes 
. W)tja qi*e 4a M^irfihmide arriva t 
t ^^^\ pâlît en je.tefluat la :tûe ifiil: 
i AitmiKHnq, & l'AihrQnOTiearegam 
Wt U PânçeflCi,liii:yit;ttn. âsKihte 
< fi doux ^ i'artipr^lieiiii* wt^ J*tr- 

, grande Prioçeflfe, yoqsiptmvez ^ttc 
j |a plus heureufe perfonne .du anou- 
f ucj fi YOBS fiîii«sz Itff Qidfcs d'un 
|Çff «4c we vow rseadiez iuffice aa 
^WKe Ainei5$)r:je iais paria puis- 
m^ 4ern»>n an, /qS^l voiis adore, 
<iu il n 4i^iMlirag|P , ; qw. fi»L amejeft 
^tt-W(Çi5i4i «POWiite, Sc^qû'il ne 
j9^fiira:^^iiinmifiànottt i^ie voas 
^afflo^irwe^iiQhpfc iiwSgnede vous: 
^ieilQU«aarle?îfwx fur laMarchaih 
y en >?«hèvanf 4q» tUfoQùfSîî îwih 
l^^ro^ywwt >qu'il iMi^t oSÈfflfô .la 
f?^,5feC^»:&f qtt'eHçnfci:prépar(Mt k 
i^mS^mikmÏT^f^'âii; ^e m^en». 
pone, Princefle , mais .ètA poiç- 
^ ôme^^ , 4i û. iWtts îmfi «rrtaet- 
■^veoci^e i'eottJé^idii Valais me 

"l^^lisiWitMi» j6 voiitfjdtm.4ei(^ 

-o*a'i fcs 



Les Petits SotïPEas 

{ètjqai vous paièîtront fanS doute 
Alus particulières. 

Je crois -, ' Mefdàni^Y queyons 
Uvez toutes tropd'^fprit jifer n'a- 
voir pas connu Alftienjor ions fou 
habh de femme-^ le 'defir de voir ion 
-Epottfe^Dtore, lui avoit fait imagt- 
ner.cebaffdi dêflëdn; quand on eft 
•jeune ^ & 6it comme lui,- on eft 
<l€imezâirè:;> & quâ^d on eA- Ube- 
nL, xm ifdem à bout de iëdoire les 
•^Tolbnt^.' 

r . Cette femme de Zaara ,' dont je 
voDsai parlé, nUgnoroit pas les con- 
'fëqnences d^ne patreille entreprife, 
il y alloit de fa vie^ fi le feèrift eût 
lété découvert;- & Âlme»qor toat 
Prince qu'il- étoit, fe férdft yù li- 
3rrer à la rigneor des LoËci Zaaray 
Fatime^ & Zulema^» ne coutoîent 
ias moins de riiques, msistc^ sb- 
^voient des iiitettrs prefliiris^ €fA tk 
^QBcttent gnvres les tiR&ûifm : H 
iiaiit maintenant vbtrs pèîaâ'e la Ù- 
•tnatjon où fetrouvèïent m quatre 
*per^nnés« ! 

> Aimenjoravoitprîsrjtotft'à coup 
aine pafiiontrè»-^dente pour Zsor 
•raip âbnteiiKlmr à le i^véêké^ fon 



îavoîr fc rendre dé bons oÉtes; h 
première roujgcur delaPrînceflè, & 
rémotion de fon vifa^e à ^arrivée 
^de la Marchande ,avoicnt cojnine^ 
ce de lui ouvrir les yeux;la^rfon^ 
ne de Zulema tîc lai ëtoît pasr in- 
connue-, il alloit quelquefois lui fiî- 
re la cour^ te déguîfemcnt où îl é- 
•toit ne put le cacher à des yeux' ja- 
loux. 11 étoît bien taî-mêmé dam 
la même mafearade >, il prit donc fbii 
parti dans cet inftant , fur ce qu'à 
^voit à faire ; la Princefle de fon cô- 
te' trouvoit la DevincreflTe fort haf-^ 
die, mais n'ayant gueresfaît d'atten*^ 
tion à ces traits , & ne la foupçon* 
nant de rien, elle lui pdroîffcStauiîî 
fort habile , & calmant on pèii fi 
colère, elle la congédia falris aigtëuir^ 
en lui difattt qu'elle pourrait la ré^ 
voir qaeltjtte autire fois. 
■ Almenjôr la falua avec un pro^ 
fond refoedt, itnais il laiiçà tfni ie- 
gaid dédaigneit:it fur fa' coiticti]^p€tti^ 
te, & partit auffi defei^réqu^a^Êïbà-^ 
reux pour Fatime. Après avoir tin 
peu rappelle fes idées , elle foùpçofiJ^ 
na que ce pouvoit être le Prince A1-» 
Tneiijor, tnaii die cnit faire un tf ait 

//. Partie. B :4e 



»( v.vJ'*5*^^'^ÇH«P»^/«ûô d'un 

|oux 2Wji,irt|c|»iie:$ Wettre, 

^aMerfas, ... ..,-;' • 
augmentoit a ç^a<}««ï SKWient, eUe 

& trouvaçt iUn$. ioujFflu, <ie jbn 

fMWjM a^t^^çfçôxp'^ ♦nièn- 
iRi^'Ç^lÇI imf ion çœjir, çlle liii 

J^mimsê % Y^S'foiji h^'f^e de 

q^ç.sjl eft^-mQi} ïxwr«gr,jé tfau- 
m B»im:4!jHitie,inftri ff»vms: Fa- 

U^Âfh ^f^Jmrî&^ti imc, /faites 

Ku^aos^Mt que Yûmskifiiùmiiéf- 

Mon 



If ^ MçnHPerc^imerrompit'Zàaribnc 
l'àjppréndi^a^aè lorfmiè jè^^qê pbiir- 
il rai plus Id lui^ça,chéf:.Almeq]or n'« 
)«2: ïK)intdcdji3itto^i^^^ 
.:> dont v0u$ deviez, parier 'dlli.coup 
fc vert » fûrfigpe je .br^ncfs^ le wand 
3 Prophefô â' témoin ,que. je îecois 
:,: Zufema pour mon ih«i. ' Aior? elle 
:: fiii teadit encore une fois la mai0| 
: qu'il n'ofa hiùtex^ .nialgré (aj^je, 
\i parce que lés femmes dfe laPrineefli; 
auraient pris gardé aï cette ^ftion: 
■: mais il ert fit une foumife, pour loi 




reniement avec de grandes isri^paraï^ 
ces d*i^ rieinejiahsfaÇhon* ' 

•Tu voi^^atinre'^lùi dît e^^ tilCir 
ment Zaara ^, quel' eft rexçèç de ttk 
tendrefle poiur 2ulema , & m net 
dois pas douter i|iie je ne'.Veîî|lle te 
voir" avec plus de îibeit^ ' qtf idU 
Tu perdra> taMgîtri^^^ fî.tfl rfeii 
trouve, les moyens^ ajoiita-t*ette, jfi 
meure dlmpatiénçé qiie: tu lés ayç 
déjà troûyés. Fatlme ^3S\cé^ e»- 
tre fon affeftîon pour. Z§ara Si Èe$ 
d^^ers (jWe,tçiîe.,eotrew^^^ rfr» 
ypn^.3c.ne.i*pondît4çnj maïs ces 
^euit Amans biéii plus liés par ies 

B 2 cha2- 
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cbaîoes-derÂmour.» que par .celles 
^e leur bymcn, qui étoierix trèj^-Ie- 

Scits^ la conjurèrent û fortement 
e leur être favorable-, qu'après a- 
yoir un neu penÊ > elle dit qu'il .ne 
îèroit paspoûibie dé faire entrer Zu- 
Jema par le^ fenêtres d'un appaxte«- 
ment inhabité, 'qui donnant lûr une 
fuô détournëéy n'avoient ni grilles 
fûjalounes. 

! Qui pourroit exprimer leur tranP 
x)rt à cette charmante eTperance^ 
Is penferent expirer de joye,& Far 
ime .qui étoit complaifante , & qui 
commençait de crojre qu'ils avokiu 
raifon, leur promîi d'avoir une é- 
chdle de corde pour, Je lendemain, 
un peu avant dans la nuit. Illle en- 
feigna \ Zulema le .chemin qu'il lui 
falloit prendre pour aniver.fous ces 
fenêtres^ leur enjoignit d'aller vifi- 
Ut les lieux par les .dehors^ & lui 
ijit enfuite appercevœr, que fon en- 
tretien avoît déjà, trop duré; il f àl- 
^tdpnc fe. feparer; mais Zulenu 

Sartant àccon^gné d'une idée qui 
evoit combler tous fts defirs., il /c 
confola 4e cette petite abfence. 

Eli faifant réflexion à cette ifiP- 
toire> j'di trouvé que Zulema etolt 

ou 



:î ùa cktraôrdinairémént bravé ,' ôit 
:: fcHt atrtouwitxf, du^fon Aoiï^di;car 
l fans compter là témérité d'entrer de 
i cette façon dani le Palais dîùrf Prih^ 
l ce Maure , là concurrente d'un 
'^ Erince comme Almèfaj5r ^qili Pavoît 

inconnu, lui devoit ddnher des alar- 
' ittes; il n- en- Alt toutefois: pôifttca- 
• pable,& il'rfen fut agîlé qiiédlm- 
.^ patience amoureufe juiqu'a la nuit 
.;■ du lendemain ^au^ moias fuivant les 
] apparences,- 

^ Almenjor d'autre part ayant ^uît- 
' té fes habits de fenmie , embu^ié 
. auprès* du Palais une Efclave'fidellei 
^ à qui il peignit k Marchande d'un 
" pinceau trop flir pour qu'il s'y pût 
; méprendre; il lui ordonna d*atten- 
: dre à la porte où cette Marchande 
^ cntreroir, & deilui rendre compte 

de toutes fes actions;: il roidou fé 
'] flatterencore que ce n'étoit point 
; Zulema , & il iëntit une douleur 
' aufTi vive , quand fbn Efclave vint 
' lui en dire la vcriré ^^ que s'il n'en 
'. eût auparavsttit'riay foupçoniré, 

L'EÎclave avoir fulvi le Riiral' tf ë 
; fcn Maître jafqu'à l'endroit ^a» Fa^^ 

time lui avoit dit'; mais- la lafeiuïîe 

ne fe contenta pas dès yeax.(&aatnn^ 

B 3 Le 
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Le ?jwfi Aïmom(r6l^mM:M 
ZppUte im Efelwc , : M0f^ Ja qiMi 
entieije aux e&virons ;ae la B^iâpfi 
de iZi^te^a ; .il y eiir Ie:;teq[i$,,d'y 
faji;^ de«.j|;ën«9ÎQni:» per^ooe n'y 

rut]MEç^é,ptot:gnBWtelcitei;idlW^ 
& la^ pf«ieQf:(^'44Men)p|^ 9IIIL ijnfq^^^ 

la nflity fi^.*B <€|uieir<î?^mïfrJdl«r 
che , qpé ' qj^l^qftf^ mmms pQtffc dé 

légers reffeçy pwrfimt.teswfel^i'Zo- 
pilIe reftoit à ion pofte:.£f^n.Zi^ 
leroa iJp^rHt fe«l[ tf«?i*^rit* daW^ la 

m*it.fim»r p8w.iîelf>^e« /eif firtate 

ee;,i:i{fcivS[|'lès'pt4;î& lui yogrânt 
prçndïç Je ehem» dû-Palais derMii* 
lei % Â ç»feile faire un tO» pO»i 
alter -gagfiçr ]« nia d^tWDn^ dodt 
je vous 9iî|)flaJév.H ftc: dqîita.pCRPt 
de 1^ honte! de: Zaïââ ^ &4î}ix)àioir 
de fyn Riyal ;- il ^ s'abandonna l fi 
fureur, & nliefitâ pàsjsia moment 
à CQujrir à La vôngeanoe.. . /. . • 
Deitifure 2;<^jfe.', .^4^11 :à «t 

hCHiueitfe niei; foisiftetântif^rf «dûh 
dit{ mou!^ei6enf{<|âjr'fc'fiBrtf^dalis^tt 
Pâl0U,^je!vâts d^mon c6t6 tâdier 

e i . fit 



faire, de . fç4odal^ .^tos ' odW-lkp to 
lui apnoriiça; 4u?ii;;voDto& avDir ^ 
vîe^.bu ijà'il eÙtlufc-mfexic ilaJîe»*^ 
ne.' .Zttlt^rmiy iuavé^^ amôofeiixlvétt 
prêt là; jciiîr.tdfe ik.|dDS' nafffiatef^-i> 
Ihiitéfl «'ijyîta' .tftïolcontrt^^ioQpvffT 
crufel .,. î&\fQ mit-en étart de :iàcfeii 
faire le Pjrin£e;-in2^s foit «Jtfîr eftfl 
moins d'amonr , ou moins: ^va^-' 
leur y Alméftjor hir arracha ton' ^e, 
& Ja'vie* j', . .1 ,,. ; 

Alors • ti-àÊfporté de toûfes^ le*^ 
paffionsV il: court 'oàétoit ZopiJléi' 
ne fechant prefqiié ée quïl feifoit#^ 
L^Efclaye avoit vu. defceridre* ddtt-- 
cenient iine ccBeflé delbye; îl s'ert^ 
étoft^ateèrd/aifii^anela crovkm pai^ 
nne choJfelndifS»eiiteà.foiïMâîtréf 
TerierfiSeîgnd&f/, iàlâk-Ûy ettUe 
voVanf revTeîiiKyàihqôeaî>»Voîlk tfe 

ÎQi ri'étoh pis deiïlné ptttîf vous. 
.â , vûë de ' ce t&- édtielle > datifà des 
motivemcès jde tsfe xo^ti^é.qù'pti- 



...^ t^'^ir^flâ'ûiî^' 

Afflîttïf trâttf^ttille ^tfî vient 
B 4 'voir 
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noii ÙL Màkxefky à un Amant ou- 
tragé qne la fureur agite. L'ardeur 
da combat> la douleur y.la jalouiie, 
ces deux é{>ées fanglantes qu'Ai- 
meojor tenoit à ùl main^ tout le 
rendait redoutable an timides yeux 
d'Une femme criimneile. Conduis- 
moi , dit^-ii à' Fatime: , conduis le 
Erloce Almenjor anprès^ de ton in- 
grate Maîtréfle, & ne diffère pas 
un moment. 

Cette femme le prit d'une main 
tremblante, & le mena jufqu'au ca- 
Wfietrde Zaam, dont la beauté re- 
doubla encoréi le defefpoir du Prin- 
<;c. Il vouliitMui reprocher Tinju- 
llice qu'elle lui avoit faite ; mais^ 
ks çri^ que fit la Princefle:à une 
4 horrible appamtion , kiîrferme- 
rent la bouche pour quelques mo- 
mens^ Il eut la foihleiTe pendant 
ces momens de fe croire coupable^ 
& fe jettant à fer genoux , il lui 
dit: Divine Princefle, vous voyez 
un mallxeureiix que la jalouiie a 

gécij^ité. . . . .% Il raifêtt à ces mots^ 
lis il reprit ainfi; : U feUoit mou- 
rir, ou lavêufjdansle fang de Zule- 
ma , l'outrage que vous m'avez fait; 
il cû mort, vous ne me paroiffez 

à. 



ï prcieôt que trop • innocente: 

Ah, monftre! s'écria la Princeflê,' 
peux-tu ayoSer un crime fi honri*- 
oie? Puhiflez. le crime, reprit-il ,- 
en lai p^femânt une dé fes épées 
par la gardée Otezr-moi la vicjcom- 
me je viens' de l'ôter' à mon Kivair 
aûflî-bîen je ne puis m'en repentir y 
nicefler de vous aimer. 2iaara tou- 
te éperdue v & ne fe connoiflànt 
plus , prit L'épée d^Âlmenjor y & lut 
en donna un leger coup fur la tête y 
parce qu'il était à. genoux ; le fàng 

?ni fortit de cette bleirure , lut- in* 
>ira une nouvdle horreur- Va Bar- 
bare y.dit'^ellejau. Prince, fuis la pre* 
fence d'une PrincefTe qui te dételle,; 
êc qtii ne peut'iiiite fouf&ir^' ni.tei 
paraonner.'. • ^i^^';: - 

Un ootragé.fi ÉflFreax' fit^ relever 
le Prince avec quelque forte de^ 
confttûon d'un ahaiflëment fi inu- 
tile. Oiii, Madame, lui dit-il ,.je} 
vais vous quitter , :je vais chercher 
nnfemoct' q^ vcmsrne me refufèzi 
fiÈy Êuite de cnianté; mais^ pâtccr. 
que je ibuffi^îrai plur long^ems , & 
que le, fort que vous- m'avez fait: 
me fera mourir chaque moment de 
ma vie. , . 

B î Fa- 



j4 Les P^TîTsSoAjflERS 
** Fatime éf^ûttVBBttfe (}&. tai^ _ . . 

pgtf;44ûtdl à'^efj5Çr,:^«^adfe:ro-. 
cbeflc ,^Jie cdumt àîté 4ékaé^ 2a»f 
rar iCetl^ Pâmcffe i^toi^^iîne jpe»i?, 

£«$ n€ rcgardokrit ptes iieB^>.''eiie^ 
pmiiroit' femeztienHlcl ciipéasèsm 
seti^/ de tems' eH ièa^J iAii L/jA^ 
Çjdffoefibv lin''âitvFaâne >-!:e(rf}liii 
€inb'l:2eflran|rk'fi'«iJbîciiO' QtrsUe^lÏN 
nefieilutt! ^^ tevdbfc lâitaftiiF 
phcS qii'aH«znro(Ti'dc¥ti«rï''Je raià 

blé f 2)Hknn'ii*éfbpfaî9^ jr:tiii 918q4 
lois iidyrei^é} t)Qorihi]iiv Ntin vMaS 
dame , reprit Fatime «vous^isir CROia^ 

vdus'ôtâooiîce d«fîr;\mai»ndBh^ii< 
ItflDâ ptrdnr efiicôit niîfe r^Sës^ .â^ 
ode.^tib ^îfeii'chiBMirraCJ^Mf! 
Ekfbaftrfimmif>aiitç hus^iqaftnfetis^ 
leâelefiabte Alineiiîor^içpcacntËtry 
md^reiâofun^^ttdnb cmbvûlà @M2 

cefle lui caofa une maladie yikfÊëm 

• { ■ ^ *' ■ ♦#» 



iS\âtfhim j^ré jpenfa mbritîirdê 
doùlÇBlr; le cetv«ai fut d'abord at- 
taque i lés^ Médecins déckrerenr ati 
Pnnce» Mttfèî ,^ qde le dàngerr ëtoil 
gi^a î maiH'fon dèfîin toi refervcfit 
entoté d"àtitrc8 avtoturesy&la rapi 
péllaà'la vîe, fi e^eft vivr'e qde 4*S* 
trè încéffammèhï'daiijlespleiifs,^ 
dans les^regrêts. Çejieïidânt on ttoàt- 
va4è corps de Zcteri^le lehdèmàîii 
de.iyâ coriibftl; fèa parens èrerit îmi-* 
tilemeht déi'peW^îIï«Ms;îls ne JHfi 
rèht' ti wr aifeâft' éclairclATemént fu* 
ÙL ' mort. POQt Almènjôr , l'âpreté 
dfê fiyft mallieur -loi fit prendre une 
réïbliftîon d&jçkèi^; grenade M 
devîht MTi fS/owWve^iéy tl fé dori*> 
fia i^tK:Gre>ivft*èî& Zomllé fift Je' 
déffeîtf tf'àffèf c)iétterV]â gtiérk'g 
coâttifté nV AVïittjE.urîeî- EfpagfïoÉ 
aSti's les Piï^S'EtfÉirigers. La pTayfi 
de fa tête rfëit^H rîen * dès que lé 
fi^g m arrêiiéT, il îi^jr réfta qu'âne 




tiiiç, .Ajmenjor (uivi .dti fetîT Zià^l 
lèi'mont^ «l&cUn foi- nrrhc^ ,& 

mSMmfvttié' pcttàt -vÛiPj'iSrpod? 
-* B6 aUer 



aller s'embarauer à Caitagene* dans 
le premier vaifleau gui mettroit à 
la voile. Us n'attendârent paa lon^- 
tems • parce que tout , chemin étoit 
ipdlfl^rent aurmalheureux Âlmenjoré 
Il 5^mbarqHa< donc dans* un Vaifleau 
I^archand qui y éK>it venu trafiquer^ 
qui prit fa* route vers rAngletenre. 
Après quelques^ jour» d'une afièz 
heureufe Navigation, un VaifTeau 
Corfâke d^Âlger parut ^ & attaqua 
ix>tre Marchand,, perfuadé de ion 
peu de réfiflance ; mais- Almenjor • 
dont le courage n'étoit^ pas diminue 
par raiBi^ion^^fit lui feul de fi grands 
prodiges de valeur^, que fans une 
quantité de blefTuresdom il fe trou-* 
va couvert >1 le nombre ne Tauroir 
pO faire rendre; U tomba baigiiédaiK 
ton fang fur le tillac du. bord enne- 
mi fur lequel il avoit fauté. Son 
Efclave avoit toujours^ combattu au- 
près de lui^ i mais I6i:squ'il crut fon 
Maître mort^il fe précipita dans les 
armes des Corfalres*,. & expira en 
peu de mompnsi 

. PpurÀlmenjor,. la quantité d'or 
&:de pierreries qu'on trouva fur. lui 
en le déshabillant ^ perfuaderent le 
(^apita^Ae qu'il y ayoU wn..gaîn con-; 

.. K " '^ * * ---... , ^j 



ffdérable à efperer pour la rançon 
de cet homme : on trouva qu^ re^ 
fpiroit encore; & fat bonne mine 
failant peut-être auffi fon effet, le 
Corfaire ordoBJlia à fes Chirurgiens 
d'en avoir un foin particulier: Sitôt 
qu'il avoit été hors de combat , le 
Vaiflèau Marchand s-étoit rendu; 
On en fît pafTer toutes les richeflè» 
dans Tautre ^n mit à la chaîne tous 
ceux.qui fe trouvèrent dedans, puis 
on le coula à fond , comme on ùbt 
fbxt fouveiu après ces fortes de vi-- 
ûoires. I 

Les- Chirurgiens- après avoir- levé 
le premier appareil des^ playes du 
Prince , jugèrent qu^es n'etoiene: 
pointcmortelles.* Sa jeuneiTe >- & la 
Donté de fon tcmperammemle re* 
xnirent bientôt en état de fentir tou^ 
&s maux. Il commença par deman* 
der des iiouveUes«de ion Efdave ; & 
ayanr appris fon trîfte fort, il ie 
trouva au. ccxnble des infortunes v- 
de n'avoir, plus. perfonne à qui.il fû^ 
confier ks^ penfées* 

Je n'ai jamais biei\ fn pourquoi ^^ 
malheureu}& comme il étjoit, & auf- 
û amoureux que tou$ Jes^HétPs d6( 
Eocnaa,. il n'avQît ^;;€béch2ré fe$) 

B 7 ban- 
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aftioHt' de défistiprtbr ,: qtt tfah#6îe» 
point mênirîéiétr6pnwl*rftslà p^ 

Ow feiôii fott f âditf i' dft ii^ I*f fa^' 
éàSt i .qtf»5ènr^t irië'vte^ k fcgee * 

mèiqary }e^* foalklte qâîl trôûWdè 
^î* dépîqoef'dèfa peiîtè dé'Za^ 
«t J ^lîs^n faifjfeï bierrfôtia- véti- 
irfiX^tPÀBbév écoateît-rm* "fëâ-^ 
lèmefifi î A «8 mots il reéj?ît iSrfP 
• Lôtttrtkiïe d^mauffii à AlméiflSf 
fort nom> fa patrie , & fa naiffàrfee; 
U dit iqjtffl éblr ûtt Ottpië Gentil- 
*(!wBHer Efpariaol-, q^r ayant eu dçP 
«» <teVoya^c>i,- at^ît cctoveîtï jiti 
l*r%e:erï^»^^ & pîèîïêiî^: &' 

kttf dfftîil Cto' céfla dèl^foîi a^' 
voif pôiir Itiî^télte éfôece éëcmlS^ 
âttmsà y e caftre* RAtëfêt } on'^ té 
cbnlindSt^aîirà'lâ'fôuIè déSEfdiî 
vefflf'Oï^'^ltii • trtit'rfés chaînes ààî? 

Gua fur le front litTaBmttê'étéïû^ 

d*ia^«prtva(é. ' 




meojor 



ï - b i t'E's ¥-tH ■ - fi^ 

■itnm un taM tavBèeiMé'àAhi là 
VlQe. Ctifim^ éMt aSèz ia^ 
tMtt; Rùcmàâakii'UiptT&nàt'dè 
«m noàvéi' ERUW àimix' thofé 

gràfcê jBbai-q*, &<jiuW fit rtffoiii 
-di'e' h né {é" pbîtit fiiii; ttâvdller 
aipc ouVra^es përiiblès." H k! mié 
feùlèhfeflt |-fô$tFaiflih*t 8c 'qrioîôùê 
eç'Jfiït utf rtMîef noavç^,poiii- uii 

trop; ^ puis un Aihîtnî iw'trOTv^ 
fa t'a» tovH iiSJiflréfeîtt v oiMrfKÎ: 11 » 
^m i'UftièiHhct -de' f&mif ùt 
Maftréïftr 
I! aVai? 
chaîiftHt aBt . . . . . , , 
cfehfésr, Vif '^àîfda ipîiliî'fôuîâjër 





L» fi»«?-£l^' fôrf MIftre-.mtèîicIft', 

i<}«sè'; fl -vw «ter cl» ï'i 

' ' occape» 



occupé. Son x:œur trouva là de <fKk i 
i'enflâmmèr davant^e : car évm. 
ibuvent obligé de lâondire à de$ 
gueftions ^e lui faiioit fpn Maî- 
tre) le Prmce s!en acbuittoit d'un 
air fi fpiritud & finobl&>; que cecr 
te belle fille ne put un jour s'em- 
pêcher de découvrir une partie de 
ton vifage pour le lui faire voir » 
tandis que Ton père étoit occupé à 
ce qu'il dlfoit. Almenjor. en de- 
meura ébloui, ians çn être tc^ché; 
le cœur n'eut :point de. part, a ce^ 
it furprife des îens* 

Quelques jours après une Eiclave 
Espagnole vint , à la dérobée, lai 

ELrfer dé la part de fa MaîtteiTe , Se 
i .dire qu'elle étpit feiUihlc à' la 
Beaii^ & a r^Amour: il pou voit ê^ 
trele plusheureuie des hommes^ eK 
Je voulut même lui donner un fort 
beau diamant de la part de fa Maî- 
trèfle ; . ixiais .fans faire le cmelTidi* 
cule^ il répondit avec, foumiflion,. 
Qu'H étoit mdigne de iès bontés & 
de {es prefens , & qu'il n'abufetoât: 
iû des unes , ni des autres^ 
. Cette réponfe refpeAueufe impa- 
tienta TÀinante- d'Almenjor r utns 
lui iaîre perdre refperaace. On a 



an temipieranunent , dans tous^ ce^ 
: climats-là , qui fait pouflet loin Iti 
\ avances. L'Efclave revint à la char-^ 
■ ge , lui Vanta les charmes de faMaî-? 
; trèfle y les lumières de fon efprit ^ 
fa irich^Iè^ & fiir toat la tcndrefle 
\ de fon cœur. Ahncnjor répondit 
\ en foupirant') qu'il n'avoit pas des 
; vues n téméraires ^ qu'il étoit un 
'■ vil Efclave , dont la fortune ne pou- 
. voit jamais changer, & qu'il n'etoît 
plus au pouvoir humain de le ren- 
dre heureusr. 

L'exclufion étoit formelle: auflî 
la fille de fon Maître ne fongea 
plus qu'à éloigner le dépofitaire d un 
û important fecret. Son dépit lui 
fit chercher diés voyes pour fe nietr 
tre en état de ne le plus craindrer 
cependant comme elle n'étoit pas 
H^ cruelle, elle dît Amplement â 
fon père , que cet Efclave Efpa- 
gnol , pour qui il avoit de la dis- 
tinfBon, avoit eflayé de féduire u- 
ne de fes femmes, par des moyens 
qu'elle imagina , & qui parurent 
vrais-femblables. Ce père étoit af- 
fezgalam^, ilnettaîtapas'cêlad'at* 
tentât énorme ; mais il ne vouloît 
{as de mauvais exànples dans ' fa 

maifon,^ 



4% Les P.BriTsSouarcKs 

IDadfpo^ & .^s^%e: poof9B9r il fc 
iétaiSoki d^Alioei^ V U Je . fil v^>^ 
dre à des'^archand$ 4'£lclaye9^ ^i 
partbient pçar d'autre^ Pais» 

£n dnq ans que durèrent les 
Voyages;, & la captivité da Prince 
AlmènjQr ,. U ; eut divçrTes ayAita^ 
Hs; .^if exià (ur idufietïfi Mfifs\ & 
dans {^us^'ûh çliniat^ ^n mente 
lui attira ks vœux de. pluâ d'ace 
Beauté^ Mais toujours fidèle à la 
douleur y le hazard le fit tomber 
entre les mains d'un Seigneur) qui 
alloit à Grenade^ fans qu'il eût en- 
core pu arracher de finiCQSDrla pas4 
âcm i}ui le déchkbit pour llngrate 
2aara. 

. Toutefois cet,te bizarrerie de û 
deftinée , qui le conduifoit captif 
flans un li^u oii il ^yoU jara.iaTec 
tant d'éclat, fe^ fit jTentir gibitcoiF 
rage, & perdant de:YÛ|ië pour quel- 
qL\ts mbmenscett^ paffion^ quihii 
tenpit lieu de toctt^ il cmt ne pou- 
voir, furvivre à ce deriû^r trait cfe 

iaFor^un^. . - « "-^ - " > 
: . Mals^^les Amans ont bi^ir jikÂde 
zeflibûrcesv qu'Us ne pèilfeat ; ' cehm 
d s'enquit auflî-tôt qu'Uiâtt Bitàré 
k fa Pkne^r die^noitreUerde'Zaff' 

ra. 



û fié^;,^qiïelerxUiee AIinÔqoî,aywit 

tf dispwu y çUe n^avoit poiw yotfla ;t|- 

ùi coûter: d!auti?e prPpouUon:; quq te 

sr blei$s 4e ^e Prince, écokfit partsigéf, 

.V paxce- ôdlcm n*en avo^t eu auoûne 

)!f fi^i.«ffii$' 4e Mpsmfwm tads 10$ 

i:: jours../ ^..' .• . 1 ■ ■'■ ■ -> 
Ce qa*il y atdît. de yzfi dus 4e 

l2: f^it> c'e^j^u'on ahrok pxrtsgi Si$ 

'.: bi^m-9 tScnpme* âa^ mait; ooe to. 

r: Princ^e àvoâf {Mis : auprès de fis 
j)erc y le prétexte da départ d'AV- 
xtieiijoë ^potn? ne poim {>rei)drë d^s- 

; gagement , & que oe père l'siffiat 
pmoitttémcMf û'smÂt point Vdula 
£a ^contraindre; cor *pôuf k'màtlf 
de';fbd ' :<$ioipièfHé]if' poBT le maM»^ 
ge^^ial ièulemoci âen Zalema lefim^ 
•ftiflbît àîlèn Goâr. " 

L'habit dIEfdave-, cintr am d*uK 
fbriune>> & là marque qu^AImenjor 
avcût fitr te front ^ le dégulibient 
aflez , : pQiir n'aroir pat peur ^êfte 
«Bcomiaa je ne^ûis ^iel rà^n^d^eP 
peruce 4hitiW pbde d^fts fdn 4- 
itté^ qoknd ilieat appris ïes pàfti^ 
culantési^qiie je I viens d)è:vtîu$d>- 
Toûkrtmi^ de ^s miMfêtt- 

fcs» 
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4$) il négligea pour lors de rerf 
trer dans* fe$ biens'y & s'il n'kVoit 
été juftifiépar révenement ,-on aip- 
roit trouvé fa condirite fort* îrre- 
'guliere*,' Le Seigneur,- dont il é- 
«>itEfciavey^s'cn trouva fi bien fer- 
vi , & lui remarc^a des procédés 
fiipleins de grasdepr, qii^'û VdStSLOh 
chit , & en fit fon Ecuyer.. Pea 
tde tems àprès'.qu'il fat à C^renade , 
je nouvel Ecuyer y un peu moins 
.honteux de ùl fortune qu'il n'étoit 
mpaxavant y fuivpit auez fouvent 
^3n Maître, nvcHité fur un^ beau che^ 
"TubIj dont ilfaifoit valoir jufqii'à la 
: moindre adliom 

Ce Seigneur eut af&ire chez Mv- 
'Jei; Almenjor ne Ty fiiivit que juf- 
•qu'à la porte- dû Palais y puis pro- 
-meàsàt iês yeux, fitf cea^jaloufies 

2ui renfermoient &m trefor ^ & fe 
)'uvenant de la fplendêur' dans la- 
' quelte il avoit paru dans cette Pla- 
ce quelùues années auparavant , 
quelles réflexions ne fit-ilpas! quet- 
4esi: pepiSes n^agiterent point &xd les^ 

£U! il; léfolut enfin, d^ierrtravaii!- 
. rlespius-fierschevaux de IboM^ 
tte , en ce même lieu ;. cette imagi- 
nation le flatta ' , & . il n)cn dîfiera 

r«xe* 
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Piescecution <}ue jiifqu'au lendemain» 
'- Zaara tCHijours languiGTante , pre- 
noit Guelquefois l'air au travers des . 
jalouues de ion Appartement^. & 
regardait avec des penfe'es ^toutes 
funefles, l'endroit fatal oîi elle a- 
voit vu le malheureux Zuléîna. ! 
Ses yeux prelque mouransj ne ie 
iîxoient gueres fur d'autres objets; 
mais il arriva qu'pn jour Almenjor 
voulbit domtcr un cheval û terri- 
ble , qull attiroit les yeux de tous . 
ceux qfii e'toient prefenis, LéPriri- 
ce avoit une adrefle & une vigueur, 
qui. vainquirent toutes les fougues 
de ce furieux animal , il le mît en 
état de ne plus faire- que ce gull lui 
deniandoit:>& Zaara,, que ce fpec- 
tacle avait un peu dillraite , dit en 
foupirant à Fatime : Helas, qu'on 
voit de chofes en ce lieu! Voilà un 
homme, ajoûta-t-elle^ dont la per- 
fomie me fait fouvenir du pauvre 
Zulema. 

Il ne lui reflemble poiirtant point, 
reprit Fatime , & . fans' la marque 
rÉfclave qu'on voit fur fon front, 
c pourrois vous aflUrer 5 pourvu que 
iTOUS me promiflTiez de ne vous fâ- 
:her pas, que celui-ci. a bien des a- 

van- 
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vantages far Vmpté ; Zaaîa ^mjûci 

encore une fois & né la contredit 

- • - . . • ' « , .... 

|)o;nt. 

'Fatimc qui ne prévoToit ^ipt en- 
core de' con{e<mence a iui v^iûer 
lés graç^ de l*Ecujêr , - & • «n ne 
trotivoit rien dejas, que mat oà 
vîvpk. A Prjnceue , ïni ifit remar- 
OTer jiifqii'à f^ moindres a^ons ; 
Zaara,nè le trobvoît {>oint nciaûv^^ 
8Ç' çomjnenqoit a 'lalCfer échapper 
nh peu dé viyaèité \ travers; fà lan- 
gueur. Allons , Fatijne 1 dit^e , 
quand Àlmenjor fut j^aatï ^ allons, 
je n*ai plus nen à voir ici. Elle 
allai fe mettre au lit après ' ce] peu 
de mpts, puisfaifanfiapprôcî^erFa- 
tîme : Cet homme que nous avons 
vii, a dpnç été EfcTavé^netéiTe- 
rpi^tix ppipt trompée, n'ett-ce pas 
une marque naturelle ? hïoh', m- 
c^e. reprit Fatime, ïl^n'eftjas 
alfe'e de 's*y méprendre. Laiflë-moi 
donc, 4it la trifte Prinçeflîe | je vatf 
iti'enaormir , s'il ni'eft poffiÙjs. 

patime .connût alors qtie I^^aara 
dbmmençoit à prendre àe Tàmbflr 
jour, IWranchi; elle en ientît une 
extrême a^id^pn ; car connoîf&it 
l^fliportemerit de fesjiâffièhsVcUc 

prévit 



«réyit bica 1^ aflàuts aa'eUc «Ikût 
avoir aXoutenir: cette penlee la nnt 
évçîJliè'Mne partie 4e la nyitl Le 

\^^^Pji ^^Pl^^^ jnouvement 
^ la ritmçffç fut de le mettre f^ 

fis .fiethitres. Fatlme Pen yôulc^^ 
étoiurner ; U faifoit tpp de baie \ 
éUe* .'ie jgâtçioxt le (eint , l'air ^toit 
encore trop c)iaud ; m$û^Zaar)( ii'ài^ 
çAoit P9JS a être xontjr^te; !Ëlle 
yit -encore TEciiyer, $; le tc«;if lyuat 
yers Fatinje: Il ^.été Jl-fclaye^lui 
4it-elle ,. mais U pi^ut ê tri d'u^fang 
-noble ^ cela n'jçlt pj^ incpmsatîble* 
.' Fatiihe bc r^pçndit rien* Lji Prinr 
cefïê ne pftuy^nt endurer cejte ta? 
cxtuoûté: Mai^ Fatiipie, iC9ptii|ua- 
t-Hpllé , il eft Q^nt fois pJ,^^ ^mable 
qu'Ata^enJQr, qii^ tji m/e vaptois \ 
t<îus ^nçdaen^i (Çglàveft fcrt qiflfe- 
rentf-rejprit-eUe, maPrinpeflejAi' 
menjor (bit Prjjjç^ J^e^^i you$ 
•; ^oit dj^Uné ,. AlmeQJQr- .•..., 
- Aimenjçir , inten^cmp^ Zai?ra ne tm 
i) Uaiiçit : aoant y Se, cej hQmme eft 
^ figpe.dfêthe Priïjc-e , & dî&oe de 

*' 1;^^^ ^^ P^^^^ qu'Q^ toi aypit def- 
r ûk^ç/ l?lleni piU ach^ypr 'cef p^Q* 
i fyis m» mt^v^ - F^tîpi^ rf ftg f^f 

repar- 
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répartir , & cette journée fe paflSi 
encore comme la précédente. 

Le lendemain, Almenjor après a- 
voir exercé 4es chevaux , fe mita 
fê promener à grand pas dans la Pla- 
ce: l'agitation de fon cœur lui fit 
faire vingt tours fans réflexion , 
mais enfin la laffitude le força de 
s'appuyer eontre un Pilaftre > qui fe 
rencontroit vi^à-vis de Zam ; là, 
attentif à des idées, tantôt fîafteu- 
fes , quelquefois cruelles , mais tou- 
jours amoureufes , il fixa fes regards 
fur la fenêtre où étoit la FrincefTe , 
comme s'il avoît pu prévoir qu^eUe 
y fût en ce moment ; elle y étoit en 
effet, & eHe fentit une joye fenlî- 
ble de cette faveur du hazard. "Re- 
garde, Fatime, regarde, lui dit- 
elle, voilà cet tomme que tu ne 
crois pas digne de moi ; (on air 
8e grandeur le rend digne dê'tônt, 
& on le prendront plutôt pour tm 
Roi malheureux y que petir .... 
Ah, Madame! interrompit Fàftime, 
de quoi vous flattei-vous là ? Cet 
6omme a peut-^tre mille défauts dans 
le cœur & dansPefprit, cachés fcxis 
icet extérieur^ qui veritafoleifient eft 

agréa- 



aftréable. Peut-être auffi, reprit 
impatiemment la PrincefTe , fon cœur 
& fion effîrijt-fonè-ils cnccMre aa-de(V 
fus d& fa pedbuhe. Enfin, Fatime^ 
contiiBiatt-eU»:, nous ne ferons pas 
toujours Tnalheureufes^ ii- n'y a plus 
d'Ahneripr pour nou* traverfer. 
Mon cœur m né fenfible ; fans cet 
homme , quertu asdc la peiine àlouer, 
je netfoi^epis^qu'imoirrir, &;m 
achèteras de rendre lat. vie è taPrin?^ 
ccflc» fi tu lui i«5 ,vç>ir^ cet Eiclar^ 
ve y dont TAmour m'a rendu moi- 
même efcjave. ' 
. Fatime aimoit paffionnément Zaa^ 
ta; elle étoit compatiflknte^lesmatr 
tiâurs de fà? première ejntreprife> no 
imrent l-Mqiêcber d^çh? tenter uno 
féconde ;eUe fut pluCeurs Jours fent 
s'y re'foiKire , mais la mélancolie de 
Zaara en augmenta fi vifîblement » 

Îtt'enfin elle s'y réfolut. Le même; 
limaqtAt qui avoit été bien lécpm- 
penfé: ia première fois, fut enco- 
re employé à favoir la demeure de 
TEcuyér : il erï chargea le même 
-Efclave , qui lui rapporta que c'é- 
toit im Elpagnol , que fon Maître 
avoit tfrancEi ^ parce qu'il s'étoit 
iènti de l'iiMOioation pour luU . 
M. Partit. C La 
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La Princefle niàpprenant-xien de 
nouveau iur refclavage y rfen fisntit 
pas. moina dlmpatience^ de vc&r on 
Imnie oui lui cauibit de iîrvifstffans* 
fans; èc' tant VQmu&t-vt'lc.fyire 
dégpMèr eu femme ^icCHumei liZMe- 
xoaiy on alla d'aboidià l'expédient 
de l'échelle 9 & ce fat Fatune qni 
lui échoit ce ^nUavoit àrÊûce de 
A part;' cfe(b^à-4îre , qu'ii fe rmdîc 
aux fetkèttes'de l'Appartement dont 
je vonsai parlé, a$c qa'bnàvoit un 
flBOtà lùî'diié;^^^ : 

Jamais furprîfe ne fiit égale à 
etfle d'Âlmenjor; Ubeniflbit &des- 
t^e, & croyant êi^l];ecaiinu;de 
fil ' Pânceflè , ii fenctr dà^ Ipbiftd 
d^M t^stcès fàMte à Ip^fakd'maar 
ftr ;• VMS croyêt bié0 qu'il ne xnacK 
qua pa§ au rendez*^ vous, 3c (pie 
ce fut avec une joye bien pax&ite 

£11 vit defcendre dette écheUe, 
ni il aiétëndoitfai):é: tHtaotieu* 
£tgerqtFi) B^dvôit fairtiaqrans au- 
j^aravttnf. 

Si-tôt qnll fut dans la chambre, 
Fatime lui partant- fort bas : Vê- 
liez heureux înconmi., lui dit-elle^ 
venez voii* une »abde Ptincèâ^, 
dont vôu^ -avez ei^ aflbz béureux 

i ... pour 
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^ar toucher le aieat. Ce difcôofs 
lit compfendre à Alinei^ry;que 
€^étoit 10^ tme aiitie idée mp rla 
iienne , oo'U airoit plA à Zâoia ; 
il ne Itti importoit comment, mak 
il fut bien aife de l'avoir appzis;, 
pour ne pûidt Êdre de faaffts^ dér 
marches, il fat conduit à rApfnih 
tement de la PrinceflTe i die t^tter»- 
doit fur uneelkddie^ 4SMé 1 te fik 
çon des Dames MaureK. 

Outre qull aVoir un petfimhage 
trè&4nfeiieur à reprefentef, têtes- 
pedl namrel aux amanr, lui ficfatl- 
are totiites les (bunaffîons dont il pflt 
s^aviSSÈ. ' Amrôchei, lui dit ZaaM 
d'iin air gkcieùx, & n^nterfi^ettt 
pas mal le defir que j'ai eu de v^s 
•voir ; votre perfonne m*a rendtf ftn^ 
Cble, mais il fout fayoir 11 -v^rre 
cœur répond à la ncMtÇté qn'ojri voit 
en vos aftions , & fi éettc mar* 
que funôfte gûe vous portta fur le 
front i rfà point pàfl? jufqu'à votre 
efprit.' ' . .1» 

Almetj'or rougît ^ hbntë-flè cet*- 
te queftion: ma perfohne. Màda*- 
tne, reprit4l> éft, fi je iWéairè^ 
^rt àXJt-é^Sms de mon cœur, il a^ 

C z voit 
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voit pris ce cœur malheiireinL ^ u^ 
ne paâion violente pour la plus bel- 
le perlbnne de la terre ; le . bon- 
lieur d'un Rival me prtécipUa dans 
un abîme affieux^ fen perdis i'eA 
ftnxe , peu après la liberté, & fi 
j'ofe dire ce que je penfe , à une 
.glande Princdlè comme vous , je 
«t'ai goûté aucune douceur depuis 
le crud moment qui me bannit de 
ma Patrie,. ^e cène que je goûte 
nainténant à yos lûeds. 
. Quelque cbofe ce ù grand , & de 
a amoureux, paioi^tdans les mar 
lûeres du Priniçe, en. parlant ainfi, 
^ue.vZaara n^ pouvant pUis diffi* 
fnultf l'excès de Ton plaiur, lui dit 
ides cbofes capables de lui faire ou- 
blier tous les ennuis qu'elle lui ar 
voit caufés. Almenjor s'abandonna 
de fon coté à la paffion qui regloit 
tous fes/nouvemens , & û leur coo- 
verration fot longue pour Fatime, 
elle parut courte à deux -Amans 
enchantés de leur amour; il. fallut 
pourtant fe ^iéparer , ce ne fut pas 
jTans prendre des i^efufes pour fe 
xevoir le lendemain ^ & quoique 
jFatime leur fît envifager les conr 

c ' fe- 



ûquences de li, fréquentes entre- 
YÛês , elle ne put leur refufer cette 
fatisfdi^on. 

1 La PrincefTe touchée fenfiblement 
d'une joye tendre & pure qu'elle 
ientoit dans ce nouvel amour, ne 
put s'empêcher d'écrire à ion Aipant 
le Billet que voici. 

n Eudez-v^us^ gtâtiS an diftin Âe 
T^ velus atoirfait simer de moi , ^mw* 
vt€ je la lui rends de n^ avoir fait ai* 
mer de vms'i Ueureute fympasie qui 
noms engage fu» à f antre pour Ja% 
méiis ! Jongeens ^feniement à éxtteif 
les malheurs ^^ ions Çomrfses faits de 
manière à ne . pouvoir ttre infidèles Î 
vous m'en ajfûrerez ce foir , je vou^- 
drois vous en pouvoir répondre tout 
tes jours. 

L'Efclave dont j'ai pîirlé port* 
cette Lettre, & en eut une repon- 
iè encore plus ardente* Almehjor 
cbanné de fa deAinée , fe fendit au 
bas de la fenêtre à l'heure près-» 
çrite, l'échelle parut, & il y mon- 
ta avec toute la joye que caufa l'es- 
{>erance; mais en paflant avec Far 
ûme par cet Appartement desha- 

C 3 bité, 
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Ulé, te Prince Mnlrï qui étoit gs- 
hiity & oui avoit auffi on lezÂiez- 
vous de ion côté , les rencontra an 
affîige d'i^he pbite ; Patirae s'en- 
lié ^en 6ifant un en perçanjt, & 
ce Prince voyant un homme Uen 
ikùt y dont U ne ^t connoître les 
traits^ parce queJhadme avoit enn 
pprt^ la bougie qu'elle tenoit , & 

Îttli flivoii ti^^ne lanterne ifour- 
e. -Ce Pttncc, dîs-je, ne fiitdV 
bbtd qud parti prendre à une iieu- 
teiî indue > toutefois- il s'arrêta, & 
mn Sht Aùnei^or par lé bras : Qoî 
«es -vous V dit-H , 5c où- allei- 

f^OUSr . V . . 

- Àtoeiijoreui connoiflbitfbrt Mes 
te père de k Princefle ^ & cmi é- 
toit là dans un équipage fuipeft, 
lui repartit avec quelque forte dîju- 
roîlite y qu'il .étoit malheureux af- 
fraïichi, que TAmpur avoit forcé 
tfentrer pour aller trouver une des 
ftttthïès de Jst Princefle Zaara , qui 
Hh en avoit - donné les moyens: 
Qiidque' ténîierité gu'il y eût à cet- 
te trttxepriife, repnt Mulei, je pour- 
rorç'la paîrdonner en faveur dtinc 
përfRon qiif ne n'eff point încotinoie. 
Mais comment fe nomme-t-elle cet* 
?•— i • te 



t€ fesQBie^i Almeojc»: nefachsnt It 
nom: d^aucune , demeura intexdité 
Je Ip vois bien , dit le Prince , un 
deflein plus criminel, vous a con^ 
4oit ici. 

Acc$ mots il fit un cri 9 qui a^ 
mena bien-tôt vingt de fes. Offi* 
cier$ auprès de lui: Qu'oti jinête 
cet. homme > leur dit-il, & qu'ort 
cherche^ fiur lui pour voir iî qn ntf 
pourm point tirer? rédâirciffement 
gu'il xeMt de mt. donner. Almem 
jor avûitr la Lettre de Zaara, ik 
dî^Sff€tionit.iîti&émlride cet ordnà 
On mm plutôt ma vie, remî^^dk. 
En t&t n fer fervit fi tien de foâ 
épée qu'il avoit fïiik à iamaiïi eflt 
montant à iVcfaeiie, 91'il éearta idi 
plus eitapreiTifs^ mais Midei fe &t^i 
tant irritiâ par ^ cette ifiéfUtahcr, Si 
mêk luâ-même] psbnm fes gens, d^ 
lé refeeiflqn^AlinenjbteUt pourie 
fang de & ÈrinceiOre , lui fit jeiidÂ 
répée à fon père de la meHleuisegni^ 
ee du: monde^ 

Cettf . adïiôn ' qùï ^né-' pondit kit 
être imputée à tsiutede <sousa^^ 
trouva dé la .retX)itnoiâ^é^ dam 
rcfçtit de Mulei: il ordonnai )t)tt%iti 
iclaiftâc Ibul avec cet homme^ & 

C 4 Almcn- 
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iUineii}or itt pdiivant alors prévoir 
é^ grands '- inconvénient à ie faire 
connoître, lui conta d'un bout à 
l'autre fti avai]ture3 ? en adoucis- 
fant autant qu'il lui fut poffible ce 
eûi pouvoit le plus nuire à fa chère 
Zaara. 

' Mulei embrafla Âlmenjor quand 
il eut fini, il verfa des larmes cpie 
la joye fit couler: Heureufe recon- 
BOiflTance, lui dit-il en le ferrant 
entre fes bras ! Favorable erreur 
d\ine fille trop injufte ^ que ne vou- 
drois-je point ^ mon cher Almen- 
jor^ pour avoir toujours confervé 
des fentimens qui me vont rendre 
le plus fortune de tous les peies> 
Almenjor étoit fi bors de loi» qu'il 
ii'étoit point encore en état de ^û- 
ter purement TeKcès de fa félicité; 
mais un amas de paroles confi)fes 
marqu^àMulei le defoidre agréable 
de la joye d'un Amant au comble 
de fts defirs. 

Cependant le Prince ayant l'hu- 
meur agréable , & oubliant pour ce 
foir-là fon rendez - vous , voulut 
jouir du défOrdre de fa fille. Il com- 
muniqua fon defleln à Almenjor, il 
le mena jufqu'à I9 porte de la cbann 

bre 



^ bre de Zaara qui étoit fermée, & 

' où elle fe défoloit avec Fatimede 

I cette nouvelle infortune qui leur 

était arrivée. M ulei dit à Almen* 

jor de fe tenir caché , & ordonna 

2u'on lui ouvrît la porte de ùl fille. 
.a tremblante Fatime ne Teut pas 
plutôt fait, qu'elle fe laifTa tomber 
a lès pieds , en fondant en larmes, 
& en lui demandant mille par-* 
dons. 

Le Prince feignît, de nejpas dai- 
gner lui répondre , & paillant jujp- 
qii*à Teftrade où étoit fa fille; In- 
digne Princeflè , lui diMl d'un air 
courroucé, qu'ai-je fait au grand 
Prophète pour avoir, donné la vie 
à un monftre comme toi ? Toir 
rang dont tu devois chérir la gloi-. 
re , ne devoit-il pas te détourner 
les yeux de deflijs un vil Efdave, 
dont le choix te couvre de hon- 
te ? Mais je vais être vengé y & 
voici le Prince Âlmenjor que le 
Ciel m'envoye pour ôter encore le 
Jour à ton malheureux Amant. 
: En cet endroit il» alla prendre' 
Almenjor, qui vint fe jetter aux ge.»: 
Donx de^k Princeflè, & Im crien 
aerci d'avoir, profité de:foae):zem:.( 

C j La 



Jâft^tâm^ Zaara toute éperdoê xA 
pOitvoit encore démêler les obfco* 
lâtés 4c celte avanture. Une doQr 
ce.joye CQûEunençoit pourtant à ft 
fahs leotU: à Ton. cœur ,.eUe recon- 
nut. Alroènjor , & tiouvoit un Frîi> 
ce giozitUK fous la figure d'un Ef^ 
dave aimé ; il n'étoit point là ààm 
la joflurc d?utt. vengeur de fes in- 
jaô|ces, le Prince fon père iburioxt, 
& tout commençoit à prendre une 



. Almcttjor iftêloit encore de iliih 
^liétnde à reiperance ; il montra à 
bL Princeffe , d'une façon msilaSo' 
Mti U plaire (qu'elle'- même lui a- 
toit Élite, & lui demanda ayjec tou- 
te^.k timidité que canfe tm ardent 
aAiOQr 9 sll pouvoit eiperer à l'a* 
xttai^ nioins. de cruauté de fit. part 
i^s fon Véritable nom, qù'eHc.n'en 
avoît abticfodsjexercé,. uiiî, PpfP 
ce y h4 dit-eilè ; eanfin , <jjt rèccto- 
BOiscfordré.dn Giel dans yoireJdcP 
tJÉée j je vous devois mon mur, 
& . .w .*:.'.:. A ;C£s mots fa con-. 
fiilîon devînt extrême,, ellevoulut 
fe: tourner vers fon .père pour s*e±- 
cnier auprès de lui de rfes érare- 
tam$ i mais. U la tiç ide. ciet Vemr- 
i: .* bar- 



Wras' par mîlfe dtfefleS, aiÉNfâ!* 
id*enibraflem€ni, AIrttehjoif fiiJbît 
tontes les adlions d'un boin**é âu| 
ne fe poffede plu», & dans- te ûé^ 
noîrement de-céttfe pièce -fi' tragï* 
que dans fes cômrtiencemtti», tOTt 
les aftetirs furent néanmoins fath^ 
faits: car Fatime^ fut même rëcoft>» 
penfée de te qiftUé jogéoit de* 
voir être le f(ijqt de Ta cond2màa?f 
tion. '^ r '. . ^ 

On fbngeatdë^ le Jçn^éttettttafei-* 
te rentrer Almèrijor dansfts1)îèn^ 
cela ne fiit pai difficile, paiçè <^t 
lui & le Prince Mulei iivoîent tni 
puiflant crédit r. les inôçèscfe m% 
Amans fe célébrèrent peu 'Se tethil 
aprèy, avec tout le plàiflr btfonf 
peut s'îmaginer> & avecf toute-W 
magnificence & la politèlfe de 14 
Nation : les nouveaux Epoux é^ 
toîent charmés Tun de l'autre , 8c 
leur félicité a été parfaite & dura- 
ble. . .' ■ : 

J'en iiiïs en vérité btéû âîfe, dît 
le Marquis , ils ne laififent. pas d'ê* 
tre, aimables chacun en leur partî*^ 
culier. Il eft vrai , reprit Made-f. 
moifeUe de.Boiflegat ; maïs je dpuk 
tè «luc le bonbieur dé Zaara; pùilW* 
. C 6 ÉÛre 
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fêixe envie à une honnête peribi> 
ne , après les étranges voyes qui 
Vy ont conduite. La plupart des 
femmes I dit le .Comte, font û in- 
iuftes, que je ne fuis point trop 
étonné desVbizarres goûts de Zaa* 
ira. Cette hiîloire j répliqua Mada- 
iné Dargeniàc , ell aun genre û 
particulier, qu'on ne peut faire au- 
cun jugement fur une chofe inoîîie. 
Inouie , Madame ! interrompit la 
ManfpHerc ; & fin: quoi fondez- 
vous cetiei décîfion ? L'amour n'efir 
il pas libre , & faut-il toujours a- 
voir des titres de nobleffe dans fes 
poches , . pour plaire aux Dames. 
En effet,; dit Madame de laFuye, 
ç'eft paf cç qu'on eft efclave des 
préjuges,, qu'on condamne û légè- 
rement les amours mal affortis par 
la naiflfance : car les yeux & les 
cœurs devraient avoir leurs privi- 
fegcsà jart. Çelan'afrive que trop 
Jfouvent , reprit la Marquîfe. A ces 
ïpots ofji vint avertir . que le fou- 
ler dtoit fervi., & l'on alla fe met- 
tre à tablé. 

' Tout ce qui peut fatisfaîre les 
Éns fe trouva dans un petit Mon 
oh fe fit le repas ^ il faxfoit fort 

diaud. 



chaud, nne de fes faces, forme une 
grotte dont les eaux joiioient , & 
rafraîcbiflbient cette galante trou-* 
pe, fans rinterrompre par un mur-^ 
mure trop fort, Vis-à-vi5 eft unç 
volière pleine d'oifeauxjdont le rar* 
mage eft doux^Sc qui, rc veillés par 
la grande lumière qui étoit en ce 
lieu , firent un petit concert tendre, 
dont les oreilles furent enchantées* 
Les deux autres faces font ouvertes 
par de' grandes portés brifées entre, 
deux^defqueires on avoit difpofé ua 
buffet merveilleux; quoiqu'on fe 
défaccoutumç de cette moae, cela 
a toujours un air de magnificence. 
Le ibuper fut exquis y tant pour les 
mets que pour les vins, & Danr* 
tigny y brûla avec fon enjoiiement 
ordinaire. 

La Comtefle qui n^avoit point 
dit fon avis fur l'hiftoire que l'Abbé 
de Chavagne vcnoît de conter, a^ 
voit fi bien pris ' fés mefures en fc 
mettant à table ,' qu'elle fe trouva 
ju/lement auprès du Comte ; quel- 
que chofe d'indifférent qu'il affcc- 
toit par l'ordre de l'Abbé, augmen- 
ta fon prix dans refprit de Madaipe 
& Miralde i & fans bien examiner 

C 7 ce 
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ce Qu'elle alfoît faîte ,dle fe pancto 
vers Valbene, & lui dît tout bas; 
Qoe dites-vous de Zaara ? Cette in- 
terrogation Ait fidted*un tortlîdoax^ 
&^ le Coîhte rencontra fi nifte Ié$ 
teui de là Maîtreffe, qu^il penfa 
nidcomberien- ce moment. Un pea 
de réfleition lui fit repartir aflfe 
froidement, que chacun etoit injnfte 
à' fa manière, & que Zaara ne i'é- 
fbît pas phïs quetnifiè autres. Mais, 
reprif-élle, il tiï eft peu qui nçrii- 
Çèâflent Un Almenjofr pout un Zu^ 
lema. Telle crœt quitter Zulema 
jbuf Almenjor , réprit-il , qui fe 
trompe quelquefois dan^s fon juge- 
itient , «fen conhoîs ,* âjouta-r*il 
i<^eciémotiofi,qni font plus confifter 
fa gloire de leurs channes'dïins Ja^ 
quotité , que dans l'efpcce de leurs 
captifs. 

jLa Comtéflfe ravie de ce repro- 
che ^ qui prdùvôit toute autre chofe 
3'rfe PindîiTerence ', que le Comte 
ouloit alTefter , lui dit ^le Ibuvent 
onprénoit defitnplesbadineriespour 
des chofes fort j^mportantés, & je 
M tîes hommes ^ îqoûta-t*e!ié , qui 
Krifent leurs chaînes mnt jf&lgur- 
<ar «*iU oQt tort ou l^foà:£tie ian-' 



ça lîn regard à Vialbenè «lï finiflknt 
ces' pajToles y qui p'àffi jufqu'airfond 
de fon cœur; ilne Iitifut plus pbffi*» 
ble de fe <'ôiitrahidre, • An, Mada- 
me ! . lui dïÉ-ïï ,xjuè vous êtes dànge** 
reafé, & qtie je fuis fbîblé! Non, 
rep3urtît la Gomteflie, je ne puis plus 
louflrir rapparencé de votre infadc- 
iité 5 ni le tort que vous me faîtes 
en me croyant infideUe :>Ie parlons 
plus ^ ajoutà-t'ejle , tout le monde 
i:R>ùi'. regarde , je vous parlerai fitôt 
tjiië j'eiï trouverai -l'occafion. 

Vâibene crut voir un nouveau 
jour. après cette p^ite converfation, 
tous les objets lui j^anirent rians; & 
paiTàht tout d'un coup d*iinr mortel 
chagrin à une joyé fenfible ^îl fat de 
ia meilleure humeur du monde. 
Pendant le. refte du fouper qui dura 
eonfiderablement , TadiUy avoît or- 
donné' deux petits fervïces de cha- 
oue lervîce^ fi op peut parler aînfij 
8b le fçcoild ét^nt toujours au-deflTiis 
dû jpfemîer, U trouva le fecref dé 
feiré ihârigèr plus délîcîcufément & 
idus long-tems qu*on ne fait d'ordi* 
naire; 

Qûatid oiî fiit Toîfti de tatle, ott 
lepafla dans 1^ Jardin*, dont le bem 
' ' ' - cean 
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ceaa fe trouva iUaminé de tous 1er 
côtés^ Le Marquis dit aux Daioesy 
que ne leur ayant préparé aucun di- 
yèrtiflement , il falioit faire une Loi- 
ierie. Au(B-tôt on vit paroître TIih 
yincible, ce niême Marchand ^ui 
va à Marli,qui dit à la Compagnie» 
qu'ayant appris qu'elle étoit en ce 
lieu , il venoit apporter des nou- 
veautés dont on pouvoit avoir a/Tai- 
jt. Les Dames fans faire beaucoup 
d'attention à un hazard fi jaùty 
chdinrent tout ce qui leur parut a- 
.gréable , & ayant tait apporter une 
écrîtoire , tout le monde s'employa 
à faire des billets blancs , parmi les- 
quels on en mêla dix ou douze noirs> 
!après être convenus qu'on donneroît 
chacun trois piftoUes ppur les ni- 
pes. 

Après cela, Tadilly s'empreflant 
à prévenir toute tromperie > voulut 
lui-même* compter les billets ^en ré- 
gla le nombre, & les tira. Tout 
cela fe fit d'une manière fi fimple y 
qu'on ne fi>ngea pâs à rien foupçoi>- 
ner ; mais à peine la Marquife eut- 
elle fes billets , que dépliant le pre- 
mier, elle fit un cri de joyc de le 
trouver xx>ix': c'étoit un Fk^n qu'on 

avwt 



Qvoît choîG; sdnfi ce premier lot ne 

fùrprit point: il eft vrai que paflant 

au fécond billet, elle y trouva une 

,'boete dont il rfavoit point été fait 

: mention; on crut avoir mal écrit, 

. '& on trouva dans le troifiéme un 

: Éventail de mîgnature ; Enfin ces 

cinq billets ; car le nombre étoit fixéj 

fe trouvèrent remjrfis de chofès ou 

; -utiles ou agréables. 

Mademoifelle de Boiflegat ne vou- 

' loît point ouvrir les fiens ; elle di,t 

, au Marquis qu'elle ne pircnoit poiift 

: plaifijr à ces fortes de galanteries*^; 

. mais il lui repartit , que peut-êtrb 

'n*y trouveroît-elle rien. Sur cette 

efperance, elle les ouvrît, elle les 

: trouva tous cinq remplis à peu près 

-comme ceux de la Marquife: Cette 

Belle fille rougiflbit , & avoit pre»- 

<|iic envie de fe fâcher. En vérités 

idit la Comteflfe , je crois que le malr 

Jieur tombera fur Madame de la Fuye 

& fur moi , vous êtes toutes deux fi 

heureufes, que je n'efpere que des 

billets blancs. 

' A. ces mots vcUe fiit agîiéablement 
fiirprife de voir les fiens comme les 
autres; & le plaifir de tirer de^ 
billets noirs, loi ptatout autre ibin 

que 
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fiue celui 4e s'e^ ;iif^puir: VoyjMH 
flit-ellel Madame qe Jia Fuyey (% 
<lûe nous trouverons dans lesyôtreii 
je ne fuis plus en peine que de )k 
divcrfité; car pour le Sort^ il ii5a 
point de part a cette Lotterie : Cç 
qpi me confoley ajoutart^eUe» d'iule 
liber^té fi extraordma|rc en ce 
tems^iy c'efl que du niQins nous 
donnerons chacune nos trois ptâolr 
les, cela intenxxnjrt toujours un peu 
le prefent. Tandis c^'eile pam»! 
jainfî, elle^doit à Madame de.ia 
Fuye \ dâkire (t$ hchus » qui iè 
trouvèrent remplis de cbi^si topte$ 
.difierentes , mais auHi agréables que 
les autres* 

Alors on pâxia en tumulte ^oùm 

s'entendoit presque point; le cta»- 
j(rin de Mademcufelle de Boifleot, 
les ^^plaudiffemens des. iultces D»- 
jnès, les badineries que difoient kf 
liommes ) tout cela enfembie compo^ 
foit un murmure confus j^àui lut in» 
terrompu par DaiHigny. Pour moi» 
dît-il, je vais ouvrir bien negligem^ 
ment mes -blHets , p^uade que je 
n'y trouverai <^e'du |Kipiebrfortfxio^ 
^re. £a eff^t, les quatre premien 
& trouvèrent tels; laais en ouvrant 

le 
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inquîéme 9 il vit une cave rem* 

de bouteàlçs de ligueurs: Ah? 

foi , <:ontinua-t'il , refprit qui t 

yxéRdé à cet enchantement-ci , nie 

ronnoît à merveille ! voilà le meil- 

.eur lot qu'il pouvoît m'envoyer. 

Le Comte de Valbene n'eut auflî 

Sn'un lot , qui fut un nœud d'épée. 
-'Abbé trouva une Tabatière pour 
le iîen.LaManfeliere eut une gran-, 
de & belle Bourfe de Joueur ; & 
le Marquis une Boëte à Portrait j 
Lorsque tout fat tiré , le Chevalier 
dit que cet efprit dont Dantignj? 
àvoît jparlé > étoit un goguenard qui 
rfavoit pas trop mal aflprti les iotS 
aux perfonnages; cependant chacuiï 

tira fçî trois îoliis jîour les donner 

à l'Invincible , mais il étoit déjà 
difparu. On le fit chercher inuti- 
lement , on vit feulement quatre 
corbeilles , dans lesquelles étoient 
ce qui appartenoit aux Dames, & 
les lots des hommes fe ' trouvèrent 
furies bancs du "berceau. 

Voyons, dit; Pantîgny, fî ma ca- 
ve elt bien conditionnée , je ne 
jprétens pas n'atvpir que des .bpu-* 
teilles vuides; il croyoît dire une 
folie , mais elles étoient effeflive-^ 

ment 
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inent pleines de vivat, de*ratafia,& 
ée toutes lés autres lic^ueuxs qu'on 
à inventées pQur fatisfaire le goût, 
& pour détruire la fanté. Dantlgny 
fut charmé de cette circonftance,& 
le Marquis alla porter fa Boëte à 
Portrait à Mademoifelle de Boifle- 
it ) en la fuppliant de vouloir bien 
ju'il la fît remplir. Je ne fuis pas 
en mefure avec vous, reprit-dle, 
de vous refufer cette grâce, quoi- 
Cue je fois en colère d'une magpi- 
pcence dont on va faire mille dis* 
cours ; mais comme pour agir avec 
bienféance je ne dois vous donner 
jnon Portrait qu'après. .•.. . ElJe 
s'arrêta par pudeur à cet endroit. 
Enfin , continua-t'elle,faites^le com- 
mencer , peut-être auparavant quï 
foît fini , je ferai en état de vous le 
laifler fans honte. Sa rougeur ftt 
prodîgieufe en difant cela , & Je 
Marquis plus content qu'il rfavoit 
jamais été , lui rendit mille grâces 
de cette nouvelle afTurance de ton 
bonheun 

'' On entendit en ce moment une 
fymphonie derrière le berceau, com- 
pôfee des plus habiles gens qu'il y 
ait en France , & cela donna de Tat- 

ten- 
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ntion. Le bniit ceflTa tout à coup^ 

£r cet agréable eflfet,^que caufe 
nne Mufîqti'e, une douce rêve^ 
e fucceda au tumulte de la coriver^ 
tion^- il fout çourtant éh excepter 
albene & la Comtefle, qui tétant 
itirés à un des bouts du berceau , 
xlaircirent, fe raccommodèrent,* 
:fe promirent un amour éternel; 

1 s'engageant à s'époufer dans peu 
îtems: c'éttfouvefttuneprôfneflfef 
meraire; mais on eft d'ordinaire 
ms la bonne foi , quand on fe faiC 

2 pareils fermens. 

Le Concert dura jusqu'au joiHr , 
nfaite de quoi on apporta des gta- 
!sde toutes les façons , des eaux 
: des corbeilles de fruits, & dies 
)nfitures. Cette journée fut fi bien 
mplie , &Tadilly eut un air fi no- 
e & fi g2(lant dans cette f ^te , que 
radèmoifelle de Boîflegat en de- 
nt èncoiè plus fenfible pour lof, 
t ne laidfa pas de le gronder , 
rce qu'il n'avoit pas iuivi la fim^ 
cité de fes ordres; mais la libéra- 
i a cela de piopre , qu'elle fe :£ait 
imer par les belles âmes, & fur- 
ie aïOLod on la pratique aVed &rt, 
quxïn fe met à fa pltbe» Le Mac* 

quxs 
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quis fit pc^rter les coibeiUes des Dh 
m^ chçz^ 4^es 'aj mais Mademoiifle 
de Boiilégst fu( bjeqétotmée^qiuoi 
eile tcouv^ h tienne bien {dus gran- 
de qu'eUene l'î^ypit vûë, & qu'ou- 
tre ce ^e contenoient Tes billets^ 
elle vit un amas de chofes galante^ 
^ magnifiques ^ accompagnées d^ 
t^^iettes o^ ^U<^ trouva ces vers, i 

r 

I^Mf éttuz proffêmdi^JrMfi di mon ht' 

. €ê joftr fljr àt mw Uftdee mm 
- Vpm vtfHSL iiifit Us sHanrnt , 
' Sans ntv^St tténdft Pârdemt. , 
i^udoux hymen c'ift ep vain qu'on 4 

crh ' 

~ Les innofintis voîaptés , | 

1 Ce B€fi fn'awc wJgaifis beanlù j 

^liOiainM^rvitmt dent- fa cHudm i 
, fuMe^ . ; . J 

he Ciel tit vous tendant de tant pdâ 

aeeem^3 
: A pris fdn deviu fiêftttu 

. Madetnoîâd^ Boiflegat, 0^1 
%j&%^^àm:x ^t zntc plaiik àt 



Miioles oùellevoyoit tant d*àmour, 
k ipifellie cfpeioit trouver- vcritan 
tes î cependâÉt iorsqu'ellei^lrle 
endçmsdn T&diUf cher^ia^iMaB^l* 
e^ olier&K XifWqrsan i^hemetûim ïû 
s^arder ; triais il cotimu bien le 
notif de cette honte ^ & quand et* 
e fut un peu diffipée y il apprit de 
!a bouche qulls^oarroieift être taeû^ 
reax huit on dix jouis aprè^f' cette 
idée: iiateafeie renditcent iwlpliiâ 
amoureox v & leur fatisÊ^âicm inà* 
tnelle fe iiidt aifément dans loirs 
regards. 

Pour le Chevalier & Madame de 
k Fuyey leuri lia^ibn étoit ifort ot2^ 
geufe j leur icara^e'kar founiii&it 
fauvent des. broiiiiienefe ; mais lia 
coup iûr pour les raccommoder ^ 
c'étoit de iHrcndre un parti éntr^qtoq 
Alors içor bizatterie^ les^ ré^[&it '^ 
& iist fe Ixguioîeni colitrexeiix^ qui 
âvotent e^ Fàudace dé> les'condam* 
neri'an oir l^uitie. ! Commis ils a* 
Vïwent bien de TeTprit^ & des mo- 
mens trèis^agréables,on ne fe fâchoit 
point de. ce qui pirtolt de leur hu- 
meur , on;fe réjouiOToit même foiï- 
vent i fes irriter. 

•'Trois jours après la fête de Ta- 
• .':i dilly, 



dillyv Madajme d'Argeûfac meiuii 
troupe au Château des Miitbes. 
Mademoifelle ide Boiflemt psnit 
fiere &. ferieufe avec le Marquis , 
& il ne put en tirer ime parole fa- 
vorable ; il eut beau lui demander 
ce qu'il avoit fait, te fUence fut tou- 
te fa réponfe ; il y avoit pourtant 
biicti uafujet à cette froideur, une 
fismaie. d'jin rang très^^l^vé agacoit 
le Maix^is deptiis iœigrtems, il ne 
lépondoit point à fci avancesé Ma- 
deinoiièllé de Boillegat lui en avdt 
fouvent fait la guerre fans s*en al- 
lârmer; màlsr^lfe àvoit vu la veiUe 
du-jonr doiit hous. jptflom.cetteinêr 
mè fenurife à rOpcra,-JbriIlânté de 
pienierieS) dais • Une ])6n[ipe & dans 
un éclat qui lui avoLent fait de ia 
pdne; le Marquis étoit dans une 
Jbgè auprès; de cette Dame, il n'a- 
Voit p6 : refufer. de M pàtlcr , il & 
crut même dalaad'ôb]i^tis>n de lui 
donner la lûain.- pour lai. mettre^en 
<aioflè ; & jcé fut le trait qui per^ 
ça le tendre cœur de Mademoifcl- 
Je de Boiflegàt: Tadilly étoît revc- 
^lauiui parlerun motnent;rmais elle 
étoit avec des fenun^ qui ne br 
-voieiit poîbt Xa liaifon.ayec c lui , il 

n'avoit 



i 



2 ri-Pjft.lé^-^fïh^.aîJ y 




autre perf(kneijçmç,j™|eflfj. 
ir.eotr& t^u^)I^ ^p^s^Ai^e^ts 



^ ^eyj4Mmç<4eiQUi|ik a|lZ|;Daine4 




çor£^,ia4«inapaei:] 

leur (goit «çeip.ç^;Qa -,b aibrra,; 
- rJ^rMsMJu* afflige ^u,i<^agmjd< 
JVIad^n>oiiyre,,dç,B94r)^^ «M 
mva Ie,4enaeifpain, jmr J^îl Àii ite- 

j]uelquç hdelle qut'ii foit^ib&raxè |f 
mâU. nwpVals gré àjjUçe^feW.^ 
lu 1 > marque, . d|e h, dijQanfupn ;., u y|j 



M ifcbdié tîësi devoirs- àOi lèfeHta- 
motnept avec l^ Mvqyife^ té 



cran çfiimD'âu ^ ' pomeué- - ûmt 
TââiUr^aifoit ?i -fâ-fevàréj Idte 
dàngea vingt Jfttfs'iJftJofpiri « 




fl'ôUafl '«pie j?o&nt.%Jf êif^fc «» 

d&lftMnHPi^âéîfiB«d^ éS 
BipifeUe de BpiilcIS^^^'' ''. i^ ' -' 
éft]^, lefcMrfa' wté -aîuïeïJâific .â* 








|ûahliîi a Soti , !aipte 'Jà, catife ^ dé. là 
prompte retraite; dé Tkâîily : Il a 



cShns ^^nt itÈotie^ ^ fliif , tïi^ ^ fiile 

iiiode£te''qfijL éfôirtonfeuii^'de &. 

Le lendemain matin, -ïfrMàtgnï* 
étant encore au lit , reçut une Let- 
tre ar^fiie ÇàfTétte) didrK^aqiîe&é U 
ttoûvànne Bolfe à' roi:tiffi,!r^x>à'i 
rfy âvblt ûkn dedans *€ëtfe>Bè*tef 
étolt eôUvéfte dièf $amahïd%n^iM 
prix, & iAnsWCMdtmmmi^^ 

tés iimttB^mix})m€m^^^ 

fcto tâùt à Cette appàrVibn ;^ m Vi/ 




i f».j ::•"]. 



qâfbti tnatlSdtt a^ii MSri 

-: /.q é r.r ; • •'■:■; q*ii;> ij:/.'} n 1 
f^O^mjlgfi naèurétieje:jlàiér'$ 

m^ pOi^ ^éprWir ^ Je ^t^r A^f 
itaÎMffUiS ^ pfr/oétféa£i Jt ihft qàé 



9fr Les FETîtlS.SQUtEllS 

fA tffWtkfr^^ ffêSri^f^r \ il pe jmà. 

^s^ftu fjNijfidifoiim, jp9*^9{hoU 
f as mm fi foibh ficwrs s ^^ bêmmt. 

*" * • < i* 

lit 9 ^vok reçu ceni^( marques delà 

lontii 4^ cette feimnç d'ini^rtaoce y 

^àqt nous avons porjl^ ; il jett^idV 

&)rd<qi}Joupççpfji!;i«illeb im.Daio- 
cient jîprès a .^'içs^giiiii^ueçC» «^ 
TOitJbjieû êtr^une ipy^WiQW d^Mir 

ààvmm^ ^ewifleg^'pour ^qawr 
Y4rIe;fopd:^d,e jTw ççeiir,; .& ceU 
wçpoféy illaiUiCHt garder r une œor 




agité de mj}}e4:^i»ntj?|)î^eîciQf«^ 
fon parti lui parut difficile à pren- 
dre.}, tnçs ^, kfyà y Mt^xff»miA\ 
ifapnt 5 foh , çonnoUftw^ te^cara(fte^ 
re de ri^a^empifeUe.dè Soiflegaty 
il ne douta pius que; ce oé fat U 
Dame .qwt le. jpré\{çpQit .depuis tant 
de îems; & fle^-vviiiwit, q^ ^aymi^fert 



fendit leorefent an Valet de Cham- 
bre ^ & écrivit) la Lettre qae TOicL 

^E He Hitt J/feUfds, poiffU dfmmr h 

J eèut t^th/'poffr àiêe tbmfmâmt 

ferfoMMe ;' mais U tottr qu^^^imd 

fùMT faiwr mêmjtcnt mê pannt ia»^ 

gtrtux. Si i*€ft celli fUi féànit mi 

-mt'lt dananity J€*m tm t^fKimmi 

rUn ii" nmviûM . em. Im 'tmtiyamt fim 

Parerait ^\ bf tîk firêh nr dr^tJe 

m'éucufcr Wtnêifcrttîom ç t^ fi ê€ 

Porhiàt tumhit.tntjiie iN'mrnmltTti^ 

éÊMtve ^ . à qtffila' > ttvajittnrcs, nt Hvn- 

roisrfê pas me^i^gf.quij^rffpiâé'i 

» \ ')•'.' .1 .«■ j » j I .' j; >j >w. . - '* ' 

• i .: Ta^7jeiit ctiifon d-eiEiifef lainii > 

rcfétoit ep taSkt cQtte IMtfei &4oii- 

-leur, &foiii4épit Unrà auiolurihaiit 

,poîDt> iBiaîsrla perte de reipeiraacCf 

& h regret d'atvoir fait des pas inif- 

ztfles» lui. fit fmpr& en> aprarence 

vdesioû^ii^ qui jQ'aypîâQteQé ièntfs 

:^e ftirdes^fp^aâc#«ib^ble&, J^ati- 

tre paît le JM^^ù "v^Mlast ablQl^ 

nient guérir MademcHftU^ 4e w>ifl^ 

gat) ne fut mim de^noyen pl^us fCkr 

que d'aller lui confier eette-avaii- 

ture. Il ettym qtte k^pugdente 

étok déiimc >: ^ qu'uAj Jbippêtp 

D 3 l^om- 



9f Lss'jriTzrs jSovFERs 

JtoÊme jfe. .difpeafe "Nstention de 
.<t%. ouTtrmxes de cœur ; mais 9 
connoifToit la fagefTe de Mademoir 
iêUe^. Tiàiatfl^r il ^ok Mes 
^«^elkne irîompiierDii.qH'e a ixr^ 

•]Ntettknt f)Qiir lui que de fe xâccom^ 

^odei âyec ,elk. ^ JU )(d IrouYa l'o^ 

«Cftfiaft.deox. jouis ^p^s.xbez^Mir 

>4imr dè^inUde.> cÀs^fe tiôuT&oi 

«j^ntouan. eèné. la MaStrçflè de h 

•Mmowj Valbené & MadéîneieUe 

'^^Coïflegafs *^ ^^ 1^ tesms de Jai 

jérelei^Ge mfAeieitc4erej:oÊttit 

M^toffttàié àiai$ des yeM. qpéia 

jaloufie avoit altérés. U eft certain 

fii6Ja.tefl6àfaH» éib ûmdçs pis à- 

*«ubltt $ffeti de l^amôbr ^ > ft. <j|be 

'^ti4nd'4ii efti a({ë% htinôul ^jiâlir 

éftimer* ià Maîttelft oii^ ilbii Aiiiàtt} 

-il tie fimdïoit rtén leârëâghe]^* z^' 

H^tRs St)UjM9» atetit ^uii ifeMccâliK 
-^entaUe^ bii^ifê . tiQitve- obligé 4t 
-fliniS qde^^ifCftle 4ê la Gaflbne & (k 
-tàBdeié à iPbretait eft ânivéèàb 
lettt^ i faâs y ajoûtet la moiâdie 
^cîrfecJnftâftèe; 

Il iiè fe^^* rien d» conCdcttH 

- . .- i '.. tout 



îléi^illei àfl ladflr ti^ t jéfeieiiD^dim 
.f^^aî4ei9oLikftiQftfoil4lè»ii :. :• ?od 

^ats^ s grande^o ngusM r ifoièl fan» 
:4r YiârÔUte» r:& '^l^(»7 



jppînoiertKOBrrteôtraiSïidrrlieb rèiff» 
.ihmfft)dytgk^e ifOfœilàâéridB ^M* 

!4det trnnsiliatewtewncIkiaSjnçiJfci 



4o Lns.'wnrtrsSokJPnfLS 
iSÊùfaont if^itrUr^^s S¥rti«M^ «y 

«cite moi,oteèt^él^I^tiA»^^ 

ces femme^UaV' &' i^' véadi^^kiB 
lofaicinBâti^urit fm^V iBàrjàm 

«kaoireltar^MpriCite sMhrqûîityoïft- 

Sites' ioioiSfitfÇ^iinâeîOvQiisifi)^ 

«MdSi il^yieh i av<»k 'âiàant • de bonnes 



inaimQU^s 

Hàe Çée'dàns fei iôitôrlks'; il n'étoft 
cud^iélQ; que dd petits iépsài cpft]r 
w^hxigéoieârv je^^ fftréin^ 
jtafaflKSfiftëiàndé dinOftitàbdCéc^ >''.^^ 

Able^iiî^Birsift qfii'dhe! :^kft^<%ft:iflâ 
dk»! «tivefaap.Qetteflmagîiiiitioniqcç 

dbîèii) cônèiDîmsitW ^^qbèik^^ fk^Msiè 
ilkffeliifîne .^Krdael ()aditi ûti^ iiede 

j tôii^n ièsi iCDnt«itmsimT;2 nniftisnte 
:awb;ae iFéeicpEteâ îals foirx>i%ine 

.n »' ) i. (i de 



^e £|â temS)' ou avant fil iSais^ 
iânce > Moi qui ne dis. mot > iit 
Damiglfjr, j'^ fa! plfts ite'àbu^^e» 
^iAmacitre,^& je {k^tte^ à l%«iiM 
miJil efb dans mar poçbè)' ' tt)tittine 
éesFééî) avec toutes fes ciitôiiian^ 
ces: mais Madame de la Fuyo tftCk 
déclarée trop otivertemeat conttt 
tout ce qui en fait mention, pour 
que f ofe en propofer la ledbire. 

Vraiment, reprit la Marquire,ce 
n*eft point une raifon de nous en 
priver y Madame de la Fuye a fa 
refiburce ,.. elle ira jcriier airec le 
Chevaliei:, tandis que nous vous 
écoiitorom avec pliinU' Ne favez- 
vous pas bien, .oit I^^ame de la 
Fuye en riarit^ ^ûë je ne penfe pas 
toujours de la ntiune façon ; je ferai 
aujourd'hui tout aulTi aife que vous, 
de voir ce que Timagination aura 
produit fur ce iujet. £h ! cela eft 
aflez grave au moins , reprit Dan- 
ttgpy > & à quelaues petites liber- 
tés près , qu'il faut pardonner en 
faveur de Jupiter, qui eft le Héros 
de la Pièce, vous la trouverez di- 
gne de vos attentions. Je vais é- 
couter auffi , reprit la Manfeliere 
d'un ai{ critique ; mais je ne vous 

I ?. 'j J> s ^^ 



|9 LMS-fv^JiX?:Si>v-fE-KS 
flSJUic fis qae-ce feit^i»»?- nf^ 

fy, ■ . , ; ,;■;,: 

aS«ïf|conridciiu>lé, les ^é«s oembitr | 
M^ Miupûnéet, qi^ t'aTit: âit'.aa 
bajict flPi 4toient atjiiwr d'un 10» 
Aakui. & I^ïigny let cei)ut iiùtà 
iBjCliitédcstiguKS.. 









• «■ r • ~ 









^otids-myllfeef ^de'lebrs^l^si. ' *^ 
^ 'E'AmoilkâyalWîfaftjdè^tèut ten* 

étjmt une partie cffctitiellfc^ ^â* 
j^ëfa, r%UeMîè*^iiiAds4lè>TeS4^aî- 
be»è>odr^châpé à ia'eôi^lflm 
laës tridrtâs, ^& Ia:fëttie rtEv^tib^^ 
^ fupplécr au déJFaiit, • • ' ^ 

* Il y a peu ^de tfems <[a'iitte*fémhté 
fé, flattant 'tfêtre vtrit dei^f avoiM 
tt*Atièiîon , :. levant^, ph)fondAneïit,^ 
ibes cctotès'dé Fébi'i^ii pàflTeftr pdi 
fchimeres ,^^ në^pàii^oitxtftrai^ 
' ' ï>6^ corn- 



,S4 LiS.MTITf 8pï^»H»S 

comprendre , qu'il n'y eût pat mi 
foi^épaene;yfHâ)lé(£itel tôâ^ 
U na^msi; elle doana tUns USfi- 
|bâ'l& jl^ te'ftiDx , tant daielle 
fi'éufpoiur guidé que ion efpru ;&l- 

ân^luemenLfon,aî>Idi<;^tionla cqh- 
(jinj^ fînm^ P|u itè<pe 
crut être éveillée par les accords 
d'un InftniTOnu dont ks Ions Ini 
caufoienaledtrairpciBtsSoâ &er 
traordinaires. 

.• , JÇUe. ^ynt-kj.wfli, ^^ die ^t 
ouvçii!,^i?Ç(e|te ^,;y¥ danj;4ta 
-bl% b9çage,,;9R çqakiit!^9,fffif 

jeuiîc..Iiorane.jS}pft4,i ^WlH[,,4l'pc 

^l««F 4jmtm<iiiK JpUoiî ,;dé la 
Lire fur jfes.,>qr^ , , & ?ypit des 
.giracef Ji- f^i/«M?lkfi, S/ç 4.,peu can- 
•nWJÇi.» ^«'eUfi iftlCQQnW-.poBi le 

.■ . Elle,yojj|qt fciiiîier :ye| ,piçds, 

.,d*«n; être proto|gj^e; Ai!;rftp.,}mffiaa- 
til , arrête: Çi;oi^fiVE6iur,(uielqoet 
70nfl^U¥ ,.■ pQyx quelques chanjoh- 

Pi»euxî|-,Ç>fti,^qS,quiîPjjii^ Jçj 
ffort^f,Jc^ft,#op;Br9Ia:<^Jç* rend 
• !• • o. < i tou- 




'^ ^ers. d'wn » iegeiKtaleat sper ie^I^Rr 
llôlere , ,^ ftst.en ufeiit ;c|3^9iiniç , û je 
Jèiur ayoisr fait gbOtejr (ie.e^ç^W)L 
précieufesique je leferve pour ftifi» 
Favoris. : , . ' ';,> ;: 

^:,.I^. idis«>W^f d'^lio»; étonna 
.|>eaàpQito UiUév^iiÔ yi^e .f^ ilai 

ibn Ignorance, awkjjofqii^làrcai^ 
fé fa temc^rité; piais qu'à Tâveiur 
. elle ne baza|:der<Ht li^Q qui, ptfsât 
.6 iK>rî&„ Hy.ôilà,cQfrwie jBii^^iîdQ- 
Çrfitî.tai.jdit }ç PiflU/^nicÂriim ; 
^>p(ÎHirr ïeœrap(3^çr;îM:*fpSrfî- 

rai une faveur dont j'ai peu d^ tlAs 
.^noré ton fç^e.; J^l^iraUaiQDfet 
;.genoiJît jui^'ai)X'i^dSrd«îbelAr 

-iMloi^oil lMi.iTîit!i?pe;89Uttf de^Vtfn 
.jpyijerîp^fe fur Jçs, :léyr^fî. . Vib^j^kd 

^fittll > rçtû^rw wcc: l|9i^ pomtt., 
i5& puîlâij;,iU f(»tiapî% i»>jjâ<spi«Ar 
trçuter^les Fées- d'6tre éfm^fdmé- 
ition s je. te donne le pquvoi/ç )d|j'l6t 
.4!^ tromper , tu n'auj^^s pas iHotcprti 
- la.^uine qvLp la^m^iel^ueufeT^ngine 
ioe çesadmirable^ feifimes Ij^ 4lmih 
vxira clairement à tefjcaiirj ^jv^;- 

07 ' ÊUe 



:t6 LfiS^'*iTÏTS SotfBRS 

7fl%f!fdtt fi trouver dam fo!i)it, 
'finals fi ¥èââ)l% dé dé\U vemit^ 
^m%tû^^y qu'elle fe Mt ariflHôt 
^à- écrire 1. 8c n'hâiêa. ffài un ihémètit 
à compofer lUiltoire qui . iôit. 
i^ifQûelcAes^ flediês Mt^atie^jf-* 
«ér *ùt (fétediilK lé c4h(* , ttpflt 
aine pàiriônfâiarifoéNyM^hblëjilà^ 
Iféllet qui ait laifi^i^ été / rîeà % 
«aliquôit stla règUtiaurUédé (ëstriit), 
& taille étdit diviae) ibh air ga- 
:bait & diâjeftueu^ » fo^ teStn ^ 
•fMiflbit te^ fi^tus beUés^eu!^, fét if 
ye étôît gtâfciéux , & ^xi terwrft> 

-à qâ(« Jl^éïWtpàr^ttSHa*é^^ 

t Là Nàtuifeûns-doiite^j-j^r iraf- 
-Are é:a(é€s4 Jupîl^r «es QrtièrperiJ 
fâotkil n^trttmnifii.ût rOè^^éti" 
ifllorS éfîbi?t^pki««è'c5fhrii*4ift>ch* 
rtfœuvté éh fe^^rfôhne'cTOgiîîi^, 
idaas'teqUét <i^^l)i«k ti^iVit làî i*- 
•«tt»énfe *i fe^ti?ava[ii3if;-il^vdît 
idëjreù plufîéUiiJ M^ti^nfeS , tout» 
mwient' fliccdttibé à fts jpremîercj 
Wfiqtiés, la côïiqUête tJ'Qgîfire fi|t 
iKifttée delà Wiême f«çon^ niaîs.4è 
fuccès çtf ftt^dîffereïïfc .• 



D E L'^É S T É. " Vf 

îi: rajjidité avec . . laquëI18 ^atfïSt 
. "VôùlWî iemdoréer les mces qu^tB»- 
: fiegeoitj fénfîble^ h ^oltt ^é^fm 
' mettre tn fi grand Dieu'i foh ^ur 
' 1b revoltott comté les moyens db& 
il fe lervdt; & sûre de ne pc«ï 
fuccomber taDt qii -il ré foivrortpoiMt 
d?àttires viiyes^ellé ne Itiifeiftirpas 
ITiànricat de Pévitcn ! ^ - :;' 
^/Grànd Dteùl lui di«-dlc un joAir^ 
}è ne puis ni vous craindra > nivods 
iumer> tant que je ne vous verrai 
i^jÉfe comme Jupiter fbudroys^nt;yoris 
îibyéz n'avoir qa*à faarôître potk 
tire vainqueur y a][)prfetijet qu^uife 
Ijiune péziohne qui a de la vertu, 
& qui -bë péàit redbdtèr que la foî- 
èiefie de Ion cceur^ eft toujours â 
couvert <tes etatrepriîes de cette ptiif- 
l^ce que v6u6 faites tfet vailoiÀ 
&*quî après tout eft b&n audeflb* 
'd%h amour fidèle: /a 

'• Jupiter tfétoit pai» accôûèuhié <ft 
trouver ^tant dé rèfiftânce: ;il' Vôù*- 
ïat fc fervir de Ibn pourvoir gant ft 
fnlqiiguei: cdmàie les 'autres; ndàii 
eUe^ av«i: cette éiix^epce ^ cette 
éâùtttMftnîjeMmfè é[6i{lul-éboient 

ittturâleiKAit^ biè» fc^loi^ fi^Eo^ 
•.-.:i dace 



tf Lis PETITS Sdupers 

jifce da.Ma2k|:ç4çs Qicus ,qu*ii ent 

fccow'queiqiiês jours ajves.à ta 

dffgui^lçnièi^ ofdioaïres , fous k»* 

^i^ets if ^voi^t dérobé tam ^e faveurs: 

loaU'i^aimable Og^e |ne s^. trom- 

^ jaioaiS) toujours attentive à Ton 

^voir, elle renSoit k$ entreprifes 

jyaine^\> ùm toitt^lbis lerebûcer. 

/ .QMoi!? 0it-ll' èôBn 9 i^çie <^^iie 

fiHe, fera plus puUfanté nikémoi; 

,il ne fera.^ dit que MaSéxe.dc 

! tout) Je ne puifTe ^inie le reodre de 

fa vofonté ; employons, d'auprès ai* 

me^, çaifqQemes rufes me iont ans- 

û inutiles que nu^ grsip^eur ; il .ap- 

perçut en ce moment .4*Aii[iourc»- 

ché dans les. fe&î^lj^ d^n gros Mil-' 

the, oui fioitdle.tout joncteur de 

voir rÂnti tonnant ^dcs'dè niefuie. 

Cniel Amour! lui çn2Kt-*il, fA- 

têrmoi ton fecours^ titen ûusbien 

^lus que moi fur la matière dpQt il 

s'agit. Tu en faùrasautai^t^ lui ré- 

mndit iÇ^nidon,' qpaod ton .cœur 

jera! véritablement touchei; :jui[qn'i- 

ci jtu n'â^ W flue des ^éfirs i t^^ les 

fatisfaiU./ans d41i<^eflè, & fans ce 

p^alCr./eî^ihlfir^'o^ ggûje -daniJa 

popr^te ^^ çoB^r;?, /VA^iyj^». 

h prcn- 



^âAre(€d:^(}Mf^c'âb que Ifei^fëhti- 

t ^ iuftéto8riaiprtôtvi}Ç^^ft ^ïé -nîbjén 

- tfi^> pôîftt «BcWe ' ëprbli v&. ■ 
' ' Jut)itèr'ftntît>«fî effe aaffi-^ 
^nt^émtlBtmeùry h defir d'êtrt 

'at&i'Tft fit ïe<it}r,>vSVemerït dbns 
-icëi^îMtoQt ïfiftâl^* tf î*ia rAirioiîJr de 

lui donner' dei^(&ffiû(0S&âf$'fâyois« 
-ètesfà'll^ibeilti G^miei.- Tcri wen- 

dfad foîn:i repartit f AiftMry ihaîs 

cfeft main^naot à toi à' isaié ton 
-dêftfai^i ••' ? ■'■■■■] - •''-'.. i '• - '. 'j. 

.de iâeQiê,l:ce"M^i(^<^tijai^^ 



ter eïnporté'^r;^^ hel^teît'^qtie 
poflëderr tiVîtoît on tendre 'Àitiâht 

- qui voQloit' })laîre.> Il alla dafis fi- 
ne prairie far le déclin du jour , 
où Qgilire j|>renoît le fjpàis ^ elle é- 

- toit couckée fiir dés ^ga^oirts ^éids 
v^iribbidcdentuife. fontaine; "ïtitH- 
::ter yétoît'jfoit bcactiJorfeu'îl ïétdît 
' ééûtrrqé: ée Son fbiTdre,'àc qlle es 
•îyiBOX .ne^vottljoîent^ lancer qiie dès 

éçhèny Quertcatrièm la tewdre pak- 

.lÛB^^, if' avoît te ^r*%i toute Ja 

jgéàtiééta 'àt là 'DWdnké, tooi les 

-^luume^id'to^inoitel^. «tftiâblés te 

toute 



;^miATm :iiégl5jgW:q»WÛ-!0ni;y« 

gilire ,. ^ . lui dit; â^ces: cto^ Or 
.faUes # /Qipreacte ifn'.«$;^r5 de 

; oh a^Y «;qui:tot Ht t^$ft»t 

^ramf\^ fit l^m^i<rfi«Mr 

i ^P^. ^'^QPtU AlUs : pètM.^' ce li^ ftt 
'ms fans émotfon pour la pjMflîde 
lîpw> 58» <?ftîfenir:U:fi8fIfriftr des 

: riàlknt i^^r^ment' pàbr nonhit nn 
1 J>«^* TeiJierilKei, le Dîéa iot dhar- 
^ mé dQ.ce legfeir pibgrès' ^'il aroit 
-fH\x U.fe'C0nttfM».deciéfiy pme 
, qu'il çiperoittËtvaiftagè^iSt qu^ilM- 
«iiK^t WdQWi^. Hretcxdriia: dâm (es 
; ChutctïcbkM dfe fotôfof^? Jujwn 
' lui troava tarit d^e dôucfter^pcnil* ë- 
• le; yt qu'elle n< le foîbpçoiiimidb jôen: 
. ijgnof ame JDéttky qui ne iavoitt^s 
.^u'e.lesQstiBûâi adoiâci&rif ife^or. 
j , te Maître :*ti^iDifcu3fJaâfa ma* 
r^yer^en.ii^ofeHpiSBiaatutbt^ aindii- 
î ' ' reufe 
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S«ife.p0ikfyee: il tiMtôit dtfUablé 

WÊie^ de teflîdres rôî«s^ dé doueéft S- 

Jâées^ que de dèiTeiits tiâns ;^ t(sïS 

:Iîssjou^saiû^pîèds d'QgilireylI llask- 

sûjfoh d'itâé fidélité éteriiélle : èl|é 

€âi ioiiyêfit recôars à la fuite, pour 

'^e^pdt ^'abandonner au |>anena£it 

éqiétcâtd^a fi'fon en elle. Gs^ 

cblttjiâMis, di(bie-ellequei^Q^i^> 

Jupiter eft aimatele, îî aâeJèrl' *• 

treo tdtitê rkp^catioti d'Un AnWit 

, pMtoiitié^je ne lecotinôié quls ttti|, 

A les cfaanties de fa pèrfofih^ , 2c 

ien% de ibûimtSdir; niais }è âê Ifli 

lurai ]^. plûfôt été fâvoralSè, aide 

fo 'dtflioateiîfe diffllhuerat , il me doi!^ 

tex«<^f^è uâe Rîvàie^ eà feh 

-«Idrl^Âàjôdttlélâtîôft > - ^ ' ^ 

' >' S€$Lil{flâ«loUs pôrtoîéfrt'' (bi ifii 

i^i des lièuk reculée ,, itiaii nën 

li'îîlc^it' cdGhé à Jiii»tcr. Voqs ftijrçz , 

îf^phé ttéèUeî'luï dife-ij' un joiîr 

kA^ iâ 4i0uvaât àti fond d'un holi , 

vous me fiiyei ^^ nie haîflfet.-^d«^> 

fUie tbiirhà à ces mots les jén% de 

fort côté, il y vît un mélange délî- 

fcîto^ d*amchir & de pudétir. Ceî- 

-fez, âjoûtà-t-il, dé Êîré dé vâîns 

«STofts pbiir vous dérober à ijia rè- 

èberéhe ijèvcâis. trouverai par toht; 

^ ; quand 
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4iiiiiLnd je ne fetois pa5 IXeu ^ et 
jieiii . aveugle ^i me conduit , m 
ine laidèioit ,pas loQg*tem& igpoxn 
p^kycAisêtes, & YOtts.n'auxez jamais 
à çoo^attre que moti amour. Ces 
difcours rafsûroient la Nyinpfae» et 
le s'abaodonneit au plaiiîr ian^bor- 
jaes, de voir ce ^ne Von àime9& 
^e xefpeA de fon Amant déûnnoit 
peu à peu fa-vjertu. 

En cetamr&BîiBMét & fesmoQ- 
^ Ùmtux. frères Axent çeite efealade» 
copnuëde toutes ; les Nations, ie 
j deiijrr de ^plaitre, par dea marques de 
^valeur éclatantes > tira^ Jupiter de 
Icèt j'ê agnéîble langueur oà il- vîyaft 
..^«P¥*f çJpogTtCm^l U ft»ldjO}»;ces 
audacieux avec ipe. intrepUité dig- 
ne de fon pouvoir; car pour faiii^ 
te en Egypte 9 c'eft une honitde 
mâU&ncei dont les Auteurs ont é- 
'té punis du } dernier fuppUce» lacs 
qu'on ait pu pour cela arrêter k 
coprs 4e cette. tradition^! 

Ôgilire cependant fentoit aug- 
menter dans fon cœur de^ mouve- 
.mens qui la rendoient quelquefois 
la plus heuxeufe perfcHine du mon- 
.de y & ibuyent la pluSj infortunée. 
Les abftnce^ que Jupiter dtoit ohli- 



ïti 
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J y avoit déjà fix mois qu'il etoic 
parfait AmsiQt, fans avc^iroC^ pbiç« 
air la moîn(}re faYeur,^ il s*en plaî* 
gnoir tendrefrient, mais c*é£bit avec 
me jKHitnîIBûp , qui en ^iIjQm|: Ippou-* 
iroîr d'être rïgoureufc, eji'^toîr îô-.. 
renfîbleixxeût le oefir* > 

Ogîliré étoit 'péfa4àm. çe^'tftnHà' 
fervie en MaîtrejûTc du Maîkre de 

l'Oljtnpe ; Comuiç 'ptiHàk foiû ot; 



Nymphe ne trouvqit de goût dans 

les "^ ' • "^ 

qu' 

tout - 

Un jour qu'elle étoit avee^ldi , & 

qu'ils fe parloient avec cette confian- 
ce ^rqirï fintlés ptusC'iocDdiam.prài- 
ittizM Ainion' dss oœiirsV que Tom: 
Aaniiâ:Fiui!'faiâiit ripmrdesfeicfeCS' 
de toqteia Naturey&qu^ils s'épao^. 
choient, en- sûreté -avec une Maî- 
trefleiQiaimririe^ ils:fe;troavèieat 

tORt à<coBpdaàs:uiié<è^Q do gxo- 

xc 
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dâièiéûifes blëçurs'f ilsi^ént dé {^ 
tits traits de feu tjpi tracèrent ce 
qi|i fiS^ en caïaft^^s trèHxfibles, 

"■Jppîtei, &; Oçâire lurent en tpê- 
me^eàis cet ofdrç . ^ticiû Vote le 
vi^reZt ait le.IÂçà, lÂ^ foumiffion 
eft à ï^ fin tropifânaerla Nj 
bâlffâ les yçpXjJ» fit fcna>i 
n'avoir njtn lÛî.un tollbnt _^,-. 



l'x> '• * J '\ L ^ 



:?r ( jfclra«L T. :'. ''^ fvIlM'np -:• ' ^'î 

-ilUiifteiJezKisouf 9 t^cm FamoO' 
neDK JifpijtetiLiD wiiAmit û ùaii 

Anfiî-tôt làrjnobveUe: ^tte. qui a- 
voit eu îuiqses-Ët une nouTerto^ 
qaedeiuc Anibiirs gaMmôBt ixfe fe^ 

îj on 



xMlra ^bliité :tôuie homâuTe. ^ém 

tâneiaire quand il fe plaiaàtr'^ 

-^G& jâtittttconftif dlih ifdimm)^ 

fisir xei^riiTemèm ^ ilr/«n8ei^lirai^ 
al6r4>to4tes AmCHir^<Krii'9?Maidi# 
de rîiê : Vdil>if Je Dl6it4ei(^tt Bam 
Se>r 4tt-4l à l(>tf:4i[)isGâfitè>i<Afflr 

de. corA]^|€6df ^de-imeiû^ ^ IftaMt 

2ttf«$ ; ^^ê lïe ftit ^â$ fdl» Ifiâm -tf 

ôheter ©es' ddfiis J)rèt»aftf (te twi 

df qtti fiétit '^n re(K>ill>lér^le prhc^t 

' JLe 'tèlrimitaém àëJiipîiciiûitiJA 

2pc tout s*èn'féntït aSiilPie^Gîêi^^ 
m$mh t>as uil habttàuf Hé'^à-'v^) 
të'^mS^tnv&ï b^Mtfér & cftaft 
^1 myftc- 



ofRmmk iûSPm reii«zceptePj 

gU£r^ yl'ûs. «foSlesM; juré pi»: i^ iStis 
%^ jraiais xei^l^r ,cc qu'ils entit* 

Le parfait bonheur de IfBpiMîim. 

doom^ttis d^empi^flèmmtr, fa mH- 
mi& jgétmtMn&ims, àéf&tAia f 
Bftinbîtioiir o'ayoït iKWt;eu de patf 
àfird^^tey TAmout feotyicet A- 
BioDrà^wi tien jie ^ut réfifter^l'a- 
voit ini^tafiUemçm isngagi. dans fes 
s^>* OLf^upaffiOc fut jSJpQguo, £ 

i iHom^biii dif^t u» jwr jQpk^ijc 
tfa^iS; jBï» JQfau'^ vous ^'ujae £m^ 
fe îd^i.dM;.fnaifir piij^t^ mcs^c- 

niai» aitfTH^ Qpipt^rt Vfim^i^mt 
je (tfav&is>pft$: fe; (feirirSCf louMiter 
uo0-i|egft^Bce ,grQffijS©ei<sn6 j'ayoîs 
W^n-fiotc vaincue par. vmi^fé aaffi 
gfQOîeiQ, outiti «(bandpoDefneot^ 
cte4}Ui'<?n -^^^ j)onr ini Divinité, 
6a$:^^|ar^^a,Derfon|;e yif é^joi^i 
-: f. ; vi * 'pas 
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, pas des felîcîtésâiçkiés demaî. Vous 
m'y avez conduit à cette félicité 
fuprême, charmante Ogiliire, ajoû- 
ta-t-il, que puîs-je faire pour récomr 
penfcr 'uil n grand bienfait ?. 

M'aimer toujoiirs, reprit Ogîlîre » 
cela feul me rendra plus, heureufe 
que vous n^êtes heuretiZ) aimé d^i-- 
ne fîmple mortelle ,vous ne pouvez 

Soûter ce que je fens dans l'amour 
u plus grand dés Dieux. Cétoit 
ainu que ces A^ians paflbient leurs 
jours cachée) ou dans les o6lcurités 
d'une Forêt > ou dans ks valons ai^ 
rofés de luifleaux : de tout tems 
l'Amour a cherché la fbiitude ! 

La Nymphe enfin devint groflct 
elle' eut dé la petne à le déclarer à 
Jopker) fa itiôdeAie étbit allarmée 
cFavoir uti td discours à faire, des 
larmes qu'il vit couler' le tranfirent 
de crainte. Vous pleurez^ lui dit-il, 
& je vous aime , & je jure que je 
n'aimé que vous? Helasi repartît- 
elle, je n'en faiii'ois dduteir, mais fi 
vous laviez l'ëtàit fimefte où je flrîs, 
vous Verriez que ce même Amour' 

8UÎ caufe mes larmes Il fut aP^ * 
fz de tems à deviner le fujet d'une 
affl$^on fi touchante, mais à^finroe 



çl Les ÇftT4rs Souj»b&$ 

liliHerispgatlom die idécouvrit cet 
impCMtant fecret. 

vous voy« rétat où je fiiis > lui 
àit-elle > II vous ne prenez loin de 
me cacher & de xne conibIer> je de* 
viendrai k plus malheureufè per^ 
Ibnne du mondé. Pour vous cacher^ 
ireprit le IKea , vous pouvez vous 
en fier à moii mais jxxir votreoon- 
£>Iation j ou la nuiuance me mait- 
quera % ou je ierai des chqiès en 

Ïotre faveur, qui ïer^rpnt votre 
>rt Jïxecfc àiSÇiçxcqi de, cèlof , des au- 
tres moncUes. 

Vous aurez une fiJle it moi , iM 
la dëflin^e icxa belle & brUlante,& 
lef <oanpiâaiices û étendues ^9uV>n 
IV uomn^à Fée ^ oonp quiilèia^â^ 
noré fénàajit^ pm(Ie^r& £eclês-p &; 
dm ne toml9>er^ ^dani^ f^heîq^e ^e 
4^<ivUilîemeBit r que, p^u;ce-^e tout 
à une période 1 apr^ q^oi vient la 
4écadaice i les jdus puiflafis Empi- 
]:eâ ép];ouve(oni:le4neise K>rt ^ maïs 
itiviendra un jour que des femmes 
iuuares p|^ê&reïOTt*l«|'pées^. &«e* 
ijpuvetteram leius laits ^àvec beau* 
oQup d'erprit ^ d'art;, oa iregarde- 
2f i^uborâ ces ouvrages c;Qmmie les 
«ffiSM (f i^imagMof^: ^ vé &f^ 



conde^ ce Itoa âktts i^û*t»ii ftn^e 
nKMtelle a^endta pit It Dieu dé 
Parnaffe la x^f kablt origiM de t«(^ 

S\m voiidni Adre pàlfer pour dM 
ries : Je ifte puis vms édtt qmâS 
vos delceadentes , les unes M/onl 
de faprêliiQs venus > les autres d^ 
grands vices ^ m»s toutes une puSP 
iMce ou mer^^euiè ou fedoutar 
hle: :paur vous, diamtaiMieOj^e't 
vous ferez la première des Sio3Ks> 
coûifitô daM tout le vaftel^^^W 
ibus ce nom famemt , St ^u^ pairti^ 
eiperez à llmmoîrtdlité. Ainff , dk 
Ji^pii;er , ià Mattreflfe kii rendit grasr 
oes tftafie ppH^cm qui fl^troît fii[ 
nobleflè >ito ibn cœur ,a! quielmVè^ 
mût à fa v^tti jete kccôudià ci» 
effet dfme fitte diVfhé / dd5^ de 
toutes les grâces & de toutes Ses Ia«* 
mietes; etle eut nft nitri ^ &r^U:^ 
fieius filles Mffî beQès 8c aiUHÎî ââisih 
léei que leur mem^ ; -tout le rnôrm 
fe fentir de leurs bîeufeits', leur 
pûileritépemdàfitplufieurs fiecia nt! 
s^eaeerça qu'à ^ridre teinortels^hètK 
r0Ox; fflah peut*«êtr^ qtie [ 
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II y en eut qaelqae$-imes acculées 
de crimes > d'autres de libertinage de 
siœurs ^ louyem leur entière puif- 
fimce leur 4onna la volonté d'en 
val ufersplufieurs xtSScMs les fir^ic 
Viouvoir) l'avarice^ rambition , Ta- 
BOUT) la vengeance les portèrent à 
des extx^t^s crueUes. 
. Il ^ en avoit cependant qui coiv* 
iervoient la ourete de leurs ayeules, 
1^ vertu feoibloit être héréditaire en 
celles-là; iPoir feulement leur pofte** 
xité ne fe déinentit point pendant 
IpngTtems entre les femmes > les hoah- 
mes même de cette lignée . furent 
favorifés de ,ces précieux dons du 
Ciét^ plufieu^ 4*entreu3C eureoei'âit 
de Féerie j 4^1à tant de fages £iw 
chanteurs ,. tant de proteAeors an 
mérite oppnmé ; de4à les onze Sr 
billes |)nrent nsuùQTance , qui , avec 
ta.fâge Qgilire compoferent lenomr 
hie de douze , qui n'avoit junais 
été paflfé. Quelle gloire d!avoir or- 
né la terre de cçs femitaes merveil- 
lieufes^dont la pénétration a décou- 
vert les rei>lis les plus cachés du 
fombre avenir ! La pufeté de leur 
vie» leur indépendance, leur auto- 
«W,.& ftrtout ftur c|^çté pré» 

* "" cicu- 
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rièufe, Vantée jiar tous les peupfesi 
tout enfin a confervé leur réputa- 
tion fans taché jufqu'à nous. Il eft 
^rai qu'OgUirc avoît donné une 
forte atteinte à cette dernière vertu; 
tnals que ne pardonne-t'on pas à un 
violent amour 9 caufé par le maître 
des Dieux > Elle repara bientôt cet^ 
te faute par Tâprete de fes mortifr 
cations , & cette fameuie Sibille n*à 
jamais^ été connue qu'aujourd*hiBl 
-pour la- Divine Ogilire. . | 

On ne pouvoit s'empêcher de 
faite ttîte digrêflSo» , pour accofr 
der à la réputation de ces feit^nek 
extJfaprdimires , ce qu'on lui doit 
légitimement. Leurs parente 1<^ 
boimi^s Fées n'exercèrent jAs to^ 
tCKde'fi afufterei vertus ; mfis dlë$ 
biHûrént long--t^s au milieu des 
ténébte^ dtr Cycles les. plus groA 
fiers; en elles iëules réfidoit le ùh 
voir , le refte dir monde languillbit 
dans une profonde ignorance. PIu* 
fieurs de ces dignes filles de Jui!>î ter, 
ne voulurent que le pouvoir d'opé- 
rer le bien , & refuferent le don de 
faire le mal. 

Cependant elles vîvoient enfem- 
Ue dans une aflez parfaite union*» 

E 3 leS' 
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}fi$ fboM jfmnytâfH fe caefaDieot ût$ 
jwtre» pour exercer leurs cruih 
tés ; & comme elles avoient Sonh 
veAt de srands fecrets à ie conh 
loiuûquer, eUe« réfoliireat é*ékc- 
ver vn ^îfice foperbe pour j te** 
lur leur cQQfeil ^ de certains joun 
inai:qnéf ) o\i eUe« iè rendoiem àc$ 
.^piatre parties du monde ^ pe^ne^* 
tant d'j hahUer à ceUes qui k ju^ 

fmkMà piopqs; ce Uep fi l>eatt& 
fîi^ulîer mérite bien qa\>Be9£sf 
Jk U deicxiptîoiu 

: Le CooTeil des Fées éîQît ur 
J?l9çe tôU< m milien d'une yiAb 
flaine, iwegxande âviere ^ eoi^ 
^t Xur de la aacre de Mries M 
JkTy<^ à(^ Ibffîsy fei boros étoim 
f>iii^»ji^ d'arides fraitieis de tottr 
les eip^ceS} tôujourscbaigé^ de 6mtl 
iDx^uis , & dont tes Toyageijir9 poo^ 
voient ciieiUir en toute aflurancet 
parce qu'il en repaioiflôîf toujoun 
davantage à véfruMt (pi'oo en déia^ 
€;hoil. 

. On pQuvoit pafTer Is^ Rivière 6xt 
^Uflèrens Ponts % qui conduifolem: amç 
portes par lesqiieiles on entrait dani 
la Place. Ces Ponts étoient bâtis de 
)>ois iocoimpUble^ & d'bae ode«f 

de- 
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i^léiîcidatèy qiiy fe feifoit fentir dbt 

; lieués À la londe, des figiiFesd*ordd 

1 rappc»t en ornoient les aiches & les 

parapets , je ne fai combien de petit$ 

Vaiuëiux pedtsftdorét étoiemtoiK 

(Ottifs r^ls à mettre à^ fo TôlIe, qnand 

Il }rfaiibît aux Fées de $Wti ptome^ 

; ner fiw rèaii; lês>^it*s Aoîent a*éi- 

1 meraudes & Jeurs^ ferrtires d^Ê)r. 

- Cl»eune â^dlcé ëtoît cardée jwir 

I quatre animaux oiii laiflbiem paflef 

1 les ni6Tt6!s dont îes intentions rfa- 

<^oîent rien de erimirtel- ; msfis îfB 

fe ^refentoit quelque, tememire ^ 

êont les vûët {xillëflt nuire âfinc 

F^es , quatre Elephans qui fâifoient 

la garde dHine <fcs portes , les eiH 

levoîem avec leurs tromper par- 

âeflbs' l'ëdifice. , & les feîfbieni 

troiWei* Jtfftes ^t h 6oine tftone 

des Licornes qui étôîent «^ une au*- 

tre porte. Celle-ci avec une adreflfe 

încomîevaWe les failbîjt fauter avec 

la même leget^t^. pour les livrer i 

des S^ng^er^ gattfes dé la trolfiémè 

porte Vqirt leur enfon<j<»étit -leiftil 

défends dan$ là main d^pné }mii 

niere à en. (femeurét'mâr^uéà toltté 

leur vie: Alors Texcès de la douleur 

les fbrçoit à -fuïr d^n lîeu' Il danr 

E4i, g<^- 
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getem ; malsyc^lgnt ^yi;er. i^ cb6 
min qu'ils avoienc pris d'abord , ils 
paiïbient au bout du Font > que qua- 
tre Lions traverfoiem auffi-tôt avec 
impetuodié , pour aller imprimer 
leur^ oiigles £onm4ables fur le &ont 
ée^ nudlieureux .cnipinek.; ainfi 
ians faire mourir ces audacieux j on 
Jesmettoil en état fie fe fouvenif 
étemeUemeiit de leur entreprife in- 
fortunée. 

. Cette yeng€;ance éloit A te^iUe 
me peu s'evppferént à en être 
I exemple. Pour les. honnêtes ^em 
nous avons déjà dit qu'ils y avoient 
les entrées^ & que ces iîirieux aoi- 
maux ne s'y méprenoient jpoinr. 
. Lorsqu'on étoit entre dans la 
Place, rœil dejft fuirpris de tant de 
liantes 9 rie pouiroÂt <ssl% Ptine 
fupporter l-édat & la m^efté de 
cette Place inccxnparable. Chacune 
de fes fiices étoit cotnpoiée de cent 
Pavillons f tous bâtis d'or. éiMillé 
de vend } les cçoi^es. ouvenes^ juf- 
tt^an parquet y étoient de, criûal > 
fiai Isansparant que du verre , & 
oui ne fe caflbit jamais. Le ftcret 
s en eft abiblument perdu > depuis 
qu'un cniel Empereur fit mourir 
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Vexcëllent aiitiran qiM rvaoit renou*» 
vetlé fous fon Règne. 

Les- Baluftres de fe» fenfttret 
étaient alternativement de Tiuv 
moife^ de Rubis ,. d'ËmeiacideS'y 
a'Ametilles r de TopaièS'& de Sas* 
phirs travaillés à jour avec grand 
^in ; les Pavillons étoient couverts 
d*or brunis & couronnés- par des 
figures de Cornaline blanche ouirô* 
prefentoient les plus belles Feès de 
£aqtiqaxté: Pour les arcades ) fous 
lesquelles on fepromenoit à couver^ 
elles étoient ibutenul!s par de: g^aiw 
des colonnes' d'or enrichies; de dîa^ 
inans briUans. On voyait àms des 
bas^relieft aih^eflhs des' cintres, les 
plus mémorables* a(flions des Hérof- 
ju/qu'à ce fiecle-ci ; le- terrain fur 
oqoi on*niarcboit étoit un ouvrage 
d^ rapport qui* ne reDiéfentoii que 
de» neufs; mais; queU^svfieurs! les 
yeux^ trompoientfoHvent^&on 
fe '\mmit pour en ciieillir çofome 
dans un parterre. • i • 

£n fi>rtant:des^aroadeit, on trou? 
voit un efpace qui les. fiîpàroit 
d'un% bàluftràde-); derrière laquelle 
étoit lie Jardin; A^t. efpace étoU 
pav<£^ i'vu^ tsoan^tîfn^nt dimMt» 

j E j rine 
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^Mlcàtiâpn i la fliUeâdit cM- 
ccUemmcnt travaillée arec de ta 
BOtédaine de diyerfes cooleuis ^ & 
S» catiom de fteoia înAécnflii»- 
ktei^ fi on peut paxler aiafi. Mîtte 
wdei de poioclamef remalir de ces 
ttêmes^ flcttis t ornairat le hant de 
cette gakiâce ffilie ; riendcfibril- 
hat y nea de fi fraî& ne oarot jamais 
«K yeux, on cxofoit Stn àKts le 
Valais de Floce* 

i Cette «ilk s'avott poiat de p«^ 
tea^ ce qu'eue enfeonoît poimMt 
^lme)ler> Sanâttaire des F*f, 
cmoit un )axâin dâiaen oà dks 
Ib dhmtillbiem enfeiable > on les 
«OT^t itnparfadtement à tiare» la 
Maihadé; fes joiips étoicEDt fott t- 
tffoitSy & le-pouvwr des habitantes 
de ce eharniant féjoor ôtoit même 
snx feasL iear pâoetxafion mttret^ 
le; o» voyolt aflbz de leura beaatés 
dt de le»s iiùifin pour dofirer d^ 
Mtf»:^ ms&tic'éeoit afv<eciifie èfjf)ece 
de voile oui cacbok en panie le 
iSiyftieres ^ éites riotA jaoïais imtié 

rLàTapfès avoir décidé k dur* 
dMt Emptres , de fa felicitd ou de 

«MomiBe 4» watkk ^ i ^^ 






iftCUei fit l«s pittft iWie$ Te (Rttf niP 
foientetitt'etie») Ui^dts^aele^vit^ 
lefVatloleiitteiK)fei'^Éâ leqjr»riche!i 
AppMemen^i elles Vétofem tomes 
telervé la faCâlré de inûilr c^ux dont 
les yeuit eurleta vouloiem t)erçer là 
légère ob(bti!itédelft|rilIe, & leurs 
cœurs n'^tanc pa$ infenfibles > elles 
ftYûlem fdavém trouvé des objets 
d^âes deleutàaflf^ons. 
• Att-^eAbs toec Jâriîncpiî renfeiy 
lOûie tant demèrveUles , leCîd , par 
tm ptùdlt^ étotttiant » paroiflbit toa» 
jCHirs çooleur de feu ,^ jamais les ai^ 
deurs-dti S(4e9 ne sTy faitbîent fentir |, 
niais janiiftls ëàBtht fombrehuît tff a*» 
voit dâ^oyé iès ypaes ; les Àoilef 
l4as btfflaiites que par tout ailleurs^ 
dansée bel eQxice y jêttoientûn éclat 

Eus doux ifât celui àû grand jour ^ èc 
en plus lumineux que quatre millr 
bougies : cMtoit une clarté qui ren^ 
d<Hl belle; Quelques- unes des Fée» 
ftvoiem bdbtU de ce fecoun , U y/ ènr 
ivoît d'auttes à qui il étoît inutile ; 
ce Ciel Codeur de fc» rfétoit jamais- 
cA^fcurci par des nuages V l*àir y étoî^ 
fùty 9t la riu^e qui rafraîchiflbtt 
quekpefbis les dehors du Jardin^ ne 
^YttUbilîaiM^feiîtir*^ - ,^ 
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Jajnter fut appelle à la confeone^ 
tion de ce Uealeplas beamiu:mOn- 
de 9 fes filles célébrèrent des JeuK 
à U gloire dont il fut contcpt^r & 
l'odeur de leurs. Saoriâces^ fe £suibit 
fimvent fentir jusqu'au plus liaut de 
l'Olympe f plufieurs iiedes. s'^cou^ 
lerent • pendant lesquels s'il y avoic 
du d^eglement dans la conduite 
d^in grand nombre de Fées » Tor- 
dre regnoit toutefois daps^^rCon- 
feil) &{>ârmi elles; maïs V Amour, 
ce tyran des an^es, accompagné de 
la fiinelle Jaloufie ^ inlpira des fii- 
reurs teriibles- à ces femmes toutes 
puiflànteis. On fait que l'Amour a- 
git diâeremment.y , félon les divers 
temperamehs qa'il trouve ; unepei- 
ibnne vertuèu/è pleure fes di^ra- 
ces y ce qu'elle peut faire de pire ^ 
c'eil de ie confoler ,& d'éprouver 
fi une paSîon' nouvelle lui ^ra plus 
heureufe , & ce pis-là n'crffenfe per- 
fbnne; mais une ame qui a en elle 
les femences de la cruauté) s'irrite; 
un nouvel Amant ne lui m qu'un 
crime de plus , fans exclure les au* 
très, & la ppifTance fe joignant aux 
emportemens de l'Amour jalouix^ il 
n'eîl point (Teneurs où on ne foit 
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caoftble de fe porter. . 

Tlufieur», Fées s'^tant trouvée* 
dans "ces iîtuationes ^ cxerc wot c^ 
4\^iïà>le& cmaMdft leurs ifoifaits, 
.ie;iiEs meÙ£trçs*;Ieurs jrefcripjAOiw* 

faite, de le^rs■§weft« Çg"?°^ î 
étonnèrent à tel point, le: tremblant 

Univers q«i viyoit fous, leurs lois ^ 
que ceUes.d'entii'eU^.idoqt /a.y«W 
n'avoit pu s'ébranlej;.,pat.de M % 
neftes «iiempleji^jiçpnclurent ,<|un 
ji*y àvok d'autre.moyen detranchar 
le cours de tant d'-honreurs , qu'en 
détruifant leur. Confeil, quiléur ferr 
.yfadt d>zUçi & où, aies ^yenpxent 
jouir, ayeç>çapiipitf #;Ms.w 
iqur pernicieftfe,çoBdi^te, > A-e-T^ai- 
tr© des Dienx fut toUe de le fou- 
droyer par k coup de fon épouveiH 
table Tonnerre; il eut de la peine i 
Xe léfoudre de détruire le plus fUr 
pcrbe de tpu* l(;s#^6çeji,„où rwij 
i^ivoitpa fpen^t^^a^t.de^ fîecles 
troubler l'^nponipt^ If cpncorûedç 
fes .filles; ihai$iLlÛ»:iut.i:ep/efentô 
que tout étoi.t peïdu; ^s'il difleroit 
^tte exécution; le. Confeil fut fou- 




jamais 



uispû tioavérktxADiiidretraceift 

'on Ignore même en qnette foÔM 

. mondé Uflit <9évA 

Les cattfes d\mé fî^fandô péitt 
ftrént tdegnée» ddm des tôire^ o^ 
fcim. *"ieuf pouyéif CDte4ié,qu11 
ne poovoït s'étendre que ftir ^pel- 
tmervib atdiftaax , qtfdlcs s'artn- 
îerem à perfecuter^ tante de jdiu 

|>clles vî^umes. • 

- Tettefttthi'findiiGonHaJdesRfes, 

je de celles de ce* fe*ftmes oigutit 

leufes, dont on rfaVcHl qnetiopfcfr 

ti la tatalc «oiflance. Ponr lesiD» 

très Fées, (font la verte ne démeih 

toit point 'Wtjr orieîne, elles vécu*' 

rcnt paîOWément d*ns des demea* 

ïes agté?tt)les on maènFftîuès , «v«t 

aes ^oim aîmAIcs , on do nioîm 

aimés: telle fot la favante &famc«i- 

Te Meftifine , l'nne des plus con- 

mes: Elle noflfedtHt la beauté , te 

gracei , Pef^rlt de m*aWe Ogîfr 

te. Jtisqu*idrOftftv<fl[ffimiJenicnl 

?i*elle avoît donné tommencement 
une Maifon iftrilre , maisonavoit 
îgnoîé fonoririne;aamolnsceqtf« 
en contoit étort fert ineewain, oe 

fort fabuleux. 

' VoUàcommeàlafixittetlbéfr 
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Viioppe> (k toilft ce qui tfà lA ^ 
à: ttt conmi 4M par une févc&tioti 

^dans'ttiniei le» Connei. HUIoûk 
t tm 4h rkteffes prdportioimétt à 
^ fil fialflluice ) & 40UZ6 fils , tocrs 
i tottfoiiiiéf <» Souvenons; s'ils eoh 
; tem chacttn nu défaut natUDél ^ ce 
6 fcc pour expier la doreté d*oiie sie 
>i leurs a^Feoltes, qui confiioar * tee 

moins belldsde m fiUeS' go ièivft* 
r ice A9S I>ietm , lans oonftAer lew 
,i vokmié: c^eit alnfi que tout a «nb 
5 €80^ ïsxfitfSàMSty & que les otfans 
f, fortem Ibuvem llniquité de lems; 

pères» 
n y a^oit encore efioetems-Ili des 

Fées dans le monte, çielooeMinei 
, de leurs aAJons om paile foXIcfÀ 
, aoBS , tMsH ëtoient en vénération , 
i & on aMrenoit de bonne heure à 

les éntkidre & ài les refpeâer^ mais 
enfin leur race iinii eu pUamide , 
; ^nfilqnelfrfl&partdesfiiaUMis: leur 
pouvoir diminua > leur réputation jft 
«Kcruifif^ les efpnts ft fubtltiierent « 
nen n'eft ftehie fous le Soleil , la 
Siaâitton ft pMfema aux yecks, oorh 
sne unepesfpeûiveeioignée quel'oÉi 
ibopçomia dlUttfion ^ ûnn'^eùtptaii 
fOor les> F^snl €saisM> fiiadiiâra^ 
tr: .. tioD> 
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4i(m^ Ibtti» DOflK même qui avoiaot 
€ût tttmbler les» Têtes couix>imée9-| 
w fusent pbis pKonoQcéi; ^e par U 
i)Qachefdeseii£uiS| à qol leitxsiGour 
inemantes en s^icootoiem les £sdis 
-im imparfaitement ; <]è» .qu'on a- 
"Yoii fi^nchi le court efpace quime- 
iiede r^fance à la jeun^fle) on 
kL mocquoit de la foi qu'on ' y avc^r 
ajoutée» & lea premijejRi^ cohtcs qui 
imnpMafous^letUre dc^Cooresdes 
Fîéei étoient; même: narras aree cet- 
te pittiilitév ièul langage d'un ieefi 
tendre ; mais de belles mains n w 
pu dédaigner de travailler furlamê^ 
li»e matière.,. & qnti tiré noblement 
jdie^ l^oofaU ,. ces^ftmmes dignes d'^ne 
<ftemellè memcûre ,. d^nt elles cm 
jrendu les avantures fi agréables & 
même fi intereilàntes y qu'on, iem 
doit la profonde méditation denotre 
xêverie, qui/ans elles iëroie(enccM:e 
enveloppi»s ilans^ les- ténèbres de i'if 
goojt^nce** . 

. ' Quand Dantigny eut achevé :di 
lire : Parbleu .^ nouS' voilà bien ftr 
-Tans , - dit larManfeliere , en frOdçant 
■k foitrcil 4 & voiro . rêveu^; a . bko 
^jBé.:de mu^ 'faii:e:graveniont,tta 
•Ci]ittt6uâft ^4c:w.fyiâ ;Utff titre qui 
t ' • donne 



' ^OQD^d'aboid delà mtiiïtMùvM^ 

: le fadsfait enfuitefiinal ! 'Qàoi*^ 

.: -reprit la Comteffe? vbus n'êtes pas 

•j bien aiiè de faroir que cette prê- 

ï vmr^ Sibille dont on veut qne nous 

; jreijpéftions là mémoire y n'a mérité 

i â^répuiatioû qneparxme^aknt^ie. 

I Cela feroit bon , itpliàna Madaxte 

! de la Fuye, avec un fericux trifte, 

s'il y avôit un ombre de vérité dans 

tout« cette origine ; mais il fe troa* 

.Ye non ièulementqùe ce n'eft (m*Uh 

^e Fable i€fe£t encore. , . . . une 

-FaUe ] : Madame y intersDmpie te 

Chevalier 9 vous lui faites bien die 

llionnieur y c'eft un mauvais conte 

qui ne vaut pas Pean^d'Aflie ,^ oa 

Saudroufete. Mais eft-il poifihle f 

dit le Mmqnis, fque vourne dânê- 

iiez pas k deiTeinde l'Auteur , Se 

que vous puiffiez le blâmer d'avoir 

oierché un commencement badin y 

fans fortîr du merveilleux , àdesba» 

dinçries quiontamufétomelaFran* 

ce depuis trois ans^ Il cdvnd que 

les Sibilles fourniiToiem: des cHofes 

plus fériçufes , mais on fe trouve en 

train de conten Les Sibilies viei^ 

nent dansl'efprit , leur antiquité rend 

ce qui les regardefortobfcur 9 on ai>« 

me 
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4M'ifilt«tit ie» fidié entrer Am k 
fiBk de ràvaniiire. 

Le Cfaeralier léfonàk les thofo 
«dn monde les pias démfonnables , 
à ibzce d^être ceafifics : cjir quand 
JU.eft qàfiftion.'die' badiiier^ les^Mh 
xaikéi éetcetieie^me êm fyn dé^ 
fiatétSy maisteteil'iaManielieiey 
ffsiwod nat fbis (on humeur fe dé- 
mise » & qu'il §t monte fur le toir 
«CHitredi6nt y il mêle du iërieasLàb 
^ai&itene > Apde la jralllerie à ist 
snûtale* . Madame :tb . ta Pliye foû^ 
tint la mêaie opiakai avec 9si$nt 
dtopuûitreté q w hû ; 8( teurs amis 
ttraûtomés à s'en léjoiiir , tîreiem 
ce iblivlà tout ce qu'ils pmenr de 
4eQx caraAeres fi fingiitierai 
• àjfxh$ ^tre bic^n dtvi^niideleTurs 
<i|>Uikms : miixitt étant fonné ai» 
tKndiittes > on alla ifc mettre à ta- 
ble, le Souper fé trouva merveU^ 
kux j la converfàtion y fut vive , 
Pïàmoar 7 mêla fes douceurs , à 
Pon ne le finit qiie parce qu'on e&^ 
tendit dek Violons dtoi^ le Jardin ; 
on danfii julqu'à "cinq ou fi^- heurei 
«Il matin , & ce fut à la pttTtéeft 
thoté de la betie Aurore que corn- 
aiença ie Bal^ paice qig^e les mits 
^ • étoicnt 
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.^toient §on courtes & que le lenk 
ivoit duré long-wns. Madernooèl- 
k de Boîflegat parot fi éclatante > 
à une heure où lesDames font Queb> 
quefois éteintes par les fadgues de la 
veille, quetOQt d'une voix on lui dk 
qu'elle faiibit contre le Soleil : il eft 
vrai que la Comtefle eut fa ^ajt aux 
ioUanges, & elle I^b meritoit bien, 
ear âm avoir une beauté parfaite y 
elle a mille charmes qui la rendent u^ 
ne de% plus jolies psifonnes qa'oii 
piiâevoir. 

X^ Cbevalier après Vttxt joiiji 

BKOC antres pour dire ce qn'ii penibit 

for leteimaecesdeiisDsanesyVOuhtt 

fy rappocker de Madame deiaFu)w^ 

smads le recevant aflTez mal, eUe dit 

en t'^sidreflSim )k la Combagnle , qoe 

tiBTÈ aeltti pârdUToit fî fade que lek 

loBanges , & qôe fi elle en étoit ciû< 

on en bannirent abibhuneiit l\ifage ; 

Car , ajoôta-l-elle , outre qu'elles 

font pi^fque toajonrs fauflfes, on 

du moins ontiées , n'eil-il pas ptai4> 

ianr j par exempte de louer desrcnu 

mes de ce qu'elles ont une bonne 

fànté^ puiique la plus belle petfonna 

du moiu!e,(i elle n^ft pas faine y pour* 

va fort bien avoir manvaii vifige 

- / : fur 
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£xr les qDttre heoiei du matiii 
- 11 ify eut perfonne qui n*cût «► 
rVie de rire a ce difcours , mais a 
-fefpediatrop la jalouûe , qui Tavoit 
canfée • pour éclater dans un mo- 
mèat ou k ptaiâinfeesie n'auroi( pas 
lété de faiibn.. Chacun feregardoit 
doncy&gardottlefilencey «piandia 
Mùfetiere choqué de l'air donc iV 
voit reçu Madame de la Fiiye, taii 
dit: £h! parbleu, Madame ^Tair de 
6ntén'eft*ii pas une partie eflêntieUe 
à la beauté 9 & croyez-yous que les 
yeux ieo6liteotenc dhann excufe auffi 
trille que celled'uDe poitrine délies- 
te, ou d'uneftomacendéfordre^ ce 
Ait là ou il&llut fc mordre les lè- 
vres pour confcrvci! le féri^E, Ma- 
dame de la Fi^reafUneaiiauvaifep6U 
trine t & rduMent utt. û mauvais vi- 
Êge , que ks attraits en. fouffrem 
beaucoup; Cette apoftrophe étoii 
trop vraye pour n'être pasplaifante, 
mais en même tem» e}le étoitcruelle 
]:ioâruneperronhQ^ dansla fituatioD 
oà fe trotivoit Madame.de la Fuye , 
aoffi en rougit-elle de dépit ; & ce 
qu'il y eut d'extraordinaire , . c'eû 
qfi'elle s'étoit attiré ce chagrin par 
ue apparence d'envie q^i lui âoii 

fbyrt 



/ 
/ 



nouvdle, car jamais peciaone) 
le ion fexe o'avoit eu plus de plai-. 
Qr qu'elle , à trouver k% amis en 

. Mad^moifelle de Bpiflegat qui a« 
vout caufé lé niai/, crut êpréoblig^e 
à le repjarer ;, elle dit au Chevanei! 
qu'en eJETet il n*y avoit rien de fi 
ridicule , que de favoir gré à une 
femme d'être faine , qu'une legçre 
langueur fur je vifage d'une pejfioQr, 
ae aimable 9 etoit nulle fois plus tpu^ 
chante que trop de vivacité : ipais > 
aJGÛtart-elle , vous iits fi accoutu- 
mé à prendre le mauvais parti » 
qu'on ne doit gueres faire d'attention 
à vpsdécifions. 

Ces paroles dont l'intention âoit 
I fi prudente y n'eurent pas le fi^ccès 

Îu on en attendoit ; Madame de la 
iiye prit aigrement le parti de la 
Manfeliere , & ce fut encore une 
icene fort divertiflante, qui apparem- 
ment reço^pdlia les . deux : Amans; 
brouillés^ aumoinslesvit-oneiifort^ 
bonne intelligence le lendemain* \ 
Pour ce jour-là on & lëpara fort 
tard 9 & chacun a^la pitnàie du! 
, repos pour êtreenétat defefatiguer 
dTautres foi^^;^ )iM^ç|ia9demQiiblle 

de 
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de BcHili^ât tlont te Miâtege Moiti 
condure avee le Matquis , pâtmi- 
lÊàmét é*nnc joye mbdefte > qoaai 
eUe arriva chez la Marqaiië far les 
ÛÈ, héUMs da Teir ; efle y trouva Ma- 
dftflse et te Parfe, mi ÉeveimS delà 
Kearreiie de la veille , lui fit mille 
Mikiés ; la Camtefle y arriva Mefl- 
t6t après > Tadiil^ ne tarda pas à ^ 
j^mdre « A Dântigity augmenta IV 
gft&he«4ç(ette Compagnie. Hcft 
vttâ que^ Wîâdwie de laFùyc dît en 
«ant, que Son luipromettoitde ne 
fcpasiAoc<juet'd*éHe, elle iroit joSer 
wn/d btiure ot!r deux an Lanfiluenet 
Voai vwfs y prenez de twp bonne 
grac^, dit la Marquifb, pdôr qoV>n 
va» fsKxiorde mfts ch!^rîn> car il 
fiiut tônvctîîr que V6us êtes dwr- 
mante quand si vous phft. O mon 
Dteu! reprit Madame de la Fuyc, 
j^emends toutela for cedecetteldUan- 

Se; maîsjevotwpfôinets^lemecor- 
ger, il je puis; endiitoc cehi, eile 
liïtit, '& leCein^e deVadbcne rem- 
plit bien-tdt la place. Toatfe cet» 
belle troupe é3K«u cours* lesDaoïes 
dans un carbffê j & les hcrtnraes dais 
unattrer ajp^l-SiyaiyôtrliUt qoèlt^jûs 

t^rif wdSmCI^M tUK'xSRaleilC^* 

4./ 11 



€te.ihoride qmle^ remplît d^ordinai-* 
rc é£oît un peu diffipee, cesDamoi 
toumerexit i gauche par TalHe qui 
rej^e au>^$ delà tèixe4u icoté de 
lâTlriviérè • elles appQrjdarent up 
harniîle'devîuit elles, qui lêiir parut 

le Oevalicr 4ê.Ia ManfelîereTU 
fiiarchoît à grands pas , U fiappcMt 
flti pied dô tems en tems /contre lai 

terrei;&ft^ ferasi s'puvroient nodr 
tfajefctts aVèç ,upe aÛihn d^feeré^» 
Jdî^. Tafti 4ohK I^ MS^ d^^ 
la Cômtefle » qiu a tait /quelque 
vQ^gé au Lanfquenet , joignons- 
le, pour l'empêcher de fe pendrez 
AJjTc-.ditiytàdemoifclle ^eBo^fl^a*.' 
fuybfts-l0 au contraire, É ragep^^ 
tendra, peut-être jufqu'à éôus. ftoni 
xcpixt Madame Dargenûc,, comme 
fi vous ne fa\5iez pas que les per- 
tes Tadouciffent , & qu'il ne vewf 
au mal ^a'à luU quand fa fureur 
Pour. lejeiL lui a/ai[t faire à,t grandei 
fotiiîss. / / 

. £a pfdaÀt ainfl elle& aVan^bieni 
toujours;. & elles piffnirént enfin le 
Chevalier ; il étoit fi aiilrait , qu'il ne 
le$ reconnut ^iie quand MadwifS dé 
Miraldé le prenant par lé b^w.» }^i 

- •' àe-i 
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àeaiÈiiiaL s'îléC(^( daD$qttelque"foD- 

Se funellè. Helasi Madame 9 loi 
it^-il en la faluant , que je ferôis heor 
reii^ fi jefongeois, maisnn^ellqae 
tooprrfd ^ que je fuî^Un fol i : ua<em- 
JibrttfV undlffipateur, \iti;V / . . . 
Art^eZytlit Matiamé D^^chÙLC^con- 
tez-rioùs vos infortiïfies , nous ver- 
rons fi vous êtes en droit de vous 
chanter pouille : alors il leur ai>prit 
^'ilàvoitété jôlîer, qull^Vôiteom- 
mehciP p^ çèçgpét quatre cens pifto- 
les ,'■ qiiHl les avoit enliiitîe reperdues, 
8c deu:i( cenî de fon af génit. Cétoir 
nne fotifeafrez çomplette y contlnaa- 
t*il, mais je me fuis aviféd'enem^ 
pruntef encore trois cens àMfl<;lame 




jeu qu'on voit lesjplûs grands coups 
du fort , reprit la Cbmteffe , deux oa 
trois belle5 mains vous fortîront d'af- 
&ire. Comme elle paiioit encorei 
Valbene , le Marquis , & Danti- 
.ghy lèi joignîtent , & rtoiTible cha- 
grin où étoit le Chevalier, lui fit 
Quitter la Compagnie , pour s*allei 
enfoncer daflls les allées les plu^ 
ôbicttrts,' '- '^^': ^ '■''" 

Mofi 



'^a 



''mytiiyi&ùyW^i^^ de 

Bdîflj&g» , né l'Aàttdôfihons point, 
il va peutrôïrë donner dans le tragi- 
dff(^-j>oiD:^fe^è"^ ekcravfti. 

sQléé Qe tifàhp'erfë fort tATcUre , où itie^ 
forant fott pas; il éeoit à pitée de 
voii^ tout ce qu'il fctoîl y le fitence 
étoit ]^iÉ6fi»âa "en tat endroit ^maifi 
oi^ë^Ââit «lë^j^mttttuttit qnf 
<fit â'^demi bis^VCIieYdkr /efl<e^ 
TÔusr> OUI /rej[i]ié-ilV Madame, je 
Mi rvn de yons rencontrer ici> je 




Màkrèlté^f^mmé'^ii'én dirje ptfs ceaé* 
HftÉiUSt^iilint. ' À^ cî^s^mots^DanCi- 
gffj^^ ^éckmiuMàiâmê âélaPuYe» 
«c ajprèr avoir yô lé Cbevsilier sW 
iëi^kauprèsr d'elle) il coanlt avertir 
; le$ autres Daiftesdeêelte avant are. 

^ n!éiltehfle^^dbkf;^lelJMft^ 
. të^ <8i: f)iiiitkn^àV€ic^êtld(: ^' s^étaât 
; gitflfée d^mere' une iiaHATade, elle 
; s^adSk fur f herbe '& ]pm l'oreille a^ 

; fcntii«ernôiit.q''^"'»''' ' . • * 
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lôre , vous ètis a0èz indulgente poni 
ne pas aie bannir d'auprès de vouS) 

S «es un trait canune cehû d'auj^ar-. 
bii> IfOin ^e ybus bannif, T^F^ 
M^ldiLm^ de |a Kuye^jef iç^niwÂi- 
iikavec vQuiiioucjamaUltU.&ut 

xh^rcherde la€<v]{iRpi4ce4^^ 
dans ies. manigesi nçifs ainpcH^ l*un 
9c l'autre le jeu > nous nous pa[fl(fyK>n5 
vok>ntj[eir$ 4ef petiitestQli^ oii ^re^e 
f^ffioi^ men».„ aprèft |OBtife;î^=^ frde. 
«Ocwce^^^» «^-^«^ ilBfc #8?a*-. 

grtnnenk jeu, ^494^ fai^Ojiq^elqpe- 
ÎSç, . it e{t vraî qu'dka ont ji^ f^ 

nw re|:wi)fi6^piefu|g l«:c!b»Cjl^t 

4ft richèfr(iiSi:qufelV^n 9fh#l>iM^^ft^ 
peres nî^à ife?ifïry4çes.,i^4fW^«t 
de» pUift-sfi vife,\&,fi5B^^.8eiBe 
à acqucafir^jjgus.ne j^be^ii^ffùs». 
que parce -que, (tans. Ip ^p^ci^/gn: ne 

. Ce cfifc9iiirifi^)(ligfa9PPeQr> m 
une ehaf^hiniiiib 6à>i^)9iM%i fMiur 
fie qui vi!pi;fedes:^Qai^ef D i^qiblt infr 
nimentcaix^i^^PoiitQiéfK:^ it$en- 
ICBdlKnt U itS^nj^Ldela Miùi^e- 
re 9 qui avec beaucoup , d't^Quit ^m fit 



de retMtckatmj fiir tes tontes der 
Madame de la Foye. Une de. fespar 
rentes étoit témoin de tout ced,.âb 
les paroles fe dlmherent de iépomat 
hait jours- Hprès. 

Quand il B*y eut plus rien à âp4 
prendre, kComtelIe fe £âfaiit e»* 
corter de Tes deux hommes^ fe mir 
en chemin de rejoindre leur troiçe:- 
ce fut dans la grande allée pà ils fe 
trouverenli &oà itsbaidin&rcnt long-? 
tenu futlettiariaige ôSLOoÊftY^litt^fic 
de Madame delà Fuye, dont les mb» 
t% leur paroiflbient merveilloisc» 
C(»mme ilsfe piéparoient h fortir , un 
homme s^approchadu Marquis & de > 
TadiUy^&luimettantuffeleftiedans 
la main , 3 la toi ferra fans^ lui rien- 
dire. 

MademoiieMe de Boiflegat «"ap- 
perçut de ceci »eUe denâUEida «tu'IV^atW 

3uis ce que cethômme luî voiilt^^ > 
répondît qjLftrfttf lui Vôûlott rieiv- 
& mit <^ fnftne tôfti» 1âi.tètfl=d^ih$^ 
G poclie-; lé hiyfteiîe ^étf tduJMts ' 
mal interprété ; les Dames ne lé (ùCff-' 
firent pas knpunénént^ & ces deux 
Amans devant dans peu fe marier, ^ 
il parut infupportable à Mademoi- 
fdk de Boiflegat, que le Marquis 
^^ * F 2 pût 
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pût lui cacher quelque choie* . • 
Jl n'avoit cependant p9s grand 
tort; quelques J9UJ3S. auparayam un 
faoauâcLd'un ixmt&4t.i:opnu 9 Iiû ^ . 
voit fait un Incident m jeu , 4Qn t Te^^ , 
dîiljrs^étant inlpati$3ité^»ili}i ^voU^cUt 
des chofesâflEez fortes ; desamis com- • 
nuins sVtoieot eotiiemis d'appalfer, 
ce<0éibrdre dans £l Jfenurc/Si) il avp^ , 
fait fbtrt pea de bAât^ I^adecnojyielle . 
de:Boifle|çat l%ttoroit ^jï jà'éi^t pas * 
ijBpûffible que ce fût q^àquêftparo-; 
les de la Mot de cet homme, & ce- ' 
larfuppofê^ Tadiily fut foit prudent 
de (garder un fiteacequîdeviat trè»- 
fufpea à & belleJ^treflè. 
r II lui donna: Ja a^î^ pour la met--, 
m en.oaroilft 9 il hii^ .de^oaiida fi el* 
le feroit le lendemain chez la Mai* 
quife^ mais;.elte Uii dit fièrement, 
ou'il loiimportoit pç$i,de. fatisfaire . 
iaciirïofit^rjQ puifeLî?^^yok;fipeu 

<é|»4^(^p^W iginràç-, JpeMar- 
qtti|I/:wl)«ift'ïnfiHt <:#fct(er a petit 
chagriQ; & 1^ quitta -pour aller voir 
chez ;lui ce que contenôit' la lettre 
qu'il avoit reçQ :. yoki ce qu'il j 

S|'OUYa«* .'I '.'i ','1 : ]'»'.' 
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XffEr gélts ifu! s^mtwriJfeMt û mopte 
ntiHi <(ué vous^ êtes prit de pnmdrg^ 



fi èroyent ^ïigés de tùtu avertir^ 
ffte ta p\^ffiéme f»e vous cb9ififfiz^ ^ 
<5' yjlf'y i^t9fiUHiemimt di Pifprèt ^ 
-dé U ikàûfi^ rn^s fas mtu vertu fi 
épmrée \ qii^Ù rff ah deux bemmee 
itmsh fn(fmde , prêts i déclarer À 
fui vetifs ^itdrez y que . vem nUtes 
fMS le premier à qui elle a foie part 
'Je fàM'ectati:^ que fi voire délicateffe 
ne * fiUnà pas jufquàs. [fur- le paffé » 
"êfà Pourra ^vomsipnomtitr qu^à é^ heure 
"^ûut: fft y mime fur U poiut 'dévoue 
-^artrumè fideliié éternelle ^ ille pro- 
met â (um: autre: de, ue faire ce fefrm 
xvtent qifti.pomr le, vioUr$ raffparei^é 
'4^.f^ tî^*" %<^as dupe^ H ^efi qaief* 
^tûtft :^He, ifieffe ihebtik isf^dimde fetir 
émpefen faeiieteieut , ^ l^éiabUJfemeut 
^fue vous Im j^liez dmner eji affoK 
eonjiderat>ie'pour la forcer à fe cou* 
'^iraûfdreiuu peu de tems : ou ,u*a* 
Iwucei rieu >qu'Q^ ne puiffe f^é^tenir , 
^tfouyeTu-pous feulement 'demain aux 
rXbuiiUr^es k dix heures du matm\f 

On reçoit il fou vent de ces lettres 
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axionimes , & elles font d'ordinaî . 
ift fsfpefies ) que le JMarauis aMè$ 
rayoïr 1Û6 fass beaucoup (réinouoii^ 
.la jetuinégligeiiuDeiit fur un bureau» 
;peifr adé ipi'elle se valiût pas la pei- 
ne dNin&pltts longue att^mîon:da^ 
ce jncynjfemrlà un homme <fi*il cm- 
joit de fesamîs , eiKra dansiachasi- 
.tee* AuièM, quelques dxicours ind^ 
ièiens: Voiis.aUe±.d€itoc vous ma- 
rier , lui dit cet bonnue en ibûr iant» 
'- 'Wtie bon tiens & vVMre xsùSon ne 
•peuvent voBsgaràndr des fiufeesd-nr 
De paffion vîâente) ce n'élôit ^us 
^an myftere que le mariage «de Ta- 
^KUy. Il mpastit <][u'eni^ufitttM»- 
éeniDifeUe de Soiflegat, H oe aso^ 
jQÎt cas svQir befoin de la peste de 
']% iialfon) & que c¥tok un |>arti fi 
foitaUe; (}U'âlefperoitl'ftpprobati(Xi 
>de tORS les h<Hmêtes gens; cet ami 
lui répliqua de ces^iKours vagues^» 
*& équivoques dont le fcns eff cm* 
'poifonné; le Marquis y- répondît en 
homme qui ne s'e'pouvantoît pas ; 
mais quand il fut feul , il s'abandon* 
lîà aux réflexions, & prenant cette 
fatale lettre , il la relut pour fbn 
maihçur ; chaque parole lui porta des 
traits ejivenimés dans lé ^eœur , Tefti-* 

me 



ne-me lotHue ta^€ondp!t« de Made* 
xiiQilelle de Boiflegat lui avoit in- 
%iii^e veiKHt an fecburs) mais la ja- 
ioufie f eprenoit bien-tôt le delTas. 
Quoi! Véctioit-il , cette fille fi fa- 
ge , fi modefte^quef-faimè fi paffion^ 
nément^ & avec un rerpe(^ fi pro> 
l&n*;;téf«t^€apâble. . ;.*. . TVon^ 
JÉofïy^cela^'eft-pft^ poflîblé )ajk)û toit^ 
it ^ lei» yeux tfua Amant né font jpas 
^àifes à trortfeer ; açrè» cela fa me- 
mdire lui fonritiflbH des exemples 
^Bî le lettèierit dans dliamble^ tr anf- 

£Mrf«: tcMtte'la Mrit fe'pafla âinfi,^, 
ns''boUyoîir déterminef s'il irôît 
-âaxTkTîBétiesh, pu Vil felivrerbit 
à une pieiiie confiante. 
* lyaiKre part r Mademoifelle de 
Soiflegàf,. ^n' arrivant' chez elîe,. 
€tré«fva auffi une lettre cônçûé^n ces 

•ternie;' 

*■ » > 

^ fifnt C0htme véus , jni trop fen- 
fibU MJr^ àgtikiens inn perfide , tnn- 
'MfàJFfifièrfit^éeetMi^ main-; 
"fêngez^ypiu^'i^fmè foïs\ avant th 

^OMS mettre en état' de, vous en riU 
^fémir inutilement'^ il frùtefie tout- 
' iei Jotà^s? s -mte femme atmabUf , jjn^H 
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Htm- tôt lihft de Ut toftfraémte fwfU 
êji oUlgé 4e fit fiùrê émf/fls-de - tf«pJi 
il Paffira Ja w éux f^ds élé êeitê 



tri •* • ' • ..•''* 



ravaaturq dp$ Thxmexm né lui ^ 
voit mis refprit.dans uoe fituaûcNi 
fouxjqpnçule ; elie j^a la^ .plus tef- 

^ete > $?Hn^ ppuB januijkjià pu hçn». 
^e i qu'elle , a^ oiçât i|v^ aideor , g 
lui paroiflpit crutl de poçyo^r dou- 
ter de fa finçeiriç^.' .Jufquèsr-là toi^ 
fes troubii^ Vétoie^nt démêlés dans 
ibn^aipe ; )ma^ ^Ua r^^^^tit prc^OCtp 

-de t^ .46 ,gamYWèiH. f}i»«nfb 
qu'elle alla de ties-bonneheuji^ c^e^ 
Madame Dargenfac , pour lui decla- 
j£r fe» plii^ reçr€Ues..peitféôs. '.^^ 
,avoit cependaQt yUQfi,,(Dp4eftie V* 
:Penû l^eaiêgf hçr,ite^5li?r^5t& <i-it? 
.Marqiùfç -^lui^çflaîWi^^^W^A'Qflr 
xafipnj.,peH^tçg^i^pjW^ïfeVe:;,^^ 
jporte Ion ff cfçu. / ,, . , / -..v... 
^ Vous voiiy>ien negl^^e & l>iefi 
: trifte ,;Iux dit Ion amie jipQr ..HRe p^- 

• iôtam 



ibiuie qai va fe marier. Cela h'^ 
jpas encore fait, reprit Mademmfel* 
le de Boiflegat^'ces- foite» d^eng»» 
geineos nei doivent fSis s^entteprett^ 
dre .légèrement; : En êtes-ycki» eâ-^ 
i:oie là 9 dit. la Marqaife ^ n'ête^^vont 
pas f ûre de l'amour. & 4e la fidelUé 
du Marquis ^ Ces mots toiKrfaerent 
fi feûfîblement cette tendre Aman- 
de, qu'elle ne. {ut arrêter fei lar« 
mes. . Qaè.voistjer reinrit Madame 
Dai;geniaci . vous plein:ez>* Me fe> 
rolHe trompée ) quand j'ai. crû que 
TadÛly avoit touché votre indiiui^ 
tion>. Non y Madame , reprit enfia 
MademPÎMe-deBoiflegat ) en l'enst 
britiTant: NoB) VOus nfe vousiêtdi 
f^s tfompée; mais IHnsrateftibieii 
indigne des fentimens-qùe j'û poutf 
lui* ' l 

. Alots elle lur montra la Lettre^ 
lui conta lliftoiire de lal)ame,.& 
celle.de ilipmme des ' Tfauiikr^eb 
Mais, dît la Marqiûfe, xboBs ce que 
yous mQ;coiitez,de cette femme, je 
trouve le procédé du Macquis fi bon 
Se fi tenajte pour vouslr que^ je ne 
comprend pas bien jpar tquel retouf 
ii ajatoût pris du goâtpourtlie^ He^ 
la» l Mmioe ^reprit jM âdemoiftllé 




IJO Les PETITS SOBP-ËR s 

àe Bcttfle^at i je l'ai penfé comme 
voiis^inais iljr a tant de reflbrtsquâ 
font «npuvoir les hommes, lapera* 
die4ew^<fi fi -isaturelle > il y a fi pea 
de fond à &ire fur leur fidélité > qfi% 
Si&t ^o^Oït doive être lenr femme ^ 
MUT ne (Jus leur infpirer q^e et 
itediflbrence.. 

. Comme elle en étoit là , le Mar* 
qmis & le Comte entrèrent ; Made- 
«Dotfelle de Boiflegat voulant cacher 
iafoihlefre^ remit la ferenité dans 
fn yenx qui venoient de verfertant 
^iffanirs^ & te Marquis qui dtoit 
«Mré dexijderpoir 9 détourna les fiens 
foor s»: point s'a^ndrir à la vùë 
et 'tant de beœtés. Ce£te condui- 
te convainquit M ademoifelle dtBcÂ(* 
légal dés torts dont elht aoroîlt vou- 
lu le voir iuftifier: elle fortit vttf- 
Îxxt awin-^ot qn^îlmit entré , & Ma- 
ame Hsugcnùc qui étoii hkm aife 
4e>pa[lerâQMatiquis>nefiipas dlnP 
tance poar'ir^axêter» 

Ctmmié le Comte n'éioit pas un 
iâxioân ru^i€(fl9 die ne perdit point 
de têms à demander à Tadilly Té- 
ilairciïïèment de l^k tJom il avoit 
legâidé Mademo^feUe de Boiflegar, 
le A fie fe fil fas prier fowkfoi4&^ 
-•*«* le; 



V 
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*>e ; fon dépit étoît au dernier degré, 
il s'étoit rendu au je. iThuilleries, U 
y ay oit trouvé une'femmeîncotinuj* 
qui Tavôît abordé, & qui lui avoit 
ûît un tiflli d'hirfoiré où^ la gloire 
de Mademoiselle de Boiflégat n'a- 
yoit pas été épargnée; on avoit ciç- 
iconJUancié les incîdens avec efprit 
& yraifembianç,ç , Se on lui impu- 
toit-aftnèllenifeiTft lïne intrigue avec 
ce même btlmme qui étôit all^Voii: 
Tadillv là Venie. ' . 

Apres^quc la Marquife eut écou- 
té /ans interrompre,, tout ce qull 
plut au Marquis de débiter , elle 
Commença par demander d^s preu- 
ves de tout ce qii*on avoit avancé. 
Des preuves , Madame , reprit le 
Marquir, en faut-il davantage que 
celle de mon infortune, & de la lé- 
gèreté des femmes^ N*ài-je pas^ fû' 
que l'homme dont je vous parle ac- 
te ambqreux de IMadjemoifçlle de 
Boîliègat ; & tne faut-il' (d*autre con- 
viftion de fon honneur j^^o^ue l'aiç 
de plaifanterie qu'A jetta hier dan?- 
liL converfation qu'il çut avec moi?. 
Cela nç concUu rien rjepril Mada- 
me ïïargenfac ;^ fï cet homme a été* 
mal leçudè Madèin&ifeHe de Boifle- 

•- - F 6 m^ 
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fat, il a peutrêtre imaginé ce mûr 

yen de s'en venger f Qc pour peu 
qu'il foit aiM,cï^]^,D^iTii;.ajyec qui 
vous ^vez çu.'J'aYanturé de ^la Boé- 
.te à pôjtraiï ,36 peuvent ayoîr* tîflu 
cette fourbe enfemblc.. ; / 

TadiUy qiii ne favoîl pas Tcntrc- 
tienquc laMarquifç veik^t d'avoir 
avec Madçmoifelle de Boxflega,tp fut 
furprîs qu'Qnjf fft cètte;[iflaîi:e; &, aprb 
un momexit de' réflé^bp ^ il fuf plia 
Ibnamie de M (fire.oui Iklui-3A^6|t 
apprife^ Mademoxfé]iedeBoilIegaf, 
reprit-elle , auprès dé laquelle on ne 
▼ous a. pas plus épargné qu*on ne Ta 
itténagee auprès de yous. Là-^ieflus 
elle lut dit leYétis de ritttfie^A ne 
lui cacha poiW raffliaiohV&Iaco- 
1ère 4'Mrie fille qui fe. croyait outra- 
gée. Ah! dit le Marquis j [i Madc- 
moifelle de Boiflegat eft innocente 
comme je fuî5. Innocent >. je n*âurai 
pas riendeiîientsfiïi^rè de mon Tort; 
mais je ne laîïf^îfû oâs â^tr^^ crîmi* 
Tieh ènyéri .e^e;:;*<Jte ne feroisrjc 
point poùf é^pïer ce crime 1 

Apres cela ces' -trois amis fe mi- 
rent à pefer toutes les particularités 
de' cette. întrîjglî'e. Cé$.(lçux Lettres 
d'ans ite même: jour .i iwe yllîtû da 



.pr^endu ami de Tâdilly> rarranga* 
ment des calonuiiei contre Maoc» 
moifellç.de Siqiflc^Ai:) 3doQt la sépi^ 
tation à'avpUi^niaUététkuiiqaTam 
ce izipméiiib tput p9rut.uo màsuài&>T- 
.mé'de la même . m^in^ : C'éunt tavcc 
un plailir fans égal» que le Masquii 
fentoit diffipei: fes ioppçons^. la've^ 
rîté fe jj^reieut^lt aiaice k £& jcjmzf 
a voypu IVla(iç{)[l^ifedre deBoifleigac 
Xage , fidelie « fAPTiÙe ) i rieninfr aâ 
xnanquQitfjiuç pour êcre faeusenxyque 
le pardon des injuHkôf qu'il luiavoit 
faites y le deflr de l'obtenir luiâdibit 
9Xtendre in^p^enunem fii. v(£(2; mail 
comment, f s^pe , nous^ayOïtt à^t quèelf 
le n.'aUQitjppvH>chez:eÛ£i;&venasit 
de fortir de chez M^luxle:Da£gen^ 
làc ,il n'efpeioir.p^squ'eilfcy revîntt 
On conclut cependant qu'elle itoit 
aux ThuMleriesa^ec^Valbene ^.âcqas 
la Marquifé envoyeroife.propofér.à 
fo^;ainie 4!«^?.M |»eiidj:bipc>tir>fc 
pix>mâner^, qii'eUe ^l.dijroîttioutcf 
qui venoit de fe paflèr t . &^ii^ie rsH 
meAeroit s^ufTi aux ThuiilQriies«'Ori 
envoya donc qhez IVXademoilèlle dé 
ÇoiQegat^ ]a..]yiai!quire:luii)mandi| 

âu'el^ ^vodt ^^lle CDOiè»à HPiàtltr^ 
,r^jî4qêUQitJî^;.pJ»pd» iiiçî$:i«t 

Fjr quart 
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^qasït (fheiire: la zéponfe fut telle 
-qa'onle fiHifaaîtoit. Enfiilteiesdeox 
^«nus allefeat ^âux Thuillexies , oà 
^eu après 1er deux Daines parurent. 
• LaMarcpife avoit fl4>ièn parlé à 
'MademoifeUe da Boidegat, qu'elle 
éioit enfui perfuadée de la vérité ; 
nuis ieUe était reliée fort en colère 
ConoT Tadilly, de Tavoir ofé foup- 
içoonei:. Ce pedt lentinieni de gloi-» 
se sMoadt • an pneu à 4a première 
tevesence QUil lui fit, ion air étoit 
û fournis & fi amoureux , qu'elle 
ccmmençoit à lui pardonner un czf* 
me que Tâmour lui avoit fait corn- 
fiiét^e^le h2f£ard VQtiliut même que 
isette^fe^uite qu^on croyoit à bon d- 
Ife lacaufô dodéfcKdre ^paflatdans 
le même îMlant; & le-Marj^uh la 
fidua d'une manière iipeu civile, que 
cette .Qreonftance rauura beaucoup 
fc^Maîtreffti 

'. GependMl M Marquis dierchoit 
partout fhtirifime qui lui avoit parié 
ée/oh mar&géy.}K>ur s^dàiT<^ avec 
lai fur tes pernicîenx difcours qu^ 
lui avoit tenusw II l'àpperçut en effet 
léimi un groi de-genk< auprès dû 
JM^y fltejbiftftif, &'te'ni^nt à 
fart; j'ii:ftir»âleiUo^>rtei^it-4irà 

*: ♦ ce. 
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ce que vous me dîtes hier > & je vou- 

drois favoix d'oui vient que yoasme 

parlâtes ironiquement d'une perfon- 

ne <^e je vais ^ufèn Cet.oonunç 

iurpris du lang froid fier 4e Tadilly^ 

voulut encore badiner. Non^ non^ 

dit le Marquis y il n'eit pas queiUon 

ici de ^entiUefles , je ;veux favoxr 

d'oii vient^otre témérité , & youf 

demander u vous me croyez d'hur 

meur à la foufTrir tranqaillemenl> 

Comme il parloît ainfl, & que Taur 

tre avoit die la peine à répondre , ïa 

Marquîfe & Mademoifelle deBoifle^ 

gat voyant cet homme ^qu^ellescomr 

mençoient à croire un des auteur^ 

de la pièce ^ ajf^pellerent le Marquiij 

mais celui-ci (erra la main à fon taux 

ami en le quittant , & fe rapprocha 

avec la même tranquillité que s'U 

n'eût rien en à démêler avec per-r 

tonne, 

* Cela n'impofa point aux Dames | 
rtle^ prièrent Valbéne^de ne Je point 
quitter ; mais VaUbene étoit trop bra- 
ve homme .j^ur empêcher foo ami 
de fe fatisfâire : il raccompagna ce^ 
pertdanfchez Ion Rival, qu'ils nç 
trouvèrent point ; & Iqrsquils y fo^ 

jrcnt le lenaemain, ^n leur dit qu^ii 

«oit 
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étôlt paitl pour un voyage de tioii 

--ois. Ils X ^ "- 

te f efpci 

qui y âycif anir^ un intérêt prefl&ntj 
wi*îls avolent machiné la rtife en- 
semble; mais* qu'ayant connu parles 
jarples de TadSlly iqti*elle ne ravoit 
pks periUSdi, il navoit pas voulu 
xïfquerain éaaircîflèmcntpù il au- 
ïoit jouë^unffrnauvâîs perfonnagc, 
Jk cëréonjeftàres fe font trouvées 
Yerit^bles. ' ,'\ ^ 
• L'adverfaire ayant quitté la par- 
tie , le Marquis n'eut plus d'autre 
^foînque de conjurer Madémoifcllc 
^eBoiflegat^de le rendre beurenx, 
^8t dé ne plus Texpofèr à'des avantu- 
tes qui pourroient à là fin détrtfùe 
toute la félicité dfe fa vie. Conunc 
cette belle fille arvoit commencé 
ff ouvrir fonr cœur à Madame Dar- 
genfac^ la reconciliation fe fit chez 
elle ; «; après bien des reproches au 
Marquis ,. iffiit* arrêté quils ife ma- 
Jfieroient dans peu de jours,, 
- Valbene & la Comteflè arrivèrent 
fort contens de leur fort ,. toutes 
téurt; mefures étôient priïès. pour s'é* 

^kt aiiffi en peu de.temç^ & ja- 
ji.. ... .-^ ; 1- « maii 



il ne ?e coïKiuktaht dêmariagei&V^ 
lontaties (}ue dans ctne troâpe'^ $c 
dont lesaÉ^rtimensAifiempkùâoifr- 
plets^icdcjiiqqu'à celui. de la Maft- 
feliexêy &:iae'Maaame.de. laFuj^t^ 
il Q^ avoM rienqmiiie convînt dans 
C^5 fix'l*èrfitaneEnil<y} r-^ -;. " :! 
1 11$ ^ioKCMiiài^i' che^ lafkf âivûuifei 
qui .les. metiatoujsibuper aùChaf^âu 

- oe$ Myjcthcs. Dantigny Àl'Abbé ic 

' QftTiQiDairé de ^Icneweicnrionp'étoit ^^ 

- M , emcafs qofitfrfp jfr^ehtâflfeïitià ^ 
. TOite ArMadameriDaiBBiïftco'^^'^ 



• be oe in&ti)qiiA par d']? «ilerc^ 
..pjrei3dTfcfcA;c6àpain:Gàitait laDcxçr* 

pagnic. Sitôt ^jifion kyit^iwiV^sr^on 

• Jiirdemftnà^îQèTei^t :C«tig«y:«M 
^&)i^Mt%a^^lmt éittrill, îè erçis 

qu'iii efiî es c^(^»f «HWlei-vôlM-î A 
_ quelque ^Dupear^ dàvMftdcmoifcae 
de BoiSegat : voil« ^ ^suKWunent ce 
i que .vOu$'youlçcj dire) -îNon^jnoa, 
a . î€;prit 1' AW^kCH «aiM^tcariei s!U.yous 
.plaît,; ièi ft voTtf L(iyjé:&-!4gp:<feblc iqùe 
^ ^jftVoi^:fp»«eiiQeo€!.*qae.f^n&i:fîyQ6s 
3 :\r<^\if(§i^n fon» tvaûtote ^ffez divcr- 

• /liOaiîte^ Ah!: ditja Cômtefle, ne 

• - 4&ïj^^.fasi uniiwoaww.^: «dci .doit 

être 
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i'ai>t4tN|Vjé^mon étiitih Et quanàll^ 
deTegnVQtti revoir 4 repris je > Ce î 
ibir y méditai. Aàlnousneiaiffi» 
pas languir les chôiie& ! 

Vous iavezi eftjeffet ^ Meictâfloeic 
quQ viQUiï arYe% <té. quelques joun r 
fie le p2^ .v€»r -lii aS&diicîmeitti qui* 
l'oiïdlnaixe. }i ne manqua pas ao^, 
xen4ezrvotî&i U y ayoit à ce Soapc!i[ 
là un quatrième y qui rendit la Fê- 
te plus complette. Son bonheu^ 
paua:!fon attente; foin manque de 
dlfcrçtion y ûii de.defîr de parler dt 
/a.MaîtreiTe» il me fie un détail Sjf- 
jcgre 4^f. marques de. .boitte de.Ma^ 
/dame de «.^.../JVI^iS) m^ dit-iiyce 
qui we fâche ^ç'^fl. que cîette fisinme 
«le parle à lleuçe qu'il èft^jLt .ôélîr 
catefllb^' ^ qu'^I9^^ m'^av^k i«nâa 
lieufeux , elle veut 'm*apprèaare à 
i'être4e- bonne, grâce ' u miê fem- 
We, àjouta-t'il^ ûu*il y en auroiteB 
davantage à me faire ces leçons aur 
paravant; cependant voilà W Let- 
tres Rûrtugu^ife^qu-elle iq?a .données 
}l lire r psircfi ,, dit-eile^qu^elles àovr 
;neijit'dçs feîïtîmens., & qu'elle veiï 
que je, Jui en écrive fur ce ton-là. 

Je trouvai cette, vifiori tout-à-fait 
Jpraifante ; & après, en. avoir lu quel- 
ques- 



;s->uaesr nous tâchâmes 4e Qom- . 
èr la première que Dàntigny ëcri- 
i de. diveis tni^tf <)«ç jiqHS Y . f- ' 

sfaittijlq Wtre:puxfifgfiM&!C«te,. 
ttre,|»r%j^.chez çapiiçi^syou,, 
la.r(4>Qnfe qu*il y re<ji^ . •; 



£ vous aidoMg/ let Lfttret PortM» '. 

wr les ttfter ; w«r.«p partez- m.y „ 

it que. U ^otre v9us purntjjc tout 
que VQUs m^ maudere^ à P avenir ^ 
le miéu tèfferu de vous donner des 
nQÏgnagtiiffon.ArMwt. 






écrit ^tt'bri ne puiffe avoir' une 
[aîtreflçraifoiinable, qu'en faîfànt 
mour. méthodiquement; &fUîsiC 
îftind, parce^jggiç;,jeTiu's.l*ertknj 
ne iiqfxyèt:<^\^.é Àti.t^^ 
\ riôisié toutiimonîçœirf^âe* î®*r 



:>ir vws ippréhdiie' 



.i> 
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efl, Êms faire une indHbreâe» W 
noire. 

L'Abbé âvoît il peine fini, qu'a 
vit pardître Dantigny , fitilant db 
mine fi plalâmte^ que chacim im 
nreflk à Im en demander la casi 
Ma folle, ét-^imcm empcNtée,!! 
délicate hors de faxfon j m*a écrit j 
matin , que j*étois trop încapaM 
dtuie véritable tcddrefle de coà 
poui- être Ton aflSure, & qoVlfc ri 
ptioit dètie plus aflcr chcx die. 
vous eta parle comme d'une chol 
que vous lavei, ajoûta-t'îl; carj 
me doute bien que PAbbé de Cte 
vâgne ne m*anra' |Jas ganlé Icfc 
cret. Ce Billet m'a choqaé, je h 
velue *, j*al on peu rSde «ttwit di 
chez elle, -8è IV vû te myftcrieuj 
caufe de mon congé ; . le Doc q 

, y eft entté* je croyois cctt 

aflSîi:e ronçufi,. la friponne mei 
avoît'iflîrrée: èepëiflàftît il rfctoi 
qtfâbfent. ^tt n^ été ode pcw 
remédiée à Pbifivété", qu^Ue s^d 

faite ime petite î'rttrigue de paffaf 
avec moi i mkîs,:iriaftu, continij 
t^il, je ne loi donnerai ms le plai? 
d«!m*en derdbercr ; & Je fois fi P 



îiy. 



5>ropre qui me tient, je ne fongerois 
imiemem pksà ^11^. > « ": : 

La façon dont Dantigny ttaltoit 
Vmùjfé$^ vvehonveOy^ la^ >3Câe < 4e ^^ 
troupe : on lui dit cent folies fur 
faiiGO&Jtè arvaiotufe: mais tes Da- 
mes fe récrièrent ft>it fiir le peti ^ 
«Béganb que la plupart des femmes* 
ont maintenant poar leur réfni^i 
tion: & ron conclut , que fi celles 
^ 'W^aftnt^^ahdi ont 4^hiàc»^â«u 
grémens dans leur vie / èms les 
i^^vitt 'cberentènt y pouf peu qo^ei^ " 
les foieofe caftebles de retour wii'Ct*'. 

Après cela y on fe mibÀitable 9 
ab'(^iiooA^err*i<^x^^g^a»tnc>i^^ 
davantage ; le le^er chagrin de 
Dant^y lui- iaifoit dire les plus 
fejoûiflanlfes chofes qu'il éft.poflî— 
ble. Le Marquis qui avoit tout^ 
H<»/fIJ^trÇ.<;QPtSP^ce /c^n!à..f;;lV 

fait. . . ' ^ ' . . 



l '^ i » 



fihUs, 
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i ^^i ,. . .• • : . ■: 

•* *' 4tMâfi,'- *.'"M *'. ' ,♦. - ..'■» 

•.V6u» jki'tîwftroiAezirrepiSr Dan- 
tigny;' & parce que^ vous êtes heu- 
reax à preftob 9 vous oubliez voc 
iafertaiie«,"ams 

Jidom cbif MmpA fitr lu èon^ étU 

»j ' f ■*•■»'«.' 'A ''..ri 0\\ • r . 

>'>/ 1 t< .1../ J 1 v> « « ^ I > 

'reftvral,''dîtle Màiquîs, fca" 
Kefîiôr.* ' ." • 

fidmis 9n amour aux pius crttiOts pfnas, 

Q0.vçit fo^mmt./uce^ ïuéhmimu 

* ^ ' t. c ' .*■..' 



t^- • 



a foi* 
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» ibîrce fe pàflà très-agréabljîmcnt en 
"badinagés de cette éftete.Lès deuk 

i Jours qui là fui viriînt furent emjîp jdi 
icn devoirs, ttîrtoutide la part tfli 
^arquîs, & Madc;moifeUe de Boifle- 

ÏLt , dont le bonheur apprbchotf. 
orfque toutes lès iriefùres Tureiit 

: Yrîïci -pour leur hymen, & que Idî 

1 ^en$ de part ,& d^autre furent 
d*ace6id,Tàdill7'cut là lil)erté,.pouT 
la wemiérê fois, d'aller chez laMàf- 

! "treue; fl la trouva dans fa chambre 
avec une Pemoifeile à elle ; le rou- 

t ge monta au viûge de cette belle 
'-fille, dès qu'elle le^vit entrer. L'i- 
:îmge de la raifôn,. qui l'autorifoit 
à cette yifite, lui caufauhe.pudedr 
adorable ; le Marquis en fentït des 
redôublcmens d'aihour, qui lui .in- 
terdirent pour quelques mpmens l'u- 
•fage deJa parole; mais^çiifin il lui 
peignit avec des paroles, mal arran- 

fées, l'excès du plâifiir qu'il fentoit, 
l'impatience de fe voir â ce joitr 
^fortuné où il àfpirôit^ depuis plus 
d'une année. . Jene fais , rcprit-ell|e 
en bâirtant lès yeux , û datis^ le de- 
fir que^j^îtfêtrè^tdijoiifs, aimée de 
vous , j*agis bien .pnidemitièùt de 
voiis- mettre én-^tat de ne ^ius tien 
//. PariU. G fou- 
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Jfoubaiter. Ah! Mademoifellc^ lé- 
pondit-il, que j'ai peu fait de pro- 
ijgrès dans votre coeur, û vous êtes 
xncpre en état de faire de û cruelles 
réflexions, & de ine foupçonnei 
d'un fehtiment fi bizarre,quoi qu'af- 
"Xez ordinaire ; avec l'elprit & les 
xharmes que vous avez, vous pour- 
riez faire l*exceptîori de la règle ge- 
ljnerale;,"inai$ h'^ft-il point au mon- 
'dc de mariages heureux > & quand 
il feroit ainfi ,• né pourrions-nous 
pas être aflez fortunes pour en don- 
'ner le charmant exemple? 

Peut-être , reprit Mademoiftlle de 
Boiflegat, devriez-vous me favoi/ 
jgré de mes craintes, la fource eneit 
aflez douce pour noos^ j'atoeàme 
voir raffurer , & il ne tiendra pas 
à moi que vous ne trouviez notre 
iinion auffi agréable aqe je refperc' 
à'il ne faut ajoutâ-t'eile, qu'une ten- 
drefle. infinie, une eftime parfaite, 
'.& unè'complaîfance à toute épreu- 
ve^ pour conferver votre cœur, vous 
ne me ferez jamais Tinjullice de me 
Pôter ; mais fî mes foins ne me réiiP 
. Cflent pas^ je ne furvivrai guères à 
..unpareif malheiir. '. ,% ' , 
, X'aippureux Tadilly 'penfa mourir 

. de 



*. t 
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de jcnft à des aflarartces û flàteu4* 
fésfil eh malrquà fa reconaoiflarH> 
ce par un dîfcours ^ein de transe- 
ports, & ce fin avec quelque châ-À* 
grîn qu'il vit arriver laComteffe de> 
Mirsildèj qui venoit faire fbn com- 
pliment à Màdemoîfèlle de Boifle-' 
gat fur une affaire déclarée. Nous^ 
en' aurons bientôt un à vous fâir&> 
anlTi , reprît-elle , & je ne fuis pas» 
fâchée d'être fuivie de près par une 
femme de bon'fens,qui ne dédaigne' 
pas de pafTer à de fécondes noces, i 
Je ne lâî R c'eft un reproche quel 
vous me. faîtes, reprît laComtelTe^ 
fnais à vous parier naturellement-y 
ma famille m'a mariée une' fois, 
6c je me marie celle-ci ; fi vous vou-* 
lez même , ajoirta-t'elle , je ferai 
plus que de vous fuivre , & nous 
ibmmes aflèr amies pour rit hite 

2u'une fête de ces deux mariages*; 
!e me fera un grand foulagement , 
repartit Mademôifelle de Bpiflegar; 
fî j*avoîs ofé , je vous en aiirois fait* 
l3L^ropo(îtioh. Si cela eft ainfi , re-: 
pritMadftine deMiralde , en voyant, 
arriver Valbene, je vous en donne, 
parole , pourvu que le Comte n«. 
m*en dédife pas. Le Comte l'aflura; 

G 2 qu'il* 



^ilvfétçLt^Wi&m étaL% de ht âédm. 
aérien ,t & lo^rôa'i^t.iuC' dç^ q^i IL 

d!ayancèr p^ là Yon^' benfieus* de. 
quelques jbnf s. ^„^ ;. . 
. Pendant qiieTcs i^d^e ÂÎQa^ î^ 
dpflnoiem mutuellement d^s jiire^ 
y^ de leur amour v,Dàntk^]!i étifU 
i^z la Marquiîe DargèpuK: ^ qu'il 
%voit trouvée jëuie ^eile hii demain 
4a y s*il n^avoû point entendu padep 
de fonlnfidelle. Oiii, Madame, re* 
prit-il î cette femme pour toute rè- 
gle d'Arithmétique, lait qn\ih.& un 
mat deux, & ne oonnôît point àk 
tfmt la foulbr^pn* Il me femfate 
pourtant , répondit la Mangn/A ,^ 
qu'elle vous avoit exclu jjai wnc 
lettre. 11 eft vrai , repartit-il ; mak 
f n voiei vne autre par làauelie elle 
me ^ppelkw Acf^s mots, il la montra 
^'Madame Dargenfac: elle étoit telle 

T/Ous prenez bren éif/memt vê$rê 
^ congé: Eft' et indifférence ? jE^- 
€€ dé^it\ Efiçe gloireT De u$u ceU^ 
je nt crains que P indifférence '^ il me 
fira aijV d'apfaifer votre dépit , Çs^" w- 
tre ghire n'aura pas kng'iems fimf- 
firt dt ma fréundnê infidiliiéy feuf- 
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que J€ vous rappelle Jkot i- Je vùmt 
attens ce foir à fouper chez ntoi avec- 
notre amie. 

Eh bien! dît' la Marquife ^ qafavez-r" 
TOUS répondu > Je vais -vous ledirc>. 
Madame , reprit Dantrgny , la ré-) 
ponfe eft brève: Voici mon Billet. 

^ 9£ ne foi pas trop quel fentim^nt 
, J m* a fait phne* la» r étroite y, ditr 
. fue vous m^ avez donné congé \ tpais,, 
. je foi bien que je 'ne. me. rangagerak, 
\ f as fous vos étendons , ^ quf je fuii 
^ tris indigne de l^ honneur que vous me 
faites , de me vouloir faire foupen o^fM 
tfonS: . ' . . < 

Mais> VOU9 êtes un brutal:, dit 
Madame Ûargeniàc à Dàmigny i 
ou bien vous aimez cette femme à 
lafaga. Pour bmtalr reprit .£)an:t 
tigny, cela peut' êtfe; mais pour 
amoureiist d'elle, je vous; joie ^qtie 
je ne lé fuis po^rit ; & fi vbns MOûi 
liez me permettre de^ dire ce. que 
-je penfc , vou s verriez bien que rmés 
'VOèux ne tournent pa^ de.fon oô6é. 
Mêlas î ' repriD la»Marqmfe , je . vtjiç 
te permets de tout mon coeuc;..î^ 
^ ■ • G 3; lavez?? 



I50 Les.Petits Soupeus 

iaTcz-yq^s^ pfts qUe jc^ ccmpaUs l 
tout ce qui touche mes afni$«. .Pjrc^ 
mierement , réjxxiditDantigny, avec 
cet air agréable qui lui eft naturel : 
Voos miiotiorez infinltncfil fâf le 
titre d* ami; mais {dus jài. Hnraoeiif 
de vous voir, plus Je vous euteos 
piller , & plus f aipire à quelque 
chofe de mieux auprès de vous. 

LaMar^ui^ (ut d'an étôimemeiit 
«odigîettx à^cet patolb : Vous .êtes 
tcn 9 lui dtt-<èUc ). & vous oubliez 
£kOS. doute I qiùine des, raifitas qa! 
me ÎFont elrimer dé mes amis^ c'eit 
que je fouffire Tamour dans les âa% 
tre^ , ^ que je ne me le pçnnèd 
pas. Ah ! Madame , rcfiû^, Je 
vous eftimerois cent fois davaoiUige) 
ii vous rtik)]ider ^ «net paltia de 
cette t&'ààt tm ma ftyMr ; & ascè^ 
tout, ajDuta^il > : qu'en pODnoit-âl 
arriver F Je AnisiMs lea jocus ctei 
vous ) ^ je. n*j ftatoif preiqne ps^ .dl^ 
vantage ; .mais ■ je t^^ tranvciois 
>ien mieai;:&,fi paria lutte .vous 
ttiez contàite de mon amonr i & 
«te ma faeéfle, tm poucricâ m'en»- ' 
pêdier d'être jnrodtemeiitiieumox, 
foiiqQe vôusftd mHîtitflèiié vou»- | 

Vbus 



Votts croyer fan» doute » rispf it iii 
Mafquife^ qo'ii' j. a.atieUHie>âcal-^ 
le jnaintenant qui. inquiS le nupîa^ 
ge» paicèqiie Tûus.en.voyettDOis 
dahlia Com]i^uize deioûa;petà9 
SQQpers«. Maiè Daatignff cotùimia^ 
u^Ue.tn mm, ijeliiis fpeéistivis 
de cette fête faDstentaitiODtt'jjoaqr 
mon tè\c y & Je vous fictive >tio]p 
agréaUe poiic mon^ami^ pcxir yoa*' 
loir voDs tkixie inon inaîtmi. -: < 
£a cet etxlroit PAbbé de; Ctei* 
vagne intenompit cette • cùnvétbf 
tion. Madame Dargdnféc' bà d»- 
manda, sll & ftotoit-àflet bien 
aii^ri tles bltflbres que lès yeui de 
Mademoifelle de.Boifkgat avoieiil 
fakesà fbn coÈur, pour raller feliJ- 
citer fur fon mariage, dont elle tt^ 
cevoit les complimens de fes atnis. 
L'Âbbé J'afTnia qn'H étoit en ém 
4eyoir fans: diag^n. Fengagetncnt 
•d'une «pèrionne . i qui il avok été feti 
de. benfer ; & comme Mtdame 4c 
la rnye arriva danscétinltent, ils 
momereiit touÉ qnatie' en eaiolfe 
pûur: aller rendre vifite à leur belle 
amsie. 

Dès qn'ilii y dirent , te Cbevalicir 
de k JMufidiere s^ nndit ; DB.po^ 

G 4 pofa 
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vùà. d'aller à Vincennes prendre 
iaàsy* comme un liel convenable à 
des geniqui poiivoient fe pafler da 
rèfte di» monae. - lis n'y tnoiivcrent 
oiie quelques 'Carbfljssdifperrés, qui 
MHS" interrompre la iolitude^ ren- 
doient Je paflàgepliis agréable. A- 
près» s'être promené» quelque tems 
en. caroflè *, ils .defceodirent pour 
Ikr con^erfationi Infei^fiblémeot 
le MarquÎTy Mad^noUell&de Boif* 
légat , iè Comte & Madame de Mi- 
lalde^fe trouvèrent: afiez élcHgnés 
«hi refte dé la troupe. 
Us fe réparèrent même de quei- 

Îues pas 'fans; en avoir le defleûr; 
c comme TàdBiy:)8c M^àemoi&I- 
le de Boiflogarmaiehoient les çtt- 
iTiiers i ils le trouvèrent dans un 
petit Bois fort folitaire , dont pea 
d'Amans ignorent le chemin. L'àt- 
lention qu'ils- avoient en fé par- 
lant > les empêicBa de vcdr deux ca- 
xofîës fort magnifiques : aux deux 
côtés du Bois; d'où il étoit même 
difficile que les Cochen s'apperçuf- 
fent. Lorfqu'ils furent prefqu'au 
milieu de cet endroit fi lauvage , 
ils entenditem parler très-Jîaut, Ct^ 
la k»>£t pooter Ja vûâ'da.£Ôté.d'oà 

:- ' ' vc- 






bcùnm^ & un^ fâiuxie.deb(wt^.j^ 

$oaak , , dpnt I!aidfiQn> uaimâbii aL^ 

tournés 4^ £ai;paqu!on ne.poiuroilt 
fes^connoîtcc. ^ . '. , - *^ ; 
JVoîjti une avanmce' ». dit le Slaih 
dfiîs. Je le vois, bica^t Madfinùdiif) 
ielle de Bolflégat^^ J'eé Ù2is.mÂ4r 
(efpoir ; car. C£& gpn&4à feioiu àk 

Sous le iugeœexit wencu&s. la^oai 
veux* Il ify a. 4|a'1i> retoomes* fii4 
nos pas* ditTadîll>«itje uemie tcocoh 
pe ^ceik une brofdlfirif yUjs. ioçfea^ 
téntifi à leur ëntret!e&^:il4 o& Wiw 
9pperceyram^pa&:: comn» il )jaak>it 
auifi , l'homme du tête a tête. touroMi 
j^s j^ux de leur coté , & en fut cppr 
^ pour. .... U (Utim motàil%femh 
ïftty JSc'ûs, k réparèrent aùflHtôtf 
laifTant le cbamp libère à qos: qitatr4 
.Â^ans, car lesdeux autres fuivoieul 
àeprès. 

Quand ilf fe vireobt ùs» itémolns^ 
ils iè communiquèrent le^rspenfîâefti 
K* * • • . . étoit ^moiirçux. depuis 
long-ttems , de Madame, cje ..... i. . ': 
Oé avok rû à^m lemondeqit'^ss^ 
toîent brouiUéis enbonne compagnie 

fiir 
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ftrr im iaicr afler fîhgulîeï^, & oti 
chctchdît a comprencfre ,. ce qa*ils é- 
toiènè venus faire dans ce Ireu ^paif- 

aa*U$ s*y qiicrelloîent encore ,* cepen- 
anr Madame deMiralde marchoît 
la première , en cherchant à devi- 
ner le fujet de cette entrevue, lors- 
ope s'arrêtant tout à coup: Venez, 
dît-e^e aux trois autres , voici de 
quoi" nous éclaîrdr de nos douter. 
En difant cela , elle amafTa une poi- 
gnée de petits morceaux de lettres 
déchirées avec beaucoup de foin, & 
deux petits^ portraits dont il ne reA 
txnt que les draperies, les viÊ^s a- 
pLTït été effacés. 

Helas! dît Maderaoifelle dcBoif^ 
leçat, quel augure pour nousaVï 
▼eîfle de nous engager; voilà la fin 
de la plupart des paffions, Voas 
voîià aans vos réflexions , reprit 
Madame de Mîralde , pour moi je 
ne fauroîs' prévoir les malheurs de 
fi loin. Pemierement le mariage eft 
un lien fi 'fïfrîeux , qu'on n*en vient 
poidt à ces bagatdles , & puis Ma- 
distfne dô' . . . . : eft fi coquette, 

&N fi étourdi, que leur 

exemple ne proitve rien. Le Mar- 
quis ajouta miUe tendres fermens 

pour 



4)our ra&ûrerMademoifellede Boif- 
Jegat^ & Valbene remercia la Coxor 
tefle de fa confiance. 

Après cela, la iComtefle dit en 
jiant , que s'ils .n!âvoient .pas eu ur 
ne ilieiueiire occupation , elle fe fe^ 
roitfait fort de raffembler les mor- 
ceaux de .ces lettres , & de les lire 
Jfans en perdre un mot. Mais après 
fltout,- que verrions-nous, dont nous 
^ne nous doutions pas > &; dans .ce^ 
'deux petites images défigurées , a- 
joûta-t-elle, en montrant ces deux 
4)0rtraits, ne voyons-nous pas N... 

, . . . . ^ Madame de 

'comme fi elles e'toient dans leur per- 
^feftion. 

' lis badineront . encore long-tems 
.là-deflTus, & puis ils retournèrent 
chercher le relie de leur. Compa- 
gnie, qui étant reftée fur la ploufc, 
■oi'avoit point Êud'avanture,& cau- 
foit pailiblement far rkeirbe. Ma- 
dame de 'Miraldé rendit compte de 
. ce qui leur étoit arrive'. En véri- 
té , lui dit Mademoifelle de Boif- 
légat , il y a de l'inhumanité à dé- 
couvrir unfeçret que le hazardnous 
!a prefeiîté';IàDame,eftalTezà plain- 
*.dre, d'être tombe'edans un fi çrand 

égare- 
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t^ntment 9 que edai dPëcme & de 

Qomier ion portrait) fans ^Vin t^ 

kXïtt. f encore iz noeqnerie à fan 

i&Iteor, $c cet homme *diviil|uen 

^éixette±Stl\ohtyùmqpteia'TpKa^ i 

rie îbni'dtf te prévenir. . ' 

.Ôh! jour cela , INÎadcmoîfelie , 

Hjnrftla Cototéfle, vous 'Stesirf- | 

rnppoïtàbte avec votre Tadi6n&*vo- 

tfe imlté\ neToycz-vous fàs ipfi 

y^ 'a des', femmes ftrt le théâtre dà 

mohdeûuî felivrentanx Qieiflatéitrsy 

& Ar la conduite deTcpiellei'îl eft 

wllrrfeiicnled'êtrc miflfeiîjedfeqtf io- 

jufte.,-de tie:t>as garfler le iecretaux 

l^eiifônnef ^rôifonnâbtes r* Ajoutez^ 

jconfinua. la Maïquife Daigeiz/Srv 

t|ue cette îndifcretîon dont vois 

iconvenezdans (bnAmant,iielai{&- 

r^;pas long-tems ignorer ce qneMà- 

Idame de MiraWc nous apprend; 

'; Valbene foûtint aoffi le même 

làartîe i & fi le Marquis donna des 

louanges à fa Mattreflfe fiir la far 

Jjeflfe , il convint qu'il eft ^s occâ- l 

*uon$ où il eft permis de fe relâcher, j 

*Lè_ .Chevalier cependant regardoit ' 

nbntie monde eh pitié: Couragc'j 

:^féft^ames, dît-il à la CbmteffejBc 

^ilà^Maïqjâiky tâchez à cQrrotnjnt 

KS 
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les bonnes mœurs par des maximes 

3ae le monde autorife , & dont on 
evroit rougir de honte. Et vous, 
Meflieurs les agréables, ajout a-t-U 
en regardant les hommes , achevez 
de pervertir un fexe qui n'y a que 
trop de panachant, par vos lâches 
complaifancès, vous en ferez payés 
quelque jour. 

Comme le chagrin de la Manfe- 
iiere venoit de fe former p9X quel- 
ques nuages, qui lui avoient paÛe 
dans l'efpriti on en rit comme on 
îvoit accoutumé ; mais Madame de 
la Fuye le trouvant mauvais , fit à 
"on tour une fortie à peu près de 
a même efpece ; fes amies ceflerent 
eurs plaifantcries , & firent figne 
ï Dantigny fur tout» dont la joye 
îtoit plus à craindre que celle des 
Lutres , parce qu'il s'enrendoitmoins 
e maître, de laifler pafTer ce petit 
)rage. Dantigny entendit bien ce 
m'èlles vouloient dire^ mais il ne 
♦ en tint pas là, il reprit tout d'un 
:oùp un férieu:[c grave & trille, & 
e rangeant 'du psprti de Madame de 
.a Fuye: Parbleu, ditril, c'eft une 
étrange chofe que Jç torrent dp mon- 
ie, je viens ^l'êt^e entraîné par le 

//. Partie. H mau- 
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mauvais eiemple, à railler d^ane 
(diofe fur iaqueue il ferait bienn fixa 
h propos de faire des réflexions. 
Dans quels abîmes ne précipite point 
l*Amour,- & Its défordres qnll traî- 
ne à ft fuite ; qu'une femme règle 
bien fan I>omellique , doâne une 
bonne éducation à fes enfans, ai- 
me fon mari s'il ell vivant , ou foit 
ïîdelle a fes cendrés , fi la mort Ven 
n lëparée , il ne lui arrivera point 
de les affaires d'éclat dont vous vê- 
tiez de Voir un terrible 'exemple; 
celle qui y tombe eft blâmable, 
mais ceux qui s'en, mocquent font 
encore plus criminels qu'elle, '&.... 
Dantigny , interrompît la Comceffè, 
^n ne ipouvant pins s'empkher d'c- 
clater de rii*e, taifèz-vous , ou vous 
m'allez endormir, je ne fais point 
venu^ ici pour entendre prêcher. 
Dantighy loin de répondre à la joyc 
de Madame de Miralde, compofoif 
foh vifage fur celui de Mâdîame de 
la Fuye , où le dépit ^toît peint , & 
voulut (bûtenir encore ce qu'il avoi: 
avancé; maïs la Mardùîfe& les au- 
tres craignant à la fin dé fecher tout- 
àf-fait leurs amis; dîteàt c^ étoit 
lard i St^qmx f^i^'^ ^eprênd^ te 
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chendii d^ fèitit Madame de la 
Fuy«i filtîà'beme en tatoîft ;■ guè 
la ^owttrfitién ciharifeéatit d^ôBjct^ 
elle reprit fon agréable hmneur; St 
ce quïl y eût de pafticulîéri c*ell 
qu'elle *démBn& éi^ arJrirant à It 
vUlc, des cLrcoflftanées , de cettd 
inême avanturè, dont le récit V^l-^ 
voit révoltée j laMarquî/èj^ qui eH 
hùTûAt & parfaitement Dontlé amie» 
loi 0âçâ-én cette occkfion une dou- 
te remontraf^ce fer une inégalité (^ui 
PempSchoitd*être une dés plus âirha* 
blés perfonnes du monde. Croyez- 
moi y lut dît-elle, avec un peu a*at^ 
tèhtion firfvbuis-mèmé , Vôtre efprit 
VOUÉ fourriifti des raifons pour vous 
corriger, &ce mêmeàmpiir-prôfrî 

3ûl vous empêche de voiîs çonttaiCH 
re, trouvera bien mieux Ion comp^ 
te aux loUanges unïverfelles quç 
vous recevrèz.d^avoir furmonté vo- 
tre temperamment. ' ' • 

Madame de la Fuye écouta la 
Marquiféj'tant.qull lui plut; H f 
a des momens où elle condamne 
elle-même ce défaut, dont les ac- 
cès, s'il efl permis de parler aXnûf^ 
lui caufent un chagrin noir qui at- 
taque jufqtf à fa fanté, tnais (es âmij 

H 2 n'efpo- 
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xi'efjperentt>a5 trop une entière gaé- 
xifon: jce iera beaucoup fi tous les 
eSoizts de iès réflexions y apportjsrtt 
\^uelque kdoucidèmenL \ : 

Pour UManfclier^ bnîetoiarmezv- 
te un peu plus oavejçtement, les I>a- 
mes s'en donnent le droitti & ,fi les 
hommesqûi font liés d'amitié avec 
kû , le font avec quelques .mefures , 
c'èti gùll faudroit étemelleoient en 
Veruf avec lui aux extcémités , & 
qu'ellimable comme il eÀ d'ailleurs 
par mille qualités folides, on aime 
mieux en foufTrir quelquefois , que 
de rompre abiblument avec lui. 

. Le jour du |ruuriage des qiiatre 
Amans apprôchbît ; lî n'y en avoir 
plus que deux à pafler, Iqib^t \a 
Manieliere & Madame de la Fuye 
arrivèrent un foir chez Madame 
Dargenfac . en fort bonne intelli- 
gence. Je viens, lui dit Madame 
de la Fuye, vous prier d'alTuler ce 
j(bir,.à une xérémoriie^ .dont nous 
ferons le Chevalier & [ moi les Ac- 
teurs. Comment^ dit la Mai-quife, 
vous mariez -vous ainû fans m'a- 
vertir?. En vérité > reprit Madame 
de la.Fujre , c'eJlt le .mieux qzi'on 
pureté faire , je tpieVçonnois pas 

.'•-'' * '. 1 ■ ' " un 
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un tAus ridicule perfonnage^ quede 
ie clonner en fpeaack à mille gens 
inutUes., qui,ne font attirés que par 
iMïç impertinente apimolj te ^fe renr 
dre témoins d'un engagement qui 
devient fouirent un efclavage. Ma- 
dame a raifon, pourfuivit la Manfo- 
Ji^e , & je joins mesprieres aux fienr 
ines,.pow: vous conjurer • ajouta^ 
t^ii^ en s*adi?effant a la jyiaxquife-i 
M faire fermer votre porte^ denpus 
Jôimer a fouper entiers avec vous, 
& de venir enfuite nous voir jurer 
une fidélité éternelle aux pieds des 

t^TX f pis 

. 'LayMarquïfe y confentit, les or- 
dres f urgent donnés pour ne fedÛTer 
entrer perfonne. Les deux époux 
futurs étoient charmés l'un de l'au- 
tre^ jamais bonnace n'avoit été fi 
pjrfaite , ils arrivèrent à l'Eglife dans 
les- mêmes difpofît;ions ; mai^ à peine 
Madame de la Euyë^ fe vit-elle prêr 
te à s'engager pour jamais, qu'il lui. 
prit des vapeurç très-violentes; la: 
Manfeliere -s'approcha d'elle pour la 
fecourir, elle le repoufla aigrement: 
Oftez-vous, lui dit-elle, vous au- 
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être qui le cmfy; lé Chevalier fefa- 
tfaa ) ôcpendant^ias d'utie <!emi hea* 
xe Madame IJaargenfat crut n'être 
J)rerente qu^à nriè qoèreUe, au fien 
d^iflîftcr à UQ hyiheni 
^^ Lecalme fttbceda toutefois à cet 
'Wâge: la tetrfrefle remporta fiirles 
Irîftes rfftexionsr; la cérémonie s'a- 
cheva, 'A leur lîaifon Içiir parut a- 
gréable ^maîs en Hiftorîenr lidete, je 
ftis oblige de dire que le trcMible le- 
tommence fbuvcnt enti^eqx, &qn'a* 
vec une grande paffion qu'Us ont l'un 

Jour Tautre, il rfy a rien de moliii 
urable que leurs trêves. 
'Il cltr vr^u que lé. Comfe, Mad^- 
me, le Màrqiiir, & MiàemôiMà 
de Boîdegat , qui font à prerent a\l 
comble de leurs defirs pi raccom- 
^iiflTemcnt de leurs mariages , vivent 
en recompenfé dans une fi douce & 
fi tendre unioh ^ que leur exemple 
5ourroit encourager les plus éloi- 
gnée dé ces liens qui ne finiflènt 
qu'avec la vJé. * 

Madame Dar|p;eniù: n'en eftjçour- 
tant pas plus dilpoféé a paflfer a de 
fccon^es hôces. . Dantigny eft toû- 
îOTlrVde fes amli, fanîs porter plus 
loin ifes efperafaces ^ & l'Abbé de Cha- 
" '^ vagnc, 
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vagne, fans quitter abfolumeiit feê 
agréables amies, fonge plus férieu-» 
femenit à fa fortune qu'il n'a jamais 

fait. 

Les petits Soupers continuent en** 
ire les mêmes Aaçurs ,.îl s*y en mê-* 
le même quelquefois de nouveaux^ 
mais on n'accompagne guercs les Hé- 
ros par-delà les noces, & je n'ai 
garde de çafler par-<leffus une coûi* 
tume fi louable & fi ccnfée. - 

Pour cette Amante infortunée da 
Marquis , dont on a- dit quelques 
traits , la perte de (es e^rancesî 
n'a pas encore éteint fa pauion , & 
peut-être quelque jour en donnera- 
t'On les Avanture^. 
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